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II{CURABLT LA
De bas en haut !

Chacun a snt€ndu parler de la tou-
rista (ou " turisla " dans lorthographe
localê), cotte maladie qui a créé des
désordres inteslinaux et provoqué un
sétieur coup de ratigue chez certains
joueurs du . Mundial ".

La Bretagne n accueille générale-
m€nl pas les touristes en leur intli'
geant des désastres dans la tuyaut6rie
intime ! Au contraire! c6 sont les gre-
tons eux-mêmes qui soutlrent d un
gen.e particulie. de maladie collective,
dans laquelle le tourisme joue un rôle
important, la tourisla bretonne.

Autrê ditlérence, contrairement à la
tourista mexicaine qui attaque pa. le
bas, la " tourista bretonne " trappe en
haut : c'esl dans la tête qu apparais-
sent les dégâts.

On s'écrase ?

En eftel. la " tourista bretonne, se
manilesle par une lorme de résigna-
tion collgctive, qui aboutit à une sorte
de dèmission, de ,uite devant les
responsabilitês... Ainsi les Bretons ont
accepté longtemps unê émigration
massive au point d attaiblir leur pays
puisque cêux qui partaienl étaignt
souvent les plus dynamiquês, les
mieux tormés. Aujourd hui encorê - et
la crise économique va dans ce sens -
beaucoup de jeunes n ont pas pour
prioritè de " vivre et travaillêr au
pays ". Beaucoup d'entro eux se .ési-
gnent assez facilement â quitter la
Bretagng mâme si, plus que leurs
ainés, ils ont pris conscience oes
inconvénients de l'émigration. Oui cha-
cun doit rêster librê d émigrer ou pas.
Oui, on y ost parfois obligé. Mais la
question posée s adresse aux Brelons
dans lêur ensemble et surtout aux
" dêcideurs ": ne ,onl-ils pas prguve
de .ésignation par rapport â catle
émigration, auiourd hui encore ?

L'horreur du vide...
...et du trop plein

Dans les proiets ècônomiques d en-
semble, autre forme de résignation, le
tourisme prend souvent une place t.ès
importante, comms si cette activité
pouvait jouer le rôle essenliel pour la
vie économique d un pays. Personne
ne songe sèrieusement â s opposer
" en bloc " au tourisme, mais on pêut
souhaiter que son rôle soit clâirement
établi comme activitè complémentaire
dans un ensemble dynamique en Bre-
tagne. Ce n est pas rentré dans toutes
les têtes !

On a acceplé l envahissement de
certains secteuas par le tourisme.
L exêmple de la p.esqu île de Ouiberon
- entre aulres, malhguieusement -
montre bien les conséquences de ce
choix: uno zone complètement vidée
en hive, ct invivable en étè par surpo-
pulation !Ouel malheur, si ce genre de
faur développement doit s étendre I La
voilà la " tourista ,.

« TOURISTA BRTTO]IiIE »

Ou bien on y va - même en se
poussant - oubien on resle sur la
touche... Encore la tourista !

Où aller ? Tous 1es représentanls
dss " glands " pa,lis hexagonôux en
B.etagne ont attrapé - quels que
soient leu.s grands numéros d9 super
Brei:h pendant les campagnes êleclo-
rales - la lameuse tourista: le moins
gu on puisse dire c est qu ils ne mel-
tent pas le paquet sur une t.ânsrorma-
tion de la Bretagne en,., riche lieu !

Oui, le PS peut encore appa.ailre
comme un des moyens les plus rapides
d atteindre son niveau d'incompé-
tencs. On peul âime.. Mais sur quelle
ligne politique ? Celle de 8'l ou celle de
86 ? Et la Bretagne pour le PS, c est du
vsnt !

Pour er sorlir sérieusement, il laut,
iusqu à preuve du contraire. se précipi-
tqr vers la seule tormation qui, malgré
ses erreurs lsêuls les morts n en ront
pas) tente depuis plus de vingt ans
d unir démocratiquement les Bretons,
la nôlre. I UDB.

Des attitudes malheureuses de nos
militants et des criliques extèrieures
malhonnêtes (cela dérangô tgllement
que des B.etons essaiênt de s o.gani-
ser d'une manière continue !) n ont pas
ar.angé le .look " de la boutique. On
nous a ,ait appôraitre comme « pète-
Sec ", Comme " triste ". Comme
" stal ".,. Autant d'étiquettes rapides
et raciles.

La question est de savoir si on peul
taire quelque chose ensemble durable-
menl sâns solidarité avec le groupe
dont on tait partie, libremenl !Oui peut
citer une ,ormalion politique aussi
" cool " que la nôtre, oÙ après avoir
quitté un congrès à la mi-temps,
volontairement, on peut revenir pour
donner des leÇons de démocratiê !

Ouelle richesse ! Ouelle ,ête de la
" Tchatche " comme on dit. Vous pou-
vez compaier !

ll y a bien longtemps qu â I'UDB
chacun est parfaitement libre de choi-
sir ce qu'il lait. Vous pouvez donc venir
paisiblement dans la boulique. Pour
quoi ,âiie ? On se mettra d'accord là-
dessus. N attêndez pas. La maison
reste ouverte.

Si vous êtes pour lunion et la
démoc,alie dans une Bretagne vivante,
ne " touristez " plus 1... Crochez de-
dans !

Pour parlicipor à l'éliminalion
do la lourisla brolonne, io domande

à prendro contact avsc I'U[lB

Srir.f 86I
a

Pa. J(Ël GUEGAN

Sur tous les terrains
Oans le même temps, les Bretons ne

se battênt pas collectivement d une
manière déterminée pour le maintien
d activités agricoles, maritimês, indus-
t,ielles ou cullurslles... lls ont accepté
l€s roculs d un aménagement du te,ri-
toi,e qui commenÇait â avoir des
retombéos. lls constatenl sans réac-
tion énergigue le faible laux de rempla-
cemênt des agriculteurs àgés. lls 6nre-
gislrent l'arrivés de lEspagne dans le
Marché commun sans avoir beaucoup
de garanties contre los retombées sur
la pôche. Leur industrie êleclronique
p.end d€s coups sans déclenchsr une
rèaction collective adaptée au plan
breton. La culture bretonnê. malgré
quelquês points marqués ici ou là,
reculê d une manière qui mé,iterait
une belle mobilisation, etc...

C esl lout cela la tourista brelonne I

Cetle acceptatron par les Brelons eux-
rnèmes, d une evolution de la Bretagne
qui se vide de sa substance pour laisser
nailre un esoace toLrrisIco-m litarre bana-
lise, inodore et sans saveur après leva-
cuation des indigènes vers des pays de
rève, comme la régron parisienne

Auto-diagnostic
Au point où nous en sommes, vous

savez si vous avez ou pas attrapé le
virus do la tourista bretonne !

Altoiot ou pas, il iaut réagir : Si oui,
admgtlgz que votre situation ne " vaut
pas un coup de cidre ! ,. ll ,aut en
sortir ! Si vous n âtes pas atteinls par
catlo maladie vàritablemenl honteuse.
il taut donner signe de vie: vous ne
pouvez plus vous contenter de iouer
les BZH en rin de repas de communion
trop ar,osé. Ne vous laissez pas étouf-
fe. biontôt par la télé sans air d'Her-
sant I

La résignation, beurk !

Oue lâire ?

Pas sur la touche !

Evidsmment, les partis politiques,
c est pas la joie. Mais il taut bien
admeltre qu un tas de choses passe
par eux. lls décidenl pour nous. Com-
ment l€s laisser faire si on n est pas
d accord ?

à UOB . BP 205
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Engoger un d

oyec une portie des détenteurs du pouvoir
La! alactionâ raglonllaâ da ma.! 1988

n onl ,alt, c aat indaniabla, qua ltnclllla. un
mouvamant crrlctÔrlttlqua dtna loa dômo-
cratL! da l'Europa occldantalc : la partaga
da l unlyara pollthur an daut l.ndancaa:
una torca . aocld{émocrata , â gaucha at
una lorca . llt ôallo-(Enaa.valrlcr , a droitt.
Ls Frlnc! n'a paa ancora tarmlna L procaa-
âu! clr la darnl{ bloc cltô raltc t.a! dlyl!4.
C aal h lln dag artramaa : l art,ôma drolla
n 6 pas su clptor toutaa la6 âmaa laolibloa
au dllcourB B&urltlira at la! communlrla!
a. ratu8.nt à ârlaôtuar una lourca lutocri-
thu..

Ls Bratagnê mômo n ! paa ach6ppa à cr
ûouyamcnt, môlgrÔ la pardltüco da patl-
tra llltæ dôrrvorlôÔG prt la vola . ulllâ , al
pâ. la tnanquo d'accà manlrlate ôux ôa-
dlas locaur. Cca patlta! liltaa comma laa
moy.nn.s (PC, Frort l{allon.l) ont ata
hâppaaa par la b,oyaùr da la démocrâtla.
CalL.cl, an attât, lo,lqu allo arrlya au tltma
da aon p.ocralua a lout aplall aur lon
p6!rago, ot daux bloca raatant laa !oul8
dana la couraa, ai pl.liquant una .ltar-
n.nca molla at aan! âma. Oualla prut-6t.!
rlo.r la pbca, d!n! ca nouyaaù coritarta, da
côut qli !a r@nntllsant pau ou paou dtna
c.a bloca, ôt cn parllculia. calla dar mlll.
tant3 bratona dan8 lô nouvdlo donnt poll.
thu. hançair. Ilrrlô auaal brctonna ?

On 8ô ræonnril pt. râ dlrlàaônca 6vaa
6utrul, dlt-oa. Laa mllllrntt br.tont ac
rcconnoislant donc dana una holtllltÔ ,rc.
à una drolta laclaha qu occultcnt toua laa

pour 1.. p,oblam.r laa plü. déllc.tr (!ngu.
otllciCl., .n!.lgn.m.ol du &rton, 8lgn.lÈ
s.tlon blllngu.).

Laa mlnodlà raglonrlé aat butta à un
pouvoi. cùrl.lllaltr.rr !a lont toulourt
c!ô!ô la! danta loEqu alla n'angagdlanl
da dlalogua qu'rvac laul p.oPra Imtga.
Laura cluaaa paùyant pa. contra avlncaa al
alta! sont p.ata! â angagar un dltlotu.
dl..cl, !!n! amblguila nl !,rla...p.otaa,
lyoc un! partla d.. datcntaurs da ca mama
pouvolr cantrlllatlaur.

Un mllltrnt toci.lilt. brrtoL
lympllhlgant da la caula braiohna

I{OLB: Notre corespoôdant a lenu à resler
ânonyme. Sa posilion corrg3pohd inconte3la-
blemenl à un couranl non négligeablo au sêin
de l'éleclo.at ketoî de gâucha. . L€ dialogue
prolond avec log responsauês locsux du PS .,
. la positioar coanmun€ d âcco.d gur des aevên-
dicatbns minimales ', toul cola a loarouemont
élè réalisé âvant 1982 au sean du . Fronl
culturel progressistg b.elon ' (FCPB)donl 16 PS
étâil pârlie prenenle avec IUOB, le PSU 6l
diltérenls môuvements culturels. avec un âc-
cord rgndu public. Ls p(oposilion de ld 0ollo-
Destrac,e sur l6s languêg et culfures régionalos
èlait déià hè3 en rotrâil sur la plâtolo.me
commune. Per veto du Premior minastre. gllo n â
tamais po venir oî cliscussioo dêvanl uno
Assemblêe nâtiooale kancaÈe à do.ninantê
sociâlste Recommenc€r. êsl-ce vreimenl d€ la
. real politik ' ? Nous amerions avdr le rèpoose
d€ nolre correspondanl à cette quegtion

SOUSCilPIIO]{:
Continuer lo choîne
" Mon ma ayant de plus en plus do

dilticultés à lie, nous sommes au Ggrct
de cessgr notrc abonnement au " Peu-
ple Brcton ". ll me p e de vous expimel
sâ soridarité dans votrc lulle pout ld
délense du monde du tavail, Eevet
Btoizh ! ..

Telle est la lettre que nous rece-
vons d'une famille brelonne de Blors.
Merci à lffig H. pour sa longue solidarité.
D autres lecteurs doivent prendre la suite
parmi nos abonnés car ce sont d abord
les abonnés qui garantissênt l avenir d un
journal. Aidez-nous à en trouver de
nouveaux, mème à I essai, 6n remplissant
le9 lormulaires ci-contre. llalcl ruaal ds
yous rôlbonner râpldrmanl âl da nous
olgnaler touto lnlerruptlon dâna lâ
dlstrlbütlon manaurlla dr yotr! lour-
ml. Le PB parait très réguliêrement. Nous
souhaitons que le maximum d entrg vous
le .eÇoivent réguliêremeot. Et n oubliez
pas lô . plus ' de la souscription. indis-
pensable à un rêlablissoment total.

f liste
H. Hennelon. 60 Beauvais (soF); P.

Scarnière, La Baule (100): J.P. Ouelvsn-
nec, Pleyben (30) : P. Le Solliec, 97 Saint-
Joseph (20) ; E. Kervella. Paris (5o) ; Y. Le
Guen. Paris (100) ; L. Riou, Lannion (50) ; J.
Louer. Trégunc (60):G. Hoel,9l Brétigny
(æ), B. Le Mao, Paris (120): F. Le Scour,
Bégard (5o); J.P. Salaün. Orsay (5o) i F.
Laferriére, Camors ('100), . pour une Bre-
tagne unie ot libre pour l€s Brelons, par
les B.etons . : l. Cochevelou. Guidel (50) ;

M.J. Lalouer, Brest (æ): G. Guillonnet,
Messac (5o) i L. Bodivit. Fouesnant (20) 

;

M.M. Lannion (20); M. Catherine, Saint-
Herblain {50) i Y. Brusq. oouarnenez (50) :

P. Bossard, Gouesnou {3o); C Gouzien.
Pont-L Abbé (50); J.F. Laz, 38 Léognan
(5O) i anonyme . bonne chance au PB '
(6O) ; anonyme Saint-Jean-du-Doigl (æ);
J.C. Cloarec. Brest (5o): P. Guésuénial.
Saint-Oivy (100); H. Martin, Trébeurden
(50); x. Mordel€t, Togo (1t5); anonyme
Nantes (l0O F) ;. Pour un PB à 28 pages '
(100F). Totat 7. riste, 1.783F;total 86,
14.760 F.

[n guise de somrnoire...
La tourisla o6t sussl la mâlsdlo 8pôcltlgus dsa Broton3, lc 8âvlat-

vous ? (p. 2) Caux qui ont quolguoa lolslis pauvgnt a. iaportar p. 19 Pout
découvrlr uns 8âlgction do 35 rôts6, dgs digqua8, dâ8 llvroa, doa lavua6.
Cola pèut aussi âtro Ioccssion de dôcouvrl. la B.D. on brston (p.23) gu!
p.ô3onto, sn lrançais, pgur lês non-iniliég, Yann Fanch Jacq. L'aclualitÔ
br€tonnê (p.4-5) el int6rnationslo (p. 14-17) demours chargôo. Elle nc doll
pâs you8 smpôchor do lire I lntoryiêw d'Alan Stiv6ll (p. 18) nl câllo d'Albcrt
Mommi (p.7) qui évoque le pioblàmo broton 6u trâvsts d'unr vlslon
mondlalo fondég su. léluds dss dominatlons. A I'occasion du tSStival
cinômatographique do Douarnsnoz, découvrons onsgmblo lâ Catrlogna
(p. 15). L actuallté esl âussl analysée dans Pobl Vrelzh (p. 12-13).

Je m'obonne
NOM .. ..

ADRESSE

p.oblàmao .aelonlur (râppolon! la phraso
d Yvon Bourgaa au momanl d. aon ôlaction
âu Conôôil rÔglonal). Lcs milltrnts br.ton3
!. aantant plû3 prochaô du bloc Sociel
clamo€.lta qu. du bloc p6aôiata ôa drolt..
Lla mllltanta b.alont, ! lla yaulanl pouvolr
a axp mar malgra laa nouvall.3 rôgl.ô da lt
dômocratia dolyait clôlramanl lfrlrmar l.ur
apprrlanânca à uô dca bloca pour ml€ur
orprlmrr laurr dlrlar.ncra.nsulla au saln
dc ca bloc. lrltla..and n'aat paa la diablô et
It rua Sollarlno n aat pas lampka do8
tanô6raa. Lâ nouvalL donn. polltlqua, car-
tar, laa placa cn lltultlon hégÔmonlque
malo ila n. Dauvcnl pâa aa p6a!ar, dlna lo
nouvalu bloê qu'lla ont conçu, daa !ùtltâ-
gæ al ldéc! .égénàEtrlcaa daa mllltants
rutogaltlonnakas, dG B.atôgno ou d âll-
lau.!, La! mllltantt bnalona dolvcnt donc.
c cat la !ôolo chlnca de aurvle da ll ctulg
b,atonna, cngaga. un dlâlogu. protond et
dlracl avac lca .aaponEbla! br.tona du
Prrtl !ocl6ll8ta.

En ôrrlvar à una poalllon communa d âc-
cord lur da! aayandlcâtlon8 laconomlquas
at cullurcllaê sudout) mlnlmalæ. lcralt lo
raaultll la pluô lp.ctlculalra ct lo phr3
proplca à fâka comprandrc aùx Brctonô que
laur3 plu6 ardanta dôrcn8our8 voul.nl à
n llnporlc g(lal p.h !a lalra cnt.ndrc. C'.!t
lr . raal politik. al non la proatltution.
Cartaa, lé dlvargaocaa arlstcrslent ancoro
.l touiou.!, mala rvac c.tt. lltuation, lcs
fillitlntr brctonô Baralant davantsgc à
môma da t6lra .ntandra lcur volr. mômo

iologue direct
centrolisoteur

't

. Souactit un abonnamam E
un rérbonooma E
- ordinâko : iq) F (1)
- do loulbî àprt de tæFll)
- étrângor: 135 F 11). énanoêr par avirn : 16O F (1)

à p6rtir du No ............. inclus.

. Ci-Èinr l. ràg|ômsnt p.r
- chàqu. ,rort.l I I )

' chàquo bucôir. (l I
- m.nder-l.tûa ll )

(l I 8.y.r la mannon r.urrla

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76

.ll ne sagit prE ds ,alro un syrd.omo (l) dss
ôlections du ptinl.mps 86 - blcn qur pour la
prômlâra lols I'asslmblào brotonno tÛt éluo au
gutrrâgc unlvar8€l - ns 3ôralt-co quc pa,ce quo pour
I UDB les ôlectlonE n'ont lamâls Ôtô unc tin ôn 8oi, ni le
slul moyon d'sction... gncote qu'uns p.ôsanco élaclo-
.âlo tous szimuthâ n'sll pas été sans pulasr, ean8
doule à l'êrcô3, dan8 notre pot€ntiol tlnancie. ot
milltant.

.Ces ôlcctlons dont le ré8ull8t pout noua
s'arpllquo âasurémont on patlie pâr lc couplagg avêc
lcs lôglslstivos, n'en ,àvÔlont pa8 moin§ l! tâssomênt,
pour ne pag dlrâ lc laminig!, dê tous crux - PC
compria - qul à côté du PS 8o tÔclamont da la
gaucho. Ellsê conrlrment aussl das analyaes que nous
avons ,aitos lors d€ no8 dolnlca8 congrèa :

- Retralt do la vaguo culturollo dca années 1970:

- Mots d'ordro (I»cidcr et vivro ôn Brctagne) qul
ont pordu dc leur écho, n'ôlsnt plu8 relayâa pa. l€s
ayndlcsts sn p€rtlcul16r ;

- Anslÿscs (Brotâgne = Colonae) qui domandrnt â
ôtra revuos ou qul ont délormaiE un lmpact psycholo-
giquo nôgatit.

.ll s'âgit molna d'un décâlago psr rapport à 18

rôsllté quà par rapport âur montalltô8. FEc€ à cêttâ

Chevènement Comme il respire

l xou ...
I Prônom

llaroace
I â talt I'abonncm.nt

| â 10o F (chaquc lornt)

dê Rennss à la prochain€ rentrée).

Les dernièrês semaines, lanimal pré-
lendait occuper royalgment le cêntre de
son parti ! La boucle est bouclée I

L extrêms gauche. puis I extréme-droite
enlln l exlrème cenke.

Mais au fait. esl-il bien le seul qur
pratique avec autant de culol le msn-
songe tranquille ? Tous les . Orands '
partis politiques ont prouvé - quand ils
étaient au pouvoi. - qu ils ont choisi la
mort de la cultur€ breionnante. Cela ne
les olnpêche pas, iusqu au nrveau médio-
cre, de pratiquer lea déclarations lss plus
hypocrites là-dessus en pé.iod€ électo-
rale. Comme ça ns leur réussit pas trop
mal, taut"il les suiws ? Ou les prècédsr,
commg Chevenement : mgntia pour resgi-
rcl?

J(ÈI GUEGAI{

NOit....
Prônom .

Adras€a .

.st à abonn.r !u P.B.

rccovra lc P.B. D.ndant 3 mola (grltull)

i.:

:._'r'j§..,r

T1

tl] '
et-aæ,??
«ov;z /ar),
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Lo nécegsoire relonce du conboi progressiste breton

Un congrès ordinoire de I'UDB ù l'oulomne

Yentes mossives d'été
Comm€ chêquo annôe, lsE militants st sympathl8snts sont invité8 à pârtlcipar

aux vqnles du " Pouplê Broton " :

1) A Lo.lent, dans lo cadro du lesllval intercolllquo, ls dlmanchr 10 âotl:
randsz.voua â 'lO h au ba. " Lo Champ€nole ", tacs â la cltô Allende ; lnscrlpliona,
UDB, BP 203, 561O2 Lo,iont C€der.

2) A Guingamp, lors de la Saint-Loup, le 17 âott, ,endor-voua à 10 h davant la
locâl du Cont,ê Cultu,êl Broton; inscriptlonE, UDB, BP 301, 2231 Lannion Cadax.

aaa
Vous vous souvenez du rèvolutionnaire

qui a créé le CERES autrefois. ll faisait
âlors dans l€ marxisme de coùrse. Plus à
gauche que lui. c était le dêserl.

Ouand il est passê, après certaines
acrobaties, au mrnrslère de lEducaton
. nationale '. il a fait saôs vergogne un
demi-lour à droite pour tomber dans le
nationslisme rèlro el pour caressor dans
le sens du poil la frange la plus rêaction-
naire de I opinion. Le tout dans une bolle
conlusion: par exemple il évoquait la
pèriode heureuse où 80 % des leunea
obtiendraienl le bac... tout en créant les
conditions les plus mauvaises pour arriver
à ce rôsultat G bourrage ' des classes),
prépsration d une tri§te . dotâtion globale
horaire , qui aboutit par exemple à n as-
surer qu environ 93 % des cours régle-
îlenlaires c,ans leg lycées à l'8cadémie
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situation ll y a dgur risques : la luite 9n avant dana l9
nationalisme pur et du. (avec â lerme quels déi8p8-
gss ?) ou lo retour sn a,.ièro qus Esrait I'abandon dô
la dimension bretonne, marquo dê la 6péclrlcitô et de ls
glob€llté do notro combât.

. La volg, ditllcllo, que noua dovons ampruntgt cat
tilplr. ll s aglt de mobiliser à la base (llou ds t.ayall,
action munlcip€ls, " nouvôâur . tortains de lultô) tout
cn controntant nos analysêg à la rôalité dê la Bretagno
d'aujourd hui st ôn manlreStant conç,àt6mênt notr!
volonté d èlargissement démocralique ; cs qu! nouS
avons commêncô de laire au sgin dê " Convs.ggnco
brelonne ". Si l homogônêilâ dê cc premle. ,assom'
blement sur des questions ossenllallos (nolion de
peuple broton) e8t loin d'élre évid€nte, il au.a pe.m13
la rencontro do nombrsux mililants qui onlgndsnl
gndlguêr la rarlux du combât progrsaaisle brolon.

- L8 ràlloxion sur lsa cau8eg de co tetlur et lcE
moyana do la rolancs oit ongagôo 8u s€in da IUDB
d'or6s et déià rt co sêra l'oblot du cong,ès dô
novombrg.

Herri GOURMELEN

(1) Syndrome: ensemble des symptômes qui caracteri-
sent une maladie.

Ir
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Sucmonu
dépore ron bilon

Sucmânu, l'un d€s principaux cons-
truciaura franÇais de matériaux pour
lindustrie de la viande, a dêposé son
bilan lundi I iuin.

L6 tribunal de commsrce de Pa.is a
placé la société en redressemenl judi-
ciai.e et nommé M' Chavaur administra-
teur judiciai.e.

Malgré un carnet de commandes bien
rempli, handicapé€ par des problém€s de
trésoreri€, la société serail incapable
d'honoror, début ,uillet, la première
échéance du concordat accordé en
1943.

Comme le prévort la nouvelle législatron
sur les entreprises en ditticullés, Suc-
manu a été placée pour trois mois en
. phase d'obssrvation ,.

160 peraonn€s travaillent dans cette
entreprise loudéacieône jugée comme un
bon outil de production par les profes-
sionnels. Des réductions d'effectils
sont-elles â envisager ? ll €st encore trop
tôt pour se prononcer.

ÏTIGOR :
le dômontèlenent
r'occôlàre

Alcatel I aonoocé un sur€lrectit dô 5OO
personnes â l usine de Guingamp et un
nouv€au surellectil de 90 personnes à
Lannion. Le refus de licenciement, il y a
un an, de 10 dèlégués syndicaux CGT de
Iusine de Guingamp lrelus de |inspec-
teur du t avail confirmè par le ministre du
Travail précédent) a élê annulé par le
nouveau ministre. un ao après. Ouant au
transfart de 700 employés de la région
parisienne vers le Trégor, annoncé en
seplembre 1985. il na étè eftecti, que
pour l50 emplois environ.

]c CUll ù lo rschcrchc
dc nouvccur moÿanr
d'ocllon

Le comilé pour I unitè administrative de
la Bretagne (CUAB) a lenu son assemblée
géné.ale à Nantes le 7 juin. ll a été dècidé
de conlinuer â montre. linexistence des
. pays de Loire ' au plan Culturel, action
qui s est déià révélée assez e,licace les
années passées, de proposer aux élus un
scénario réalistê dê réunification de la
Bretagne. Le bilan électoral a èté négatal
puisqus les petites listes, porteuses.de la
revendication. B 5 ', ont été laminées par
le mode de scrutin. Et les élus bretons
69s . grands pa.tis '. même d accord
avec B 5. se plienl à la discipline de vole
de leur parli hexagonal. l/8 des voix
seulemant s'est portè su. une taclique
visant à @uvrer pow une rôgion B 5 +
P.D.L. Les aukes onl choisi le double
non :. ôon à l'hypertrophi€, non à i ampu-
tation ,. La commission permanent€ reste
inchangée jusqu'à la oouvelle assemblée
générale. à la lan de I armée.
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TE PROBI.EIIE BRETO

C'EÏÀ!T 11 Y A 55 AilS ...
Débouchoge de truvoilleurr ogricolee

CA BOUGE Til BRETAG}IE

Suite de l'histoire ...
Le Festival des AIls Electroniques, organisé par la ville de Rennss, du 7 au 14 iuin

dernior, a présenté expositions el sp€ctacles sur l€ thème de la création artistique basée
sur l électronique. Pendant une semaine. des ieux dB sons, lumiêres et lasers onl animê
les soirées du centre ville en un curieux mélange.de spectacle et de publicité.

Cette manitestation s inscril en elrel dans I sflort qu€ la municipalité deploie
actuallement pour se conskuhe une imagg de mârquê, Rennes . technopolg., vllle de
l'électroniqu€, de l avenir. Des campagnês de publicitê sont organisèes, d€s slogans sont
lancès : . ll faul compter avec Bennes ., . Rennss est ON '. C€s mots, t,acés au laser sur
la laçade de la mairie, particip€nl plus de la campagne de propagande que du domaine
artistiqu€...

Rennes se place ainsi dans une ardente compétition entre villos qui, de Grenoble à
Toulouse, consiste à se lorger une image de marque susceptible d attire. investisseurs el
industriels, lê programme renoais de développem€nt èconomique étant pasé principsle-
m€nl sur los industries de pointe de l'éleclronique €t des télécommunicalions.

Une ca,actéristiquo de ce programme esl sa dimenaion exclusivement urbaine: on ne
parle eue de Rennês, pas de sa région, encore moios de la Bretagne, donl toule
réléronce 6al êvacué€ au maximum dans le discours municipal ds. promotioô d image dê
marque '. On peui d'ailleurs voir dans le changement du logo d6 la ville une illustration de
cotte politique : le blason noir et blanc a disparu, remplacé par un R de tons v€ns (boniour
lécologie ?). Dans une France qui tourne de plus en plus lê dos à la mer. Rênnes
Semblerait tentée de se dissocier du pays breton et de ses difticullés, pour regardêr avec
espoir du côtê de l'est. L'anivée prochsine du TGV n€ p6ut que conforter cette option, le
TGV dsvant s arrôtêr â Rênnss.

Les causes de cetle orienlation sonl multiplês, l'une des plus important€s esl
certainemant Iisol6mont poliüque d une ville socialist€ qui s oppoge à un conseil général,
un conseil régional, pour tout dir6 une Eretagne de droite.

O aütre parl, dans le domaine ds lélectroniqu€ que privilégie Rennes, la greiagne,
associée aux problèmes du Tràgor, n olrre sans doute pas une image assez attractiye.

Mais peut-être ost-il utile de ga.der â I esprit I exemple du Trégor pou. réflêchir sur la
ditliculté d installer une industrie qui ne correspond pas aux structures économiqu€s pré-
existantas, le pays d€ Rennes a-l-il atleinl la. masse critique. nécesgaire ?

Sans doute, dans le meilleur des cas. Rennes . Technopole. pourrait-elle laire
bênéficier le pays environnant de . reiombèes. intéressanl€s, mais cedainement pas
assez imponanles pour redresser la situation du côtè de Fougères et Redon. Avec de
lelles orientations. on ne pourra que voir se creuser lècart entre zonqs prospères el
zones en dèclin.

Plutôl que laire ainsi cavalier seul, el d'assumer le lourd financement de projets aussi
grandioses qu incertains, ne serait-il pas plus profitable. pour la ville de Rannes,
d élaborer, avec ses pa.tenaires naturels de Brslagne. un plan de développement qui
repose sur la rèalitè de structures èconomiques . régaonales ' ?

ll ,audrait, pour cela, construire au niveau dg la Brelagne, une structure foate et
dynamique, dont lactuel conseil .égional nest quun vagus reflet, lragmentaire (4
départemenls) et inexistant, dans ses moyens et sa volonté. S il est oossible de soutenir
les actions visânt au développement d'une image posilive de la Bretagne. le
développemenl harmonieux de I ensemble des régions de Bretagne ne peut-étre l addition
de cavaliers caracolanl seuls. fùt-ce èlectroniquement, autour de leur clocher.

a.c.
Fadôratlon do Rannoa

Ougssanl, Le port du Stift. Ça y eal, on ost partl aur 163 tracê3 de Manaig, Hcrls, Erwan ol Cona. Et Ça na va pâs ôtre trlstc ! Sl
vous croyâz quo Oue66ant €sl sêuloment un agréablo llou do vactncoS, un€ il6 tousttôo sans cssso par log ômbruna et quô la vlo
s'y dôroule paislblsmsnl, e€ns histolre, vou8 vou! lromp.z I

N'avâz.youa iamais ontondu parlor do lrrrlc!îi3 da whlaky ou d! clglrctto8, dô pillou.s d apsvos, da gôns aux acto8 pou
âvouables... Oli croyez-vous qu'lla so torlcnt ? Crt lls 3a clchant, cc! ger8, qu.nd la pollco ot 8es ,ins llmlôrs aont â lrur
roch6rche.

Ét il laut être Alias pour savoir leur
échapp€r. ll faut dire que |homme est
prêt à tout... â changer d'identitè à tour de
bras (cest sâ spêcialitè. la preuve.
pe.sonne ne connait son véritable nom) à
pr€ndre des gens en otage (ce sêra le
cas d'Herle, malhsureusement l). MaiB ll
€st sussi prêl à remerciêr et c esl aussi
Ça qui tait son charme.

Car |aventure tinit bien. Oul!Rsssu-
rsz-vous ? Ces bândits et autres léo-
nards Sont des gens bien sympas. Mais
stop ! Arrétons-lâ les explications...

Une B.D. qui 6st une création
bretonne

Cette BD a êtê cràèe par Laurenl
Escudie (dessin) €t Yann Franch Jacq
(scêmrio). Leur Auc a eux esi de vouloir
envoyer le lecteur sur les traces d'une
hisloir€ qui pourrait étre waie, tanl au
poinl de vue historique que social ou
qéoqrâphiquê. On peut y retrouver dê
li6ux connus (tâ2. Orressant. Brest) des
taits (barbouillages de panneaux du
Conquet par SAB) et encore des tas
d aukes choses qui font lâ Bretagna au
quolidien. Nos deux créateurs sétaient
d abord lait la main avec Tensor an
enezenn el ils achèvent dés à présent
leur troisième album (dans le mémê style
mais on chanoe de veine) qui devra sortir
pour seplembre: . Ar chlenved-red
spontu§ '.

Ca sera ainsi le 3Oe album de I assocta-
tion Keit Vimp Beo. association qui dé-
fraya la chronique bretonne et b.elon-
nante en éditant au printemps 82,5
albums de BD en méme lemps ! lls
doublaient ainsid un seul coup ta produc-
tion de BD €n breton. 4 ans après ils n'ont
pas faibli et onl mème élonné par le fait
qu ils maintiennent ce rythme. Peu de
gens I auraient cru.

Leur originalité aura été - el est
toujou.s - d avoir voulu éditer pour tout
public. quels que soient l àge et le niveau
en brelon (de Yaka.i â Jonathân) quels
que soient les cenires d inlèrèt de cha-
cun (de Buddy Longway aux æuvres de
Comen) mais lout en se cantoonant
touiours volontairemsnt dans la bande
dessanée. El ils ne sont pas décidés à en
sorlir ! lls croi€nt du. comme ler, el on les
comprend, que la BD peut ètre un
excallenl moyen pour . rèconcilier., les
,eunes st le breton, deux choses appa-
remmênl éloignées de nos iours en
Bretagne. lls yeulenl, à haverc leur
dêmarchs, donner à tous ieunes et vieux.
une autre image d une culture que beau-
coup disent vieille ei trisle. Gageons
qu'ils réussiront. du moins un peu.

Prir der olburnr
War roudou an den clizanv..... ..35
Tenzor an enezenn... .. -..... ....35
Hiwell. an harluad .. 35
Yakari e bro an avaôked . .. .. .. .. 35
Yakari ha Nanabozo. .... ... ...... .35
SekredKurunig .........35
Yakarl hag an estranjour ... ... .. ..35
Chinook . . ....... .. ....35
An enebour . -. .. .. .. 35
Tri den a zo paseet .. .... ... .. .. .35
Ma unanik. ... .. .. .. .. ..35
Ar Sekred. . .. .. .. .. ....35
An Orignal ...... .. .. .35
Goanv ar chezeg-................35
An dour tan ............35
Kenlân âbâdennou châse. .. . ... .. 35
An diaoul gwenn . .. 35
Marv an indian. ........25
Koolav ar c hakouz . . . . . . . . . . . . . . . .25
Dalc hit sonj, Jonathan .. . -.- 35
Hag ar menez a gaôo evidoc h -.... 35
Oiarc hen dindan ar brug-ro2....... .35
Kavell ar bodhisattva... .. .... ..... .35
An lakad glas etre ar c'houmoul . ....35
Douriacha, pell'zo . . ..... ..........35
Kate . .. . ... . .. .. .. ..35
Skeud ar vran . 45
Mudig .. . ........ ....65
Ar Gaerell. .... .. .... .. 65
An holl .

+ rcn6 pour les lrais d envoi. Les
commandes èvenluelles sont reÇues à
Keit Vimp Beo, foyer des jeunes. 29112
Brieg.

cRTDEV TNFOS 99.65.50.77
Lo tiers-monde au quotidisn

La Cônt.a Rlnnai3 d'lnlortnatlon pour l.
davaloppcrnant at la llbaaatlon daa pauploa

craa un nouyalu sarvlca: 24 h/2/4, un
répondsur tôlaphonhua vous donna l actua-
lltô tia.8-monda à Rannaa at dana b réglon :

!oi.â.s pravlaâ, rativllôa an cou6, prLaa

dc po3itlon... m!i! âua3i 1.. lppdr urgant!
po!. das ôctloôs do aolldaritô avac la thE!.
monda.

DÀOUtAS:
« Au lcnpr dct Celtcr n

une erporilion copltolc
Una .rpolltlon .a8ra|nblant daa plôcaa

raaa! al una lalntalno da muqta! aoropaanr
3. tlandra à labbaya (ra Droulaa, pafttrnt
lout l Été. L.a orlgln6 an Eu.opo Canlrala,
la rallur vor! l Ouarl gont évoqué! à t.rvù!
t2 laeu.ncar at d.6 cantrlnaâ d oblat! : L
collla. d. T.aglonou ('tonlré Dour L r"
lolr), da! c!!qut. d'applrat, hq to6b€
p.lnciô.oa du Rhkr moÿan, la! phalan- da la
plôlnô du P6, daa chaùdron!, daô praêa
d Autricha at du Roÿauma-Unl... antra baa!-
coup d eutraa. Apraa la ral,ldta da l axDôal-
tlon lur lo 15'clntanaira do l'abbtya da
Landôvanncc, l llaoclltloo da l lbbaya da
Daoulag, âyac broucoup da coll6bo.ltlont,
a yu gÉnd at julto pour mLur nou! ,alra
connallra caur qul ænt an paatla not
lncôl c!.
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A la rêunion de la Chambr6 d'agricul-
turs du Finistêrs du 23 mai 1931, "M.
flnévoz Gnd compls des éclaûations
sourovdes. dsns la àgion du Léon
soécialomaîl pa( la p.opogando laile
pu lea agenls militsies en l|veu. d'un
.?crutemenl lnlenstl do ieunes cultiva-
lcurs pour I crméà coloniato el ta fieino.

La Cha.nbrc d'agticulluto §'assoc,ant
,!x parclos oxprimées gar M. fioévez,
àmel lo Y@u auiÿdnl :

Vu la pénutie de ûain-d'@uÿo qui se
l.it sl durcment senli., déploîe la p.opa-

grnds sl actiÿs exercée ,ct,eltefienl
dtns les .nilieux rurcu, en vue de
p.ovoquq des engagêmonls dans l'at-
méo ot la ma no (...).

S'éràÿe aÿoc iîdignetion cont.e aoute
ptiûo acco.déo à un agent de le gendat-
mctio ou autrc pour le rccrutoment
militâi,.e das iôunes gors (...,, ..

(Recherches de H.P.)

lltig s associo à ce v(au. mais s ètonne
quand méme du vceu plus ,ècent de ce{e
,rÉme ChambrÊ pour Iimglantation d'une
cenùal€ nuclèair€ à la pointg du Finislèr€.

Rennes êsl « on »
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St-Jeon-du-Doigl :

6 sur 6 pour les ontinucléoires
« Au Gai Tic-Tac »

3l ar. de L Gae - OUlIrli
Ial. s.s.3t.2a

12. Pôrâr - ioatrolDtl
T{. S.se.2t.412
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ATELIERS DE REPARATIONS

Les pro-nucléaires du conseil munici-
pal de St-Jean-du-Ooigt avaient p.ogres-
sivoment démissionné pôur provoquêr
une élection municipalB partielle. A cen€
él€ction du 8 juin, devenue un véritable
rélérendum, le non massit des électeurs
au nucléaire sonne comme un camouflet
à la Chambre de Commerce de Morlaix,
qui avait mis beaucoup d'argsnt dans une
plaquette luxueuse globalement tavorablê
à I installation d une cenkale et, bien sùr,
à I'EDF, où lon peste à nouveau contre
l entêtement des Bretons. Avec ô2% des
sullrages exprimès, la lisle antinuclèatre
du maire, M. Jégaden, remporte en eftet
les six sièges. ious sss candidats rem-
portanl enlre 2& et 293 voix, malgré le
mânquê de notoriété de certains d entre
sux. La list€ pro-nuclêai.e, où les nota-
blâs élaient plus nombreux, obtient 3ti %
en moyênne, malgré l'appui de toutes les
. grandes . lormations politiques h€xago-
nales, avec enlro 166 et 183 vorx. Parmi
les électeurs de cêne liste, en dehors de
c€ux qui lont fait pour des raisons
idéolosiquss, des artisans, des commer-
Çants. des chôneurs voyant dans la
c€nt ale un apport d emplois pour la
commune. ll reste que cette alfaire, qui
s est réglôe sur un plan strictem€nt local,
a créé d€s suspacions, des divisions. des
clivages. Oans un secteur en plein déclin
êconomique. seule une acton collective
pour le développement peut permsttre de
surmonler les divisions présentes. Faute
de quoi. cette petite commune de 560
électeurs qur a pour seul litr€ de gloire
d avoir 6té la base de Tanguy Prigent,
continuera le déclin amorcé depuis long-
temgs, comme lensemble du canton de
gauche de Lanmeur et du . pelat Tré9or -
finistêrien. Avis: EDF cherchê quatre
communes de B.êtagne nord acceptant
une cent ale nuclèaire pour étre sùr de
tenir au moins un site I Alo.s qu'on est
déjà, du point de we électricité, au
. presque tout nucléaire ' (75% ?). les
trois relus bretons devraient provoquer
chez les élus une réllexioô salutaire. Leur
attitude en Loire-Atlantique nest guère
encoura9eante.

TE CARilEI AUSSI

l.c 2] juin lemier i §tint-len-lu-Diigt

Ap.aa âvolr p.i! connâlsaancô dô ca quc
bs pouvol.s publlcs ont una nouvclla rola
t.ll dG la rétanlion d'lnronnâtion !u sulat du
nuaga . radloactlr. qul â guwolé lhaxa-
gona, lâ roctlon dc Nrnla! da l'Uhlon
oéûocrâtiquo B.atonna lnvila ayoc inalr-
t6îcc laô hôbitanta da la Loira-Allantiqua .t
plus pa.llcullaramant laa N6ntal! à mlaur
nasurar lc dgngar du nucktalra clvll.

l- UDB qul ôt.it oppo!ô â l. con.tructlon
al ùna canhla nùclôaiaa au Pallarln .t qul
avait à lôpoqua rnanlrGtô son oppotltlon
avoc d aut.!6 ,ormôtlon! do ltaucha, raalâ
aulou.d hui tout lutônt ho8talô a! projat da
cantrala du C!rî€t. C. no ronl prr la!
quolquqs kilonratré da plus qul aôpaaanl la
Bitê d! Clrnat do b vlllo d. Nantaa qul
pcuy.nt changar g,ônd chola. L lmplarrr d.
lr câtâatropha dc lchc,nobyl at æ3 conaa-
qu.ncar L damonlTanl t.latamanl.

En soullgnanl lon oppolition à la centrala
du Cernôt, I UOB na ! oppola pa! pour
autrnl âu prograa, mgiô ,alt prauva ali
rava,rcha d'una g.rnda lucidita. Lé ingô-
niaurs .t techniciùrs .lrlarlcrlns al rovlÔ-
tiquo! dont on paut p.nsar qu ila na ront
paa plua adiota quô lalra collèglaa frânçai!,
ont æ3uyé d€ gravaa rccidonlo .uclôrir6. ll
t.rait môlhonnata at prét.ntl.ux d tfrlrmar
quê ca ganaa d rcêidant n'arrlvara pâ! ôn
F ancô.

Ên ca qul conccrnô la Bsssr-Loira at la
Erotagn. plrrs ganér6l.menl, un plan da
dôvolopparnrôt induatrlal at porluahc dolt
déla.mlocr lsa éyantuallæ Inruflbanc!!
d énc.glc et l. câs &hôant lcs basolng
nouvraur. A ptrtir d,a ca 8tada, ll ÿ o llau da
rêch.rch€. la modo d. prodlctlon la miaux
adaptè ôu ra96rd da laconomic al da lâ
séclrlté. L âpp.oêho aclucll! qul yaut qu.
soit c.ôôa una c.nt.ala nucktôl,a p.odulalnt
da l ôlacttlclta on no allt pour qul, on nr !.ll
pou,quol, lnlngua dc rlgucur aci.ntlllquo at
da rôall!m. aconomlqua.

Enlin, a caur qul raclamant l! c!.l.ala an
lnvoqurnl lca haurGâ da lravall nôcaalaiiar
à 3â conrkuctlon, IUOB rôlorqùo qu.n
Lolra-Atlrnthu. d'autrca baloin! d dqulp.-
mant na manqua.rt p€r al qu an loul atat d.
côrr8!, lâ juStlticataon d un équlpamant no
rÔaid! prs danB ôâ constructlon mal! dlns
l.3.sarvic6 qu ll rend at los 6vsntaqaa qu il
tpportG à la populatlo.. Si cat ôqulp.rnant
alt Eynonyma do dangca. do rlsquca lncon-
tr6l6blar, el qûa son ulillté n êrt pa3
dômontrô, ll vaut vi€sr an rbandonna. la
prolat. C oat la cr3 da la contrrla du Côrnat
.t I'UO8fo.a tout c! gui lulorl frorllblo pour
qua lôa Nantal! n'alant pas cltta apa. d.
Oâmoclôa aur b tAô.

Pour ta aaêtlon UOB
da Nanlac

Luc OLLIVI€F

5

Discrcls les qüoti<liens t o F 23-6.

Plus de 2 000 manilestants au
Carnet, le 1e' juan, pas loin de 5.mO,
trois semaines plus tard. à St-
Jean-du-Ooigt, le moins qu'on
puisse dire est que la mobilisataoô
antinuclêaire bretonne ne dêsarme
pas, bien au contraire. Le dimaô-
che 22 iuin, à Sl-Jean-du-Doiqt,
malgrè la pluae, ils venaienl de toute
la Bretagne, de Plogolf (eveliust !),

de Plouézec (rrassivement repré-
senlée). mais aussi du Centre Bre-
tagne meôacé par les proiets
d exploitation des mines d uranium,
et du Carnet. Ar.ivés sur le site tanl
convoitè par EOF. les manilestants
ont observé une minute de silence
après que M. Jegaden. maire de
St-Jean, eut découv6rt une plague
à la mémoire des victimes du
nucléaire. L ombre de Tch€rnobyl
planait sur Beg-Gracia. Après le
succès inconteslable. la coordina-
tion antanucleaare bretonne n a pas
lint€nlion de se demobilise.. Pro-
chain obieclif : apporter un soutien
sans laille aux opposants â la
Cogémâ en Centre-Bretagne . lut-
ter contre le projet d amplantation
d une centrale électronuclêaire au
Carnel, ou I enquéte - d utilité Pu-
blique . doit avoir lieu a la rentrèe.
Ou rêuz en perspective I

porcelaines - faTences - grès
vcr'tl cl cristrür - coul.lLrL - rci.r inox
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HUTIEUR socrAl
Il l'lnfornotlor ?

Lors de la catastrophe de Tchernoby,
. Ousat-France ,, contrairsmgnl à beau-
couD de mèdias h€xagonaux, a fait du
bon travail. sl deux édiloriaur rer'lârqués
onl souligné. lun les dangers du nucléairo
clvil €t militaire. Iautre le droit à un€
meilleure inro.malion des ciloysns dans
cs domaine tabou. ll est vraa que, qu€lqu€
tempg avanl, FB3-Bretagnê s est signalé,
à Plouézec. en ne donnant la parole
qu aux pro-nucléaires, alors que aelon les
. R.G.. eux-mémss. les deux tiers au
moins de la population locale étaient
conlre !

Le 23 juin dernier. les l€cteurg
d. Ouest-France .. hors Finistàre. n ont
eu droil qu â un mince entrelilet en b8s dg
pagg pour rendre compte de l'imporlanle
mâniteslation antinucléaire de St-Jean-
du-Doigt. Ainsi, les habilanls de Plestin-
les-Grèves (22) nonl rien appris dune
manilestation de 4.000 personnss s6
déroulant à 15 km de chez eux ! Ou il est
dilricile de passÊr de la parole (ou plutot
dês éditoriaux) aux actes (c €st-à-dire à
linlormalon), sunout quand le problème
n esl oas â I Est, mais en Bretagne !

Mêm€ problèm€ d informalion sur
lél€ction partielle de Nantes: ri€n dans
163 êditions des . quotidiens règionaux .
horc Loire-Atlantique. ll lallait liro . Le
Monde. pour apprendre quil y avait eu
62 % d abstention el une lorle bipolârisa-
tion Ps-Oroile, une poussée du PS (qui
passe de 45 â 49.7 % ), que I UDB n a pas
dêcollé (1,1 %). viclime à nouvesu du
vole utile, comme l€ PCF, et que le Fronl
nalional est relombè de 5.87 à 2,.|5 'É.
Est-ce à dare que le CNIP récupè.e les
lepenistes ? Pas si sùr : il passe de 42,6 à
40,3 % par rapport à mars 85.

. Le Monde ' a donc ses qualitês... €t
ses silences ! Son compte rendu deg
élections dans lElat espagnol r6nd sur.
tout comple du succès du P.S.O.E. €t d€
la poussée nalionaliste de gauche au
pays basque: Herri Batasuna. qui ne
dèsavoue pas IETA. passe dê 5 à 7
sièges. Euzkadiko Ezquerra (gauche non
violente) passe de 1 à 2, le PNB tombe de
8 â 6, payant. semble-t-il. sa politique ultra
modérèe vis-à-vis de Msdrid. Globale-
mênt, les nationalistes bâsques sont
majorilaires en siêges (131. Méme ten-
danca en Catalogne. avec le succès de la
très centriste . convergencia i unio '
avec '18 siéges au lieu de '12. . Le
Monde , et les autres quotidi€ns n expli-
quent rien. Cette lois, il laut lire . La
Croix ' pour lire | .la montée des petits
partis nationalistes confi.me une radicali-
sation de ce problème. Les socialistea
sont percus comm€ . espagnolistes.
menant une politique fortement centra-
liste'.

Comme on le voil, le pluralism€ d€
linfo.mation permet. en cherchant dans
les moindres recoins, de trouver lintor-
mation importante. Mais souvent. 6lle se
cache et le citoyen n€sl pas supposê
achêter 5 ou 6 quotadaens et les lire an
large et en travers gour y accÉdsr. Sans
oarler de la Dresse du silence, ca va lHer)
sans dire !

J,J.M.
6

ROGER PERROÏ i.
'L '

;1^

Der proporitionc concrèîes
pour les trovoilleurg ou chônoge

ol en cituotion de fin de droilr Co.à
nogar Pcrrol, alu munlcipsl UOB dans lo ssctour da Trêgulor (T.ôdarzrc) côlola

loua lcE lour! d'anciens ouvrl€18 du bâllmonl au chômage 6t qul, âgôE ds plu! da 45
!n3, luaonl loutat lâB paines du mondo à rotrouvor un rmplol. Dans la situstlon
lclualla, la plupârl n'on rolrouvont ps8. Les mesuraa d'urgrncs proposôos par RogaJ
Parrot cn ravour do coa trâvalllôurs n'ont pas ôté discutÉo8 au soln dc l'UDB. L.ur
crractara concral 3t constructlt et 18 gravlté du problàme 8oulôvô nous amàncnt â
lar publlat cl-dæ8ou3. ObjsctionE ou complémonts soront lo8 blonvônuE. Volcl les I
ma3uraa piopotôls pa. Rogor Perrot pour co problàmo spéclrlqur sl gtlve, vu
l'anpLur dr la criso du bàlimont, filnclpalâ lndustrlô br6tonno.

l. L! tolldtrilô Evoc ls8 chômours v6ut quâ soil bânnl le slogan " Soyoz brlcolcur!,
,all.t-I. voùs-mames " (llogan né dâns la sociôté individusllEto amérlcslna: " Oo ll
your!.lr. NDLR). Nous ramplaçona c€ slogân pâr : vous ava. dss bricolca, da pctlt!
travaux a trlr., ,altes app6l à un TTPCPS, c sst-à-dlro à un " travslllôur â t6mps
partl.l cotltanl lr parl soclale " câlôgorlo 8péclllquo dont nous domandons l!
craallon,

2. Auronl l! pos3ibilitô do bônéflclor dq cea maeuroa tous lrâvâillaurs de 45 8ns ct
plu!, an chôm.gc cl on siluallon do lln dê droitc, toutes ,ommos ds 40 an! ct plu!,
lnacrllaa rur lct llslos dc domandcurs d emplols, toutos lêmme!, qurl qur toit l lg.,
ôlav!nt aaulor un ou pluEicurs ontanls.

3. L.r TTrcPS raront amployâs pa. dos pôraonnai privôa, danr lours proprlatôs
ou lpp.it.m.ntr prlvôs (lardln, bâtlmonts).

4. La! ïTPCPS cotlsaront la part sabrialo pour un ,ortalt mensucl de 80 houris
aur l! bl!. du SUIC. Comma pour los TUC, ls part patronslo sorllt acqulttôo prr
l'Etat. Cat ttlvllllcurs à lomps parti6l ne ti€nd,onl pas do comptabilltô, pour.onl
at actuat toulc! houres qu'ils pourront ou voudront, lê rorlait rostant la mamc.
L'URSSAF bur damandara une coli§rlion monsuôllo, las mâlrlrs trrnsmaltrnt à
l'URSSAF h lista das TTpCPS do leu, communc qu'olle8 âuronl obllgôllon d tttlch.r,
lyrc l! lpaclslltô d. chacun. Ls6 smployôura n onl pss da daclârallon â lalrc: lcur
3.u1. obllgltlon ast do varltlo, chaque molr dr l'ârllchâg! cn mllrls du nom du
TTPCPS qu'll8 cmplolcnt ct do sa slÈcialitô (ja.dinagr, pclnturs, cul!lnc, mônrga,
c!rralrga, m!çonnario).

Sl la trayrlllaur à tamp8 pârtiel cas8s d! paysr a! cotialtlon, ll ratourna â lr
llturllor da dôpârt !t, ne pouvant plus ôtro omployé, ll rctrouya sas d.olt! da
chôm.ur auaplndus à l lnscriptlon sn malric commo TTPCPS.

5. L.! prol.ctlonE Boclalos sonl les mômss qus pour un chôm!ur. Sllrlra : la SlllC
horalta dll momant, alrlché on mai.is. R.tralto cslculôs comm. pour lour lar
r!lrrla!.

ô, L.! TTPCPS no pour,ont ôtablir ni devi6 nl tactu,os; ils no pouront ôtro
Doulrulvla pou, mâltaçons, n ayant aucuns rssponsabllltô vl8-à-vis do burs
amploycurt. Lrg gmploysurB n ont aucuno obligation cnvêrs ca8 liâvâillgurB, hormls
la ?agLmanl dr toulos los houre6 êrtoctuéss.

7. Poui ôyital uno concuruôncê dôloy8lô vis.à.vis dg8 artiaans, touE trsvlur
nôcrlslllnt un pormls do conslruir6 ne pouronl ôlro eltoctuée psr un TTPCPS.
L'arnploÿaur na pourra tairo travaillsr qu un seul TTPCPS à la tol8. L6 TTPCPS
lrlvrlllorr chaz l'employeur et non chez lui.

Conclusion
Ces propositions conlonclurelles llenneôt comple des I5OO |cencremenls annuels

dans le bàtiment en Bretagne (chrffre de 1985) ll s agil de donner un espoir el des revenus
à dss sâlariés qui onl travarllé pârfors plus de 25 ans et eur se trouvenl brutalemenl orivés
de loute possibilite dembauche a cause de leur âge et de la conloncture. Ceux-cl
aortiraient souvent dèfrnitivement du groupe des demandeurs d emplois et ellectueraient
des lravaur qui. dans la srluation âctuelle. sont le plus souvenl laits. au noir ' ou par des
salariés d autres branches qui y sâcnrrenl tous leurs lorsirs De toutes lacons. ce sonl des
ttavaux qui échappenl actuellement aux enlrepnses Le poids du chômage se kouvant
diminué. cala permetlra( aussi de rédLrrre la charge de colisalion chômage pesaôl sur les
Detites gntreprises employeuses de rharn-d æuvre

R.P.
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CUlTURE

Plug de 13.fl10 livres
inprimér en Brelogne
reçus oudépôr !é9ol

ù Xennec depuio 194{
Craa p.r Frlnçolr 1...n t5:17, t dapèt

Loal n. pTorlla pa! a.ul.lrant â lr Elbllo-
thôqu. ,{ltlonrL â Pôrir. o.pui8 1944, lo.
lmpilmaur' dolvoot covoÿar ôgrl!ûanl darx
axamDlalaaa da tour traa documantr knpri-
tnéa (non aauLrn..lt Lô llvrôa m!l! aursl laa
garbdlqlaa, ba afrlchaa, ha tractr, la
c.rt6 poatrLa, La aotlmpaô, rtc.) à una
bibllothaquc munhlp!|. cla$ôo d. tour
.églon. C'.at h Blbllothôqu. lrunlctprt. do
Rannaa qul slaura ca aarvlca dapul! te4/û
pour L! clnq daeartamants b,raton!. Ca
dâpôt lao.l réglon.l p.nn.t alnBt d. cons-
tltua, prog.lalhrmanl una . môftolra . drL vL clltudla at intallætualL da lr
&ahgna a{ da m6t rar la yilrlltô da !.!
lctlvlta. d adlllon. Depul! 19:44, il . .eçu
plu! d. t3,5@ llyr-, doot 49O orl 1965...

St loa d'ala .t Gou..r

L. Fad&!üon d. Goura.r .l L comlta da
gaalbr da 1l a, Gorr.ao organlaorl ali
colLbo,.tlon dr. .trgË d'ata pour hr
laùn- lutlao]t pcuaaln!, btrlanrlnr at mlnl-
maa, aolt poü, l- httürn â- f,ltra b ls
lânvL. l97l .t b 31 dac..ibr. 19?7.

Caa aLloa da â, parüclpanta aaaont
ancadaaa Dlr l'anlmatau. da Tl 6r Goqran atL pa.ttranàl . Jauna ÿobntalrt . da b
Fadaolbo odrta d. bal!âoh..

Haàargrh..rf .l ,rdlt dal.on.. à 1l ..
Gouran. Bapaa da mldl at du aoh .n
r-t u..nl (..ut plqu..nlqu.).

AclMl-: Goù,ll: lnllLtlon cl p..r.c-
lbnli.ln.nt ; laor aur t!pl. ct dc plaln !l ;
ra[donnar padaalraa at à blcyclaltc da
dacouvrta daa lorlta d'^rraa ; paaaagaa a
L pl..in. d'Hu.lgo.l (5 kfi). C!tt. ltrto
n'at nt p.. llnlLllv..

Drr,ô daa llagar : du lundl I h su
Y.idr.dl 'l? h 30.

1..1, llc.ncL. a L Fad&.üon d. courcn :
30OF porrr Lr 6 roùra. LÉ non.llcanclaa
vaoa.onl ari plua sOF pour ,r!la d'aaau.
.anca aporthn,

Pour loua ranaalgnfiantr, &rl a or, talé-
phoh.. au comlta da C..llon da Tl ..
Cioùr.n, L. PouIk, 29218 8..rt.n. Iô1.
e8.90.90.i!4.

Conférencee
de civilirrion celtique

Oana L cldra du taallval lnte.c.llhua at
to!! l agLta da L Chambra d. commdca ol
d lôduttrL du Ioôlhln. laliocirllon
Dalc homp Sonl o.ganlla lcs conlôrancao
tulvant- :

- Lundl 1l æ{it : b rlluatlon da l! languc
g.lloh., prr N..va Ab.l.in.

- illrdl 12 toûl : Llt cornêmulaa d Eu-
,opa, pa, Huba.t Boona.

- Iaacradl 13 aoÛt: La Légend. d. ls
Iort, pa, Joan Salco{.

- JûIdl 14 !ott: L! socièta c.ltiq!.
d'Ecolaa, pa. Ba.mrd Sallln.

LG colrér.nc.. ont llcu, â l8h, à l.
Chrnbaa da commarce da Lorlant, 21 qurl
dG lndaa brao du palsl! dar congrà).

KAN,TOUTN
A.WTCIIALT

t_vtr BIGAt"t

Tugdual Kalvez, lun des précurseurs,
avec les Namnediz, il y I une douzaine
d'années, du folk song br6lon, vieît de
publier, aux Editions Skol { 16 rue Bsrlloz.
22000 St-Brieuc), en collaboraton awc le
centre régional de documgntation péda-
gogique, un disque ds chansons en
breton pour les êcoles mat€rn€llea €t
primaires. Lê petit 33 tours comporte 9
chaôsons. enregistrées d une faÇon in-
léressânte, av€c un accompagnement
musical. Dans un premier temDs, on
entend la chansoo avec son accompa-
gnemenl, dans un sacond, Tugdual Kal-
vez redit lentemenl les paroles, sans
musique. pour 9n facilitâr lapprentis-
saqe: dans un troisième temos. les
musicisns jouenl l'accompagnêment,
c est aux enlantB-suditeu,s de dgvenir
acteuG et de chantgr. Un beau livr8t do
24 pag€s est annexé à la pochene et
donne le texte breton, les traductions ou
un lexiqu€, agrêmeôtés de dessiîs d en-
lants. En breton et en françals. J. Kalvez
expliqu€ sa démarche et I utilisation qu il
propose, en une dizaine do pages.

La musique el linterprétation n'ont
cerles pas le brio el le rylhme du d€rnler
disque pour enfants de Patrick Ewen (voir
PB de mai), mais tout est tait pour que ce
disque soit réellement utilisé. Les chan-
sons et comptines datent du siècle
dernier et présentent donc un univers
mental dillérent du nôtre. Cêtte distance
voulue présente également un intérêt
pour I initiation d€s enfanls à l historrê

Le disque et le livret : ,O F aux Editions
Skol ou aur CODP des cinq dépa.te-
ments bretons { + 7 F de pori). Ls livret
seul :10F(+ 4Fde port).

LA ROCHE-DERRIEN

" Gwerz » et « Tl-Jaz »

au concert-fêst-n02
de Ti-Villaj
le 19 juillet

L ..roêlrtlon ï"Vllbl o.fanh. b {tn.dl
19 iulllal 9.oêh.lî aon !i. @nca.l d'ata au,
la placa du h.tray da La Rocha-lba.r..

Ca concaat-t-l-noz -t ,nalntantnt I uâa
dal plua gllôdaa lolraaa da mutlqua at
chônaona d'lnlr .!lbn ùrarltloonalh orgattl.
.4. chrgu. éla drn. L lragor. Entra. 40 F,
e.lluil po!, L mhnt&
22
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Un nouveou
disque en brelon
pour les enfonts

,
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UTLLEn OU CFIDEV no 50

L'erc6{enl fuflolh ronneis d hlo.r!âüql sur
le Tiers-Mood€ continuo râ pàrutix âv6c uno
b€tê réouladté. Le û.rméro d€ iuh 6voqr.to
. l o[Ératio.r tlood , (lâ lait do la CEE 6n tîdo) ot
lacüon d Aorarb, essocialion clillonno do
dévoloppefiont tace au poiils dê |oligsrcH6
agrair€ {prés (,o 50 % des terr6s). Biblio0râ-
pûti€, c€üBndrir, pises d6 poaition rfu mouvs-
monl corndèl6nt le îunèro (10F, 4t av.
Janvid, Re'lnê9).

LEÎTRE DU G.D.T.
(G.oup.rhart pour laa drolt! da! mlnorltôl

Lo numero ÿimo§triel d6 mei 8E p.ôsêatg lo
p€upl€ lituanion qui, malgré tautooomie co.ls-
titutioln€{€ ol culturellê au sein ds IURSS, lsÏ
fac€ â une situâtioo d'oppro$ioo nalidtalo,
rolhiouBe ot cullùrelle, qui, à lerms. mgmcg
son âvonar. TrdE gagos de biubgraphè gu ba
minoritér st la liste de3 repports put*és
complètênl ls bollêtin (6bonn6fie à lâ lstfo:
50 F 9ar an, G.O M , l9 rue Jacob, 75006 Parb

Pàtvous avea éctit lo " Podrall ù)
aolonbé. il I a æ aht: aleguia,
can h, qays tt! lle.s-monù onl
. t*ts!,l. lgut ücolonisalioa. Si ÿous
ûvloz ,o .ôécdo auioutd'hul lê téécti-
aloz-voua de la ûéne moliùe ?

AX i Voùo qr€alion o3t doublâ. Entêndoz-
vour pa, là 8i j avda à l écrire dans bs mànêg
condl*rra qr'avanl ?

D'une dominotion ù l'outre...

ARTICLE 3I
Cstl€ reyug, dont la deviôe est : . Erbàrto-

drdto, un deng€. s instâlo. un moosuel s@.
poss ., propoae 20 pagos d ênqrAe3 ôl
d intormetbn3 aur l êxtrém6-droitê. âvoc. Daf
exempls, un€ ôlud6 sur h GAL êt lgs att€îtat8
anti-basqros. U.le .owô (b p.o!s6 détaiaéo
pêrmol davdr un6 idéO d'e,lsomuo (b h
sifualion en Europe. Unê rubrhuo . tistdro,
rapgo{€ un événemeol marquânt. cornmo |a
chute dês cobo€b ÿeca. Le no.î (fu iot,nâ!.

^rlÈlo 
31, 8 âp[,}]ue aur 30 anicios do ta

déclâralion ur*vsraellg dæ O.aits d€ lHo.nme
€n pr@o6 d oo âioirtor un 31. : l€ ûdl 6l lr
dovdr po.n chaqro pGaaoalno de g'élov€r. pat
d€s moyoos cdrlo.m63 â læprd (l€ h décLra.
lioî, contrê coux qri n 6n r6p€ct6,1t pas l€ô
termos {l€ noméro : l5 F , SP 423, 75527 Peri!
Csd6x I r ).

PBtPhs ,,,acte,nont à ptopos des
,!ÿc q/,rl ,onl onao'o colohbés soua
&z'larliot ?

lI : § ol,l détiôil h colooiaaüon comm€ une
ô|tiltion de pârpl6 à goude 6vec tlralité
écdrdtiqæ. poltiqlle el cdlur€{e à h lcÈ, il
ôan rgqta plug boâucoup. Mais il ê61 v'ai quo
cth â p.b unê alrlro toanro. C€o€ndanl si
i aÿab â b réâcria dgÿant unê gihrâtio.r
lina*a ? ri€n à Chsn06f : ên tail ce genre do
irosmonl cg n ogt paa à mol à 19 gor'te. c est au
locl6ur. L6 l€clsn! onl l'ai de dlre Aue c esl
commo cda !û, anl. Lg lroblàne actuel se
pc€ trd : 6l-ae qæ l€6 chsngem€ols dsna
ba ldtnaa dg do.îineüqr so.lt-e]'66 qi il fâi[€
prôvdr gdt un auF€ liwe. sol ên toul cag
d âube! arlaÿBôa.

Pai Po!,Itirê autte au colonieliame on
a w a,{!rait,. un oéocoloniâliamo
,o!, u,to tofiw dur éconoûiquc.
Etr-ca qiro tg,,rt lbuttioz &cti.e co
ttôæo,fandblna û là ûé,io Lçon euoÿw aYa, &dt le coloîialitôe ?

AI : J d l.I ôcrie un pdfail û/ dàcolon§è
ltleb io na lal pa8 let. Voug ssvgr. h vie â
d rutr.,! oxtaic6, d srtros tàch€s €l ,€ surs
a(ati aofiarrcl€r. c 6l ur Oeu ma laôlêsse.

Sii iavab à ôcri6 uirê étudo âctu€lLement,
c cll fô6Ùlo.n€.{ c€lâ q.É |6 cho€ra|s
Collt.tlanl colâ s6 tdt-, qJo malgré l indép€n-
deîc! po{tlqrJô Eouvont alJflis€nte, âv€c (bs
poa!5tilô3 cdhre8€a Sarrvonl sutliaanto6. on
no !a ùürva pas touirJr8 oî lôce d'un€
ràrEdb do lâ dêcdoniBâüon ? Cest un p.o-
Uànr. Co qù 6t èlolvrsnt, c osl commenl
âyoc doû p6.rib&tôa apparemmmenl loul à feit
ot,vÿlË (rn, æi{ de wo cullurel par êxemplo)
(bE peuCe nqrvol€mool dècoloniaés n êî o.rl
pâ! ùor.rixr.8 D.oflté, otr tiên ils o.tt chcisi dê9
vda! lrüxio6 ou tion caa pouple3 n'ont pes
rôu!!i pâr êxdido à conslruirg une culfure
nalirrab: c ê51 un foblemê tros cornplique
Pro'lorr! Iexsmdê dê lAlrhue du Nord:
d abo.d l€a BôqJo{€3 do la colonÈalioo sont
pfu3 bntoa qra nOUs le pênsion3 dors qu'il esl
quêalbn do dynarÈmg dens un pays oü lês
éItga ôtaiG'lt toulgs de langue francâase. il éta
ilfueoio ds p€n6er que quand le pouvo.r
poà1hu6 €3t acqrir. oo lerait a99€l à d autres
p6.ao.no6 qu à cê3 âitos eî quealùr.r i cfl l a
palaé. 6n ettet ce.leirls ouvriêrÉlos ool pen3é
qu ll y aursit un renolvêllomonl des élites
ùhsârnes nais Il fâul roconmiko quê lâ
boirrg€dsb 6 éË âu potrv(i partoul.

4 rolonr du livrar on
Brolcgne ou noir do iuilht

Lla amataora d. liyraa sôront gûtaa ao
&atagna clt ata. Ouatra rrlonr vont !ô tanl.
prôaqua aimullrnémant âu mola dc jullLl :

- Ou 'll ru 14 iutll.t, à L. 8.ut., ta 2.
Fàta du Llvra, catt. rnnôa lur la thama . l)a
pag. an plrga ,. (Ranlaignômantr : Fata du
Lly.. dô L! B.ul., .nsl ., it/ûsoa Lr B.ub
Ce<lcx).

- Du tO !u 20 llillal, à Conca.naau. ru
C.nlr. d rctlon cultu,.tlo, b 2! Srlon du
llvra marltlma, qul prand calta annà unr
dimanalon ya.itablùnant ortlonlL lyac Lplrtlcip.tlo. dô nombaaur adltaor! at
d àc7iyâina ma.llimaa trà connua (Ranaal-
gnrmcnta : Sllon dù llvrt ftrrltlrna, BP 334,
2918:i Conc..n..! C.dax, t.l. 98.97.Ort.2iû.)

- Ou 18.u 2oluill.t, â Lorl.nt, .u p.l.t.
dcô cong,ô3, la Fesllval dù llvra da langua
anglal8a, lc prarniar da c. gtrra an Eaab-
gna! avac b gartlclDatiol at actlw da
pluai.tr3 adllaurô b.ltr.niquca (dont Pan.
gulô). (Ransalgn.manl! : Folr. da LorLnt, 5
rua dc I Enclor du port, 5ô102 Lorlanl
Ced.r, tal. 0r.64.i11.93).

- Ou tg .! 20 iulll.t, à 8...p..t!, t ÿ
Fcativll du llvra ésot6rlqua .l aynbolhua
(n.nr.lgn.h.nt3 : SFdi(.t d tntth w,
B.a.p6rts, 29190 Pt.ybao, tôI. 98.81./10.061.

Vldéo-lnitlittlon
à St-C.dou

(15-19 r.pt!mbr.,
lnltaall,on à le yidao (p.t!a da yua. mon-

tsgr) â trlyara la rérlirltton d'un docun.rll
d'lntoh.tlon loc.lo. ACAV, St-Cadou,
29237 SLun.

vÛtElla ô en méme temps perytétuà
dos comDorlêmonB 6t dês praliques
afu colonisateu,.

AI: Elq e souv€nt p.tr lô r6lsi§. e{g no
poovail guéro faire aulrem€nt. vora gsyoz. le
cons€il rbg minÉtr$ à Alger s€ paasâil o.l
hancais Ce sonl d€s oens qro jg conôgi!. lg
parlonl mdlié frâioair. rl<itie dsb€ parCe qr'ls
nê pouvelt pas tairê âutromool.

Concernant l€â iurillrrs, le droil co.nmenc€ à
àlr€ arâtisé maintenant ; Alant à la philo6oDtÈ,
ell€ co.nm6nc6 à tei.ùô à élro aratisôe. iulqlj'à
présent les p.oræsêllrs n'étai€nl capsues dê
l'engeignor qu'on f rançab.

?B I Vous semblo2 tout subordotupt à
lê languo ?

AX : Âu Pdnt de ûJe cultur€l c esl trôô
importânt, voJs porrvêz p.endr€ la musiluo, 16

cinéma. gtc. Le ci.Éma msghrétin comm€.rc6 â
nanre mais il talâil Ie lempg d6 fonngr dâs
melleurs en scène, m no los trouvo par 3oua lo
aabol d'un ch€val en 48 helJres.

Changoments fondamentaux
PB i Nê crcyea-voua pês gù 9a 30 las
des câargEmorts aorl aggrrua, ûod-
liant ainsi lea conditiona dc ùmina on
da pguplo à goupls ?

ÀI: Deur changomgnts qtt Eurgi dân6 16

mond€ €nlior dl,tê Oert Iaftaiubsomênt dgB

porrvoiG nâüooalx c6 qua n ost paa toqouG
visiuo mâis il mo so.nble qle c ost défhiü|. Lo
l6it qu il æl ditliclg auiqrd hra d6 rép.kn€r
oqv6rt6mêrn uno populaliro onliêre par grêm-
d6. ll n'aat pa3 pê.r6ruo quo lg gorrv€rn€rn€nt
central lrerÇâi8 puissô réprimer un p«rdo
périrhériqro, k6nâk ou enlilhb per erompb. €o
€ovoyant lèqival€ol d'un régirn€nt d6 (kâgûrs
conim€ colâ ss taisâit avaaÉ. (h lscon à
€xlenhln€. quelq!ôa vill€g6a mur monkor
lexempb, cest abgoàJmont exclu, il &it 90
Imilêr à motte qü€huæ nüilârlts on D.i3o.l,
br6t, à qr6lquo3 trinad€s rnss le .ég.6saion
massivg n oal pluô posaiue.

P8:Si Cr ,ltait c'ast sû.oûent as
q)'on autalt leit on Krnrky ?

Af, : C êrt àvido . c 9!l cê qu on âppolait
avant lâ politq.l€ do h canonnlà.o. On bornbsr-
dail quolqu€3 h€u.êa au€lquo§ vlâg€s côliê.s
et la popul€lirr torro.isée s inclirsit- ll y a do.lc
un aflaËlbaêmgnl dea pouvois nâtroriôux

O'auùo part 16 3âcoôd ch€n96rî€rn €at
I inlornatbo8t6€tbo progreasiw do! moyêns
d info.malion êt lg dévol@p€môrn dôr échsn-
gês irlornaüdlâux. C6 qJ 6 montrâ lchêrnobyl.
par oxqiplo, c'qtt qJo nous 8om.n€c lod à lsit
dé'p€ndsîts l€6 uno dês aulr6s. comûont
vouloz-vous arAsr un nuago radio€clil ? Autro
oxemple. @ênd ls8 rècoltoa so.it meweiles 0n
URSS o.l e6t bèa l'§reux perc€ qo dl gest
veodro h Ué pars ch€r; noua-m6mês en
Franc€ nou6 sornm€s trô3 dêp€ndantr d6s
USA pour îotro importalbn do ôojâ. Un€
dépoodanco fà9 étdl€ o6l né€ d6 |hfdrn6-
li,l Dar Bâto{itso. voùs sav6z cofime rnd e.ro
lo3 AntloS pouvorll déià caplor æ oo rlo
p.o{ramm€g TV parco qu ila goa gr/, b roulo
dea sâtollit€s, ils échapp€nt totalqn€ît à h
légt8l8üon hançaisô.

Nous ao.imæ donc coitro.rtés à c€s doux
châng€rnoôl3. L66 6thrü{}3 do.rl on p€n86it quo
k,chusÈrn dc6 aûeidtt Du suiwe lo modèl,s
nllbnal (bs autrg3 mlirns. ao fouvêni
coattÿonlô€a à ca nouvêau contelto.

Vorra, pg, 6xGrndo, les 8.6tmg - ol l6s
Co.Bar av€c qra i'6i tavailé - vouS vous
ùourrê2 dsrrant rrr prot èlrle nout, orhmel. qui
68t lâllailrb3€rndrt (fu pouv<* nsüo.ld dorû
voua arrriot pll vûJa paévabr pour réclamor
unê évê.ûrolo lbéaelio.

Libératbn Bvoc tous bs mâl\€ors ol torilo3
les vftrônc€a 6t lg8 ditticult* qre cola p€ut
8up9o€ar. l€8 ÀC6ri6n! ont payê l€ur libératiqt
d'un rllioi dg lrr6t3, ce nost pss si slnfrl6.
Actu€{€rneot lo modêlo mtbnd est un ,nodôlê
on ditficulté.

Do la Nallon
fr.La .ecul atos poorol.s eon,,au,
anl.tlne-t-il la $ûlca en cauao du
cooc.f, (t ,,àtlon, ?

AI : Jo cr(Ë irdâriqûlo6êôl quo quaid a y â
d6ox higuo§, r.Ùto lenguo malo.n€lle 6t uno
hn€ue de culture. torJt cg quo j6i éc.it
iillilcliv6mo.tt I y â æ 6ng rssts l,6laÈlc:
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[ntretion aYec Àlbert ltcmmi
En avtll 1956, on plaine guor.o d'Algéris ot alora que lê Ma,oc ot la Tunirlo âllâlanl yrrs l'lndapondlncê, lc Tunlslon Albart

Mamml publlâlt on F.anco lc " Porlralt du colonisé ". Co llv,e dovlnt blcntôt una prtlto blblc dcs mllllants lntlcolonlallgta!. D!ns
loa.nnâs! €O, ll deyElt aussi aorvir aur mllitsnts dâ la décolonlsâllon lnlarlourc d.! Elats curopacns. La P.B. ! rôppala (lvrll rt
mal) cat lsltr .t cité un qxtrail do I'ouvrago sur lo bllingulEmo colonlsl, t!nl son actualltô noss parâlss!ll foric. Pour c. trantlamr
tnnlva.aairg, nous avong roncontré Albort Uamml, prolossêu, da aociologlo ar unlvsrslta. Volcl I'os!ôntlcl du long at chllculoux
ontratlcn qu'onl €u avqc lui Evelync Lo Groyôlloc ot Yânn Fisvct à Eon domiclls psrlsl.n. Consldératlons tràs llrgos, d'où la
Br.tlgno n'a pâs ôtô abssnto.
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quand l écolê n uüiso pâg lâ m6mo langoo qu â
h mal8oo. quand lqE g€nr n6 conn6issôit pas
bù, pa3!ô liglo.iloo ,naia un palaé qui n e3l
gaE b lorr.

Honnêlornoôl je crob que jg n'€i ps! uî6
l,Cnê â r€ùancnôa ds cêL. En toot ca! c 6§t ce
qoo b8 Cono disoil. Per co.llre ou io suis tr6s
ânbaré nol-mém€, c esl qu êtant do.lné quo
j âv.b dit ot écril â p.ooo8 dæ maCh.éUns. dos
noiB, deô irits.. . q(lg la libéralioî d6vait s6 fâirê
lut 19 modôlO mùorul. 6116 ne pouvâit gg lairê
Qrg Srx un modo nâlional puÉquo tr cdonisa-
lion. h do.ninalÈn do pêupls à poudê so taisail
déiâ B!, un mode nâüooal. Ouand ol1 m a
roltoché davoi ,o.cé la notê, d avair hsisté
rop 3ur b cô,té nalional ou màn6 nâtjoôâliste,
l'aj répondu nê p6s ètre nstionaliste nrai!,
pubqro lâ dorünâüO.l !e fsbail dé,â sur l€
modo natioml, que h3 g€ns étabnl aussi
conaidéaéa co,nme unê nalion, cboc, logiqu6-
mont, quend ila vo.!l commoncor â réclam€r, ils
vont lo taia6 eor al,3si sua un mo(b nalional.

Leg coloni8és norü pâs invontè lidée do
nalbî, l k éê (b nâlioo æt europésnne. g€ulo
lEurops 6 trailé sê6 pgude3 commo s ils
étqiont do6 enlilés nâlionales c'êal-à-dire
qu'elh h8 b.imân dâns leur lângue, daÉ tootos
lour! dinon3i,,ls. mémo qrehuetds dan3 leur
religi(rr ci l6ur roli{rioô ôtait diffê.ent6. Ello lss
tâitart scdâireû.ltl d une mânlàrê dtrôrente,
a{6 bs faitsit écmomiquêor€r d'une manaère
dltlêronto. Co.npto tonu d€ luniricâtion du
mondo, alê h kagillé du pouvcir natilrsl
cent al, (b l'nte.n6tir|6lÉ€üoit p.oçr€gsue.
Su, quol mode Dounâil so laa.e la litÉratio.r dês
por.rplos oncoro do,ninéo ? Jo rrend§ Ioremplo(b la Co.!o. cbrl! h cas dgs Broloos la
sr'tuâtirl ost a$oa (Îflicilô tien qus vors soy6z
nomtrsux - enüroô 3.8 milliona pour lâ
&ôt6Onô d98 5 déparlsmcnt! donc léquivalont
rfu Danêmark - \lote siluatbo ôBt plus lâcilo
câr démo0.Ephiquem€nl cela s6 üent, mais plus
diltbib quo cot€ des Co.s63 trêâucoup mons
nombrqÀ (500.æ0) mais iis oîl pour eux
Iin8rrhrfté. Lâ Corso actuall6ment vit dans un
êtat d aE8iBtanat. c esl lo mème câs pour les
Aîûl6s (ca n æl f,as 16 c63 d,o la E.etagne) si
bien qu6 168 populatioar3 so.rl lr& Loubléês
quand cartâirÉ dgÉr vqJlcrir liôdép€ndancê
alo.E qu'19 recdvenl lout de la mélropole, ils
n onl mèmo 9ll,3 do canno à sucr6 aux Antilles,
ila vivont Boul€|nênt p8rc6 qu ilg ont des eolants
,onctionnairgs qu vÈnnonl ici ôt envcient de
Iargonl â lou.s parent3 el au nom do la
soldarité. oo leur doone ce qu il tsut pour
mâôg€r. Poorqüo laT-on cela ? C 631 uî autre
prouèmo. il y en I qui digent que c est sur uno
aoot6 nâritino. d'autaa craent c'ost une
quo8tion dê EreBlig€. il y a probâUêm€nl
pà.rgiours raigo.lg â h ,ora. Mâis 9sl-c6 que le
Co.§€ I anlérêt à rorDrg avec h métropole ?
Esl-cê qr il vaul .nêJr qu elle cherche une
f(,mul€ d'aslocirlioo sur le' mode d un6 dôcen .

ùaligation âvâncéo ?

Ou 6sÈce qu'ts ont vreimeît mlèrél a âvor
168 atlribiJl8 cb la souvêrainelé, c'ost-à-dire
rompaê avoc lâ Franco ? b quoEtion mérilê
d à116 po6ée à un msnenl o.l lâ souverainetâ
neliooale hsncabê s âltaiblit

La Frenc€ gî lanl qu6 Naliü, lgs FranCâls
n y crobnl Dlr,3 têllemênl. Je $is persuadé eue
b€aucoup de FranÇEis psrmi l6s |6unos no sont
d(l8 tellom€nt attâchés à lldéo de nationalité
tranOabo. Elien $lr. b€aucoup y croienl enco.ê
ôaaa lùrô9 guropéonno a lait dês progrès trèg
gubalenlisls doruis quolaues anné6s. Si on
(ri!âit aür i6unê3 Francais eü il lsllsil à nouveau
fsrmoa les hoolÈres, qu ils n€ pourraient plus
voytg€r qu'avec un vr§r.. ilg n9 t'âcceploraient
pa!. lb co.nmêncoôl à s intdorer dâns un
6nS6truo dus vaslô Que l ê9pace iacobin.

frion parlo & tuptutê ala la Co.§s
aÿêc la Fûncc mais cettains ên pt,.lent
auarl poü la Ùalagn,. On se houlo
q]É/ornônl à un aeumont ale coux qui
s'oporêrrt I I ouvofl.)ta do ûoil à
certaiîe, mino lés sltpulanl qu'on

I

Alberr Memmi nous porle
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Toul d'abord. 1.8 tètæ. G!ft. ! À côlô d.
qualquoô grrnda randaa.vorr! da haut.
qlallta, telr gua L Faativol da Co.nouallla
(rln lulll€t) ou b F..tly.l lnt.rc.ltiqu. do
Lorlant (à la ml'aoo0 ll axllta uôa mullitu(tc
d! patltao lat.a d'un nlv.au crtramammt
bar, oÛ la madiocilta dirputa â la ldstcara
qùl a an dôgag..

Blan aûr. voua ayaz I lnlcnlion da ramaôar
qullqùaa souvcnkô. Pourquol pas un dls-
qua, mr diraz-vour ? lntantlon lousbla I la
productlon morlcala bratonno, comma tou-
tat la! autra8 au dsûaurtarl, a gtsnd tlaoln
da r. vanalra. Môia là rua!|, rltentlon ! Dlns
lca tataa, 3ur læ m6,chô!, yotra orallla
,llqua d ètra lttl,ôa pôr la âon d(l blnlou an
provanlnc! da latal d un mlrchand dc
g6Ltta6 6.alonnaa) da vlnyla, qul voui
propotarô dar 33 toura dont lo p.lx (ralâtiv.-
mantlbls n'âura d égal qua l! barae qualilé,
qul, dL, n ôurr ria.r da ralôtlvc... Flilar un
datour. Refular cctta mu3ique bratonna da-
vlldorl!& {LCft Vrldo. at !a lormatlon, voua
connll$.r ?) Rôlugia.-vouo dsns lai va-
laur! !ora! (allæ nc msnquant Dr!) taila!
qua Sllvoll, T,i Y.nn. §arvat, Gl.nmor.
6wandal, A.lzi Bu:. Sona.lcr O!, lrllkall,
Gw..rlg... alc., ou dana das yaburs tra!
promallallaô: Gwarz. Xornog, Pai Trllarc,
Robnd Kcckar, Tommlca... 0 cn oublte).

U.| problàma i laurs disquar na aont paa
toujourr lrô6 bien dlstrlblaa (c .!t la molna
qua l on puisaa dlra). ll cxlata qulnd môûa à
trrvaô touta la Bratagno, ur cadaln nomb.c
d. dilqualras spacirllsés dlnâ l. muolqua
brclonn! al caltlqua chaa qoi voù! trouya-
rc:, iaô! dltliculté, l araanlial d. l! produc-
llon muaicâla brolonna.

Un dainiar conaall, méllat.youô dæ " an-
thologlaa " du typa " La B.atagn! âlcrnall. "
ou " Lr Brctôgna qul dsnaa ". ll an arirt.
pourtant cartainaS (très pcu iomb.culaa)
gui llr.nt l.ur apingl. du icrr. Cltons " F.!t
Noa Nayaz lnédll8 " p6ru ch.z A, Folk ll y â
tod longtamp! (mâis louiooro dirlrlbué) ou
" muthu.3 Irctonnes " da chc. Rlkou So-

NOUVEAUTES
. YAt{ OOUR: " Muaiquaa pour âccor-

déona dlrloniqu.!, lO !tyla3. 30 fiorcerur "
lE3cdlbur - 8UR 812).

Âvac " bel an D6yB Gallo " {Ar Folk.

^F 
21O). Ylnn Oour nou3 propos.it una

. plaqu. ronda sên3 psrtaiga loula anflat .c
dôa d.n6aa du p.ys d Piaurma, Môttrô,
Jol3alin . on plcin cour du pays G6flo, aon
paÿ8. Pour ca nouvel .nrogistrclnent, ll
éla.gll rlhgulièramant son horlzon, puisqu tl
nous promana du Ouébac rn lrhnda, d ltltia
.n Scandiaavi. an passsnt quand môm. (al
halraulaûcnt) prr lr B.atagnô. . Dlx 6tyla6.
tranta fiorcarur,, l! 3ous,tltre du diaquo
lndiqua bian la dàrnarcha da Yann oour. qui
.al lY'nl loul pôdagoglqu.. Cat âlbum
! adraala on altal an pramiar liau â tous
crur qul ios.nl da l6ccordéon .ttôtoniquê
ou ty eôBalant. Lca atnetaur! pourronl
d'alllaùrs sa procurÿ le! labtatur.s cho.
lau. dilqqaira. Â notar quô Yenn n uliti3c
pr! moin3 d. dou:a accordaons dltférsnt3,
dont quêlqu.!-un6 ,lgorent d'âtltcurs sur la
poch.tt.. Sl ca diaqu. êst (, 6bord â consail-
la? com,na oulll da lrav6il. ll nc a ôn lglaro

DISOUES

Méfiez-vous des contrefoçons !
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cola va sê tairo nEis tg p€îs€ eu il y âurâ un
repli sur los €lhnies. un eleroÉsemênt qu€3F
nécessâir€ sur des lorm6tioris phrg lôrgê3
londéog sur linrornâtion, le trenspo.t... ie ôo
p€ur Das prèvorr mâÉ pâr exomfr€ voug attez à
Lâus,ânne efl TGV 6n 2 h l/2 €nvron d€ Paru.
Votls poorez bisntôt all€r en RFA 6n TGV.
Porquoi pons€r qre Shasbourg siera la lron-
tère ? 0ê,â, en vorfuro, les rve.atns voflt lere
dg l'gssgnce d6 lâutro côiè d€ la fronttère. Jo
ne vds Dâs ce aui va trern€r cola. sâut unê
9U€aro

Pour le§ ethniês commê les vôtres. l'inlerns-
üoiâlèalion frogresa,vg e9t votre rbuveil€
chanco probablomenl gaace qu'oo n a mêm€
pas bo8oin de déchainer de6 violencos pour
démonlrer celâ, c gst la logiquê des choses

ll n'est pas scandalgux dans lintôrnaùonali-
sat,on êuropéonne qui est en train dê Be fâir6.
de dire qù il puisgÉ y avci. unê enlilè b.gtoîn6
sâul éüdommenl 8i les 8r€tons liennonl à un6
tormation nâlionale.

nou.rissenl et, nafuroll€mant. bs !im6îl .. Âingi
qug coh æt ècril sur lâ poêh€tlo. en anglaig
malheureusomênl, cô qJi no voua donno droit
qu'à unê traduction epp.orimalivo. il a aoit d un
hommâge . à l'un6 das plu! encionooS hatdros
dâmou.: la românce alê llrlarxrC at de rgs
chevâux '. La musique dês Chioftsins, lun dag
plus viorrr groJpo! rlancba. gl qu€ |€ Co.tsr-
alèrê aug§i. personnoll€mônt comaîs le ma aur.
esl toujoorg au$i bells. toojours au8si proton-
démsnl ancréo dân6 lâ tradilion iland€b6. On
n6 s en lasso pas : redcnnez-nou! oî !

Brelons " autochlonôs ", orilé3 dg rstour au pays, eslivanta rmls do lâ Brotagnc, vous dôsiraz s[iromanl mcttra â prorlt ca!
doux mois d'été pour talre ou rarai,a plu8 ample connaissânca av6c la culture do not,g pays rl tout partlculiôiamgnt aycc cc qul
cn o8t I'un dos phars3 (sonors): lâ musiquo bratonne. Attântlon ! Votre parcours lnltlatiquo ya ôtro parscmô d'.mbochcs. Pour
vous ôtre 8grôâble le P.upl6 Brston s décldé de vous indiqusr quelques écuslls à ôvitsr â tout prlr.

paa moin6 agr6ablamcnt ôcouta.: ylnn
Dour o3t uô virluolc dc lacco.dôon dlâto-
nigua. Una taula rôaarva, lur la clllsaandlt
d.a 6tylæ. Pourquoi un rtyl6 . folt. at
. trâdlllonncl ,, lrouTquot par un llyl. . bia-
ton'ou'gallo'?

n'an esl plus à la lln du XX. slàcla aux
Pcrirs ospaco§. l'à/e eal aux gfincls
osgtces, Oras ce conloxte commonl
90 altueûil uno liüration. Sû quel
plan peul so ailuq b .uplure eÿec una
opposition sa,ê 3o .enletmot sur soi-
ûéûe ?

AI : C e3t v'ei 9i vou8 prenoa I êrolnple du
Maghrêà quê É coînara bosucoop mi9ux. il oal
évidenl qlr'aucun pays na régolu cêg p.ouè-
mg8. Chaquê pef,! a (br g.oàlàmos cdcs€ur
6t no aavGot pa8 cofird ty Drêîd6, t ool
tossiblê qu ilg y errivenl mâ;r très dilric[emgrlt
car les régimos polililues sont llès ditléronls,
log m€nlalités sonl en Dârtiê dittérefit€s.

ll esl c€rtâin quê lidà6 du Maghreb uni esl, à
lêrme, le 3eule 3duli,| pour h circulet(n de3
hommes el dos mârchendGes et peut-être
âus6i Dar de§ ler.itoies polithues aui so
lionn€nl lls le senlenl, ils le savenl, leg
hlglbctuels le réfÉlefit, seulernênt les poovo.S
cenhaux n€ sonl ms prêls pârco qu il8 onl un
pouvoir, châcun â un pouvcÈ êl n æl pâs prêl
de le làcher pour h réunilical,on du Mâghreb
En Europo c êsl à peu près le méme chose. il
e8l possible que nous en âyons lini avec les
ospaces nalao.raux.

PB:Une Ewope des peuplos plutôt
qu'uîe Eu.ope clês Nalions ?

AL r Oui. malg le mol geuplê n æl pas
excellenl. |e dire6 lrulôt des elhnlos. Le peuple
trançàg esl compose dê plusieurs elhntes. De
petites elhnies politico-administratNês el cullu-
r6lbs mtégrées dans des fèdèrations de plus
en plus v6ste3, to cro|s oue c ê91 ca lavenr
T(xrl celâ n esl pas évrdont parce que la vitosse
6al une cho6e que I ar aggaise à ftes déoeîs, la
vitêsse cb la vie des group€s n ssl pas du tout
lâ méme au6 le vilesse de la vie deg individus
Pour un être hum€in 30/40 ans c est la moitie
(,€ lâ vie mals 50 ans ou un ÿecle Ooor I hÉlolre
cê n eal nen. Je ne sais nr quând ni comment

P8: Yous porsez à uno o.ganisd oh
l&é,alivo ? Plùs une instahco est à
unê éehe o téttuite, Dlus ello esl
démoùêliQue ?

Am : C esl wal. ie n€ süs pas caDable de
lâire dæ prévigioN {personne n est caDablo
d ên tairc) maig si vols me froussiez un pou
i opleraÈ poor I organÉaoo.r d6 petites entitès
administrâlives et polilieres intéorèês dêns de
grandês tédèrataoîs, pour un rêdécoupâOê dO
l'Europe Ldeo de Nallon est amonée â
digparait e.

Peuple ou Ethnie ?
TEtVous pallez dothnie tolle qua
lethnia brelonno pout bion monlrct
Que lo pouple lrançais à glusiou8
Olhniei.

LUDB, dès sa cérlion en 1 4, a
aÿancé le concept do Peuple Bretgn
qui ost auloutcl hui toptis pat l'onseû-
blo dês intelloctuêls mâis pas ctano-
ûenl acceplé pet le peude ùetoû lui-
même-

Am : Les mots n ont 9as une iûporlance
capilale â condilon qu on sâche ce qu ü y a
dornère Je trâva l€ sur la dèpenc,ance actuel-
lêmont Je ne sais pas si jai bien lâjt
d employsr un vi€ux mol avec un nouvêau
conlenu car c êSl un mol qur exrslail déià. ie
crois qu rl est boo mais E n y mets pas le seng
hâbtuel jy mols l€ sens de bescin quon a
dâutrur. ,e le distingue cle la sujèlioo. Meig
tinelemenl je ne sais pas e ie n'aurei§ pss
mieux ,âil d inventer un aute mol

Le mol peuple esl un bon mol en cg sens
qu il esl ancien ot qu ila ses leltfes c,ê noblegge
mais vous risquez de lenir du coup uno
equ[ottr/6. car le rnol Peuple c esl plu3ieura
ethnies â la tors Le peuple lrancâis et l€ peuple
allemand sonl evidemmenl un ensemble d êlh-
nÉs mâis cela ô1. si vous leve? chorsr. si vou§
sâvez cg que volJs metlÊa c,ec,ans cêla n a D€B
d mpo.tance. g la populalion brelonôe nac-
ceDG pas clairemenl cetle nôtion c est Oêut-
êlre qu inconsciemmonl. euand vous oensgz
Peuple Breloal vqJs Dêôset à une solrrtion
nalionale Peul-être aurÉz-vous rnlérél â chêr-
Chgr ou à crêer un autae lerme dans la mesur6

PB: ll êxislo ctéià un embryon cl orgst i-
aatiorl at'ns ce sers au niveau outo-
péon pat la constitution cfu gtoupe
pêiernêhlairc Arc en Ciel qui teÿoufra
atos rcp.ésenlants ala ûinorités euro.
Nênnos tels euo les Voldotaihs, tos
Flamands. lês Gellois...

ll n y a pas dê BÉlons cat l élection
des rêol.éôonlenls au Pa ehehl ewo-
fréqn sa lril on Francê sut la ûoale
national ol non pas tégiùùdl dona il ost
impossiue <! avoi un alépu!é b,cton au
Pa êmehl eu@péen elors quo atan3
lous /ê§ rut âs Etdt§ cene étêction ce
lail égiooâleûent.

^f, 
: J ar intitulé larlrclê qu€ | ai tait avoc los

Corses. Règioo ou Nalion ' m6is malheureuse-
menl c€ t,lre n ast pas très bon, la règioo avait
lat de rohvoyer â une gartie do la ôalion st ce
n esl pas cela que je voulars drre . Elhnie ou
Natioô ' aurait étè Drelérabl€

. LONG JOHiI SILVEa: . Lâ mer ot l§
vent ' (Editioîs Pluriêi, PL 3389,.

Augaravant. quând on parlsil d€ châîts d€
marins. oo pêrcail lout d6 suitê . OifroJq€p .
ou . Cat€slan. oesormsis, laudra âusBi
comptea avec . Jolÿr Long Silvoa ., un nouvoâu
venu sur b riarché alos chên§oos du leml'3 dô
lâ m6ine on bds. Pas si nouveau quo cela
d âlll€urs, pui8aue h OrouDo s esl consüluè en
1982. Apres avoir bouiinguê qualre amées
duranl et lail escal€ clans loljs les porls de
Brelagne, lês trds musiciena do Long John
Silver sortenl au,ourd hui bur p.gml€. 3 tours :

. La m€r el le ÿenl.. un tlre polll l€ m(In6
évocaleur..

Le groupe ne se conlente 9æ dê tuis€r dans
le réD€rtoiro traditionnel ou daôs lr'uv.6 de
Msc Orlân. il chanle aussi ses proçre3 crâà-
laoru Hêlène Oæch6mp§ (rrne Auvergnâte !)
signe l6s plus belles de ces chansoos : . Le
mariâge secrel de lâ rnea el du venl , ou . Pour
le c(ÊUr d un marin . Je vous recommân(b
égalomenl el chalêureusemeîl . CeI,l6|ne
Croc .. un getit biioo OU€ loo doli, Darole et
musÉue. à Gil Cuell, qur. dans le groupê.
chanl6 el ,oiJe c,e h guitar€. ab ls mandoline, cle
laccordêon chromatiOu€, de lâ lijte traver-
siére, du vadon. de la guitsre basse ot des
p€rcussions Oul !

Une qus3lion: cetle nouvelle version de
. Santy Anna. (quê lctn rêtrouve égalemont
dâns le cbrder album des Otibouoep) ètâit-en€
waimênt indispensâble , Cola nous lerait pres-
que avoir des c,outes sur la richês3e du
rèpenorre de la chanson d6 marins Douleg que
les êdilions du Chasse Mârêê onl lort heurêu-
semed dÉsf,es pâr avance

. SO}lEnlE DU : . Amzer Gh: . (Eog,
sRc 145 883).

Crêé êrl t972, Ie groopo do9 SonoriBn Ou e3t
sân9 doute en pa$9e dg bâtlr6 b rêcdd (b
lonoéydé des Oroupos b.€io.§, aux côtà3 ds Tri
Yann or BleiziFluz. Msis lonfÉvité ne m6 pâg
torcément 6voc Sénillé ot t96 ao.tneura ndrg
en loot brillârîment la dàmo.latralio.l.

Melgré son grand âg€ (tout rol6lit). l€ groups
n a rien pord,/. biên eu coa!ùabe (b ss vigùour.
d€ so.r dynamisme, de sa péch€. Âu fl des sns
6l des enrôgistremênts. il â acquia uno aualité
musrcale qul lui lalsail quohusfois déted â sês
dèbut3.

. Amzer Gbz .. leur huiüèrne album, onrêgig-
tre a Nâncy, âux studps SCR. !î léwier
c,€rnier, est 3orti depuis qu€lqu€B sarÉingg en
Brolagne. Dans la l€nêe (b . Gwê(z P€,l-
mârc h , ou de . Boue Marc h . lêurs p.écé-
d6nts 33 tour3, los Soneri6n Du appo.tont tâ
preuve de cette conslenlo rochorcho dans Iâ
qualité Leur ré,pendr6 artgrnê uns nouv€{€ lois
dâns€s et mélodiê6 et iavoue un polit tâible
pour cês d€mËrês. Une mlahuo b.otoôn€ tour
à tour puBsante êt lendre, vcilà co ql6 nous
proposenl los Soal€rion 0u avec c€ nowel
onregislro,n€nt cl cxJ lhumour n'sltt pâ! non
Dlus absent.

Tous les morcoaux du disquo vatoîl to
déplacemenl. maB je cilelat q.rend môme un
rond cle Sainl-Vincent aux paaoio3 aâvoijrous€5
G Toule ls nuil 16§ chat gooi grÈ.). uî
imp.omplu qlJi surp.end Inormd) agréaàl€rn€nt
(. War ân Tsd ,. sâns ouuiêr . Amzor Glarz ,
lan-dro qui donne 3on titr6 à l'âlbum. Et un€
su[€ de gavottes. . la suit6 kali ., eui (kit gon
nofi à lun des princigeur typas muglcaux
ulilisés dâna lâ muaiquo tradilbnnêil€ indianns
€t qur corregpond à une Oêmme ulüré6 dâôg
cê long morcoau (9 15). Lâ musiluô nadiüoo-
n6ll6 n â pas fini do nou3 surirondr€ !

pl-ra f,ona,.l
(1) Sp&l.l coFln.g. : . X.lt!! Xu.lquo,, I

pltct tu 8ürrra, Oulmpar.

2l

. 1HÊ CHIEFTAIN§ : Music tro.n . Ballad ol
lhe kish Horse .. {Sharâchio R€cords. 7æ51).

lJn nouveau c,Èque dæ Chreftâios. c esl
loujorrs un D€til evénem€ôt ll y â quotque
lemDs. les cél€bres ,nu§lciens irlandeis
s êlâÈnt oiiert une p€tite rècréatio.t âvec
. Chieliains rn Chinâ , Auiourd hui. ils revlen-
nenl a des choses plus seneu§es. avec la
. Ballâde du Cheval klandâE ,. mugieuo com-
pose€ par Pâcdy Moloney. pour une émisgioo
de la léléüslon dandâ,ge. consâcrê€. on I en
druterail. au monde du chêval irlandsls et . des
gens qo les condursenl. les sognent. lgs
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lc lfurc :
Do 16 a! 20 lulllat, a Corc.mô.u, .u

Crittr d'Actbn Cullur.lL, 2. !.loô du llvr.
mlrlthc. (Ran!.lcnamant!: Comltô dc8
Fat .,8P ?8, agl8l Conc.rnr.u C.<t.x).

LES PRlNCIPALES
FETES DE L'ETE

JUILLET
12113, Pont-L 

^bba 
(.29), Fat. d.3 Bro'

d.!!6 ( 15L
tô/2O, Plo.av.t (29), F.lllytl lnt.rn.tlo-

nal d,! lolklo,., Fat. d.. . Snlou . ( 15).
19/æ, Ploam.l (5ô), " F..t .t 81..d ',cooc.rt-artlxnat-lolklot. (61.

20, Fou-nanl, (29), Fat. d.. Pommi.rs
(4.

20, Lr Eauh (it 0, Fat. .u chlt.au dc
L..na..c (4).

18/20, HurllLc (56), 13! Féi. tolklodquô
d. P.n xu, (7).

'16/20, Salnt-lr.lo, F&. dlr Clo. Poul.t
(zr).

't7l2o, Prlnpol (22), ÿ Fôt. d.s T.rr.s-
N.oYat .l d- LLnd.ir (0).

21121. Oÿlrngai (291, F.!tlv.l d! Cor-
nou.llL (651. l/O !p.ct!c|.. .t .nlD.tlonr,
3.5OO a,ùali, chanlaura, danlau.a at mud-
clana da ÙaLena al doa p!y! calllquaô.

27, Jan. (44L 14' F..tlv!l folkloilqu. du
Oon (,t), 2@ xtnlv..ralra d! carcla.

Àou1
2/3. Pont-Av.n e9), Fôtr d.3 tl.ur3

d donc (t2).
2,r3, Conlort.Hdl.6-rr.h.lon (2O, Fôt.

d.. a clodi-r {61.
3, Plunrtt (tal, Noc. &.tonn. (4).
9, Rltc-Nr-!.lon (20), !ol,a. tolklorlqu.

d. I'Av..! (ial, tfma du Llio! Tra6.ll.c.
g, Oou.,n otr-Iraboul (29), !on, lumlôr.

.t dant.a (r, ,xtlv.l lnt rnrtlonal.
8/17, Lôrhnt (5ô), F..ttv.l lnl.rc.ltlqu.,

l5O mldrxtatlon., 3.!i(X, tonn.un.t dân-
t.urr, ,.0OOrrtidr d.. p.yt c.lt.!, I plp..
b.ndt, 50 groupaa lolk.

9/10, Lorht (56), ch.mplonn.t nrllon.l
d.. B.eldou (65).

9/ tO, S.lnt-a.t.c/ .. (35), Fa. dcs
Iourtt- (lr.

10, Bültac-Cap-Slrun (29), 5'Fôtr d..
Eruyac (O.

l2lt4, Ch.t.aun.ur-du Fâou, Fôt.6 du
traolr.

l4l15, B.nn.hc (29), 1El F..tivrl toltlo-
,hur dt G.tiatt d'Or (6).

1/a/15. Plo,iodl..n (29), F.'tlytl ,olklo-
rlqua dll ,r.o.r-H,om (15).

15, Oln.rd, ,!tlY.l d Emr.ud. (ii).
!5, vmn- (56l Fat. d'Arvor (7).
'10, Ya.lnl, anfunltlon! bratonnaa.

r2l lr, Gulngl.tnp (221, .nlm.tlon!.
15, Gulngaûrp (2â, F.!llv.l d.. groupô.

antanta , Goual ar Vugola ..
'16, Parrot4uirtc (24, lôt. dæ Ho.l.n.

.lrt (5r.
17, Gulngl.lnp, 3C @ncour! hatlonal da

la danaa bratonna at tournol lnlarcaltlqu.
d. lutt. brttmæ (25).

17, C.m.c (541, Fü. d.. llühlrt (2o).
21l2+ Concrrn..u (29), .nlmatlons,

arpoaltlo.rt.
24, Co.c.m-u (29), Fü. d.. Fll.t! Bl.u.

(40).
2212a, L, Èul, ||4l,lournilc. cultui.llrg

b.atonn-.
24, Lr E ul. (4i0, Prrdon d. L! Bâu|..

3EPÏET8âE
2E, Gourln (!6), champlonh.t d. Brct.gnê

dac lonndraa da coupL.
lles chlllr8 êîte oârâotiéses 'nd'quenl 

le nombre
d€ gro,,p€3 padicrpânl â celte lêl€)

N

PANORAMA OES PRINCIPALES MANIFESTATIONS

où lôs Breton3 no lront oas convaincus de lâ
p€rlinence de I indépsndance

La domlnatlon de peuple
à p6uplê mais aussi...
?à : On a âbotdô d embléo los Noblè-
mes d oppre§lion à I inlé êut dElals
conslitués, colo suppose eue youô
ôtos d accottt su un paûllèle telativo-
ûenl élroil ohl,o celle opp.ession-là
ot collo gue vouaa!éctiÿioz ily a30 ans.
Voùè liwê a été bien accueilli prr un
cedêin nombrc & filnotilé' qul onl
rcpis pe iellemont oü en totêlilé vos
anolyses pout lout lulle, Dens vola
ÿélaco <le la Ééclilion <l,a 19ô6 ÿous
éciviez à col égar<l quo dans un

emier leûpi cala ÿous â sutptis.
osl-co quo ÿous avoz ensuila élléchi
sur co ptoblème-là. Est-ce que ÿous
pohsea louiouis qu il y e boaucoup ald
clillé@ncos entrc le colonialiÿte euo
vous déctiviê2 èt ca qu on , appolé
gnsuilo les colonialisûe dê l inléiout.

Am: Le cdonlallsme que,ar décr , la domi-
nation de p€upl6 à pouplê n'ê31 qu uh câa dê
tigurê. c'esl un âspoct d'ün phéflornêne bsau-
coup plus vaste qu'esl la dominelion. ll y a
quolque chose dê oênéral c est quà chaque
lcÈ qu un groupe en do.nane un autre il 3€
produil un cerlain nombre de mécânismes chea
lg9 individus et chez læ peupl€s pâs seulemsnl
dans le câûe d9 lâ colonigation tgllg quo nous
l'avoars connuo, cel6 coniinue auiourd hui et
colâ conlinu€râ probâblgmenl loujours.

VorJ3 sâveu iai écrit depuis une vingtaifle de
livres. Côst un dram6: jê su6 surtoul connu
pour avoir écril lo. Porlrait du colonisé ' el . Lâ
gtâlu€ do sel ..

ll y a h domination color ale qu€ ,'âi v6cuê
m6a ensuile i e' écril sùr l€B auræ do.nina-
tibna : domiîalioo dss n<irg par l€s blancs, d6s
,dnrno3 par lês hommês. ll y â un livre qui
s âo9olb . Lhommo dominé ' qui 6 suiü lo
. Portrait dl colo.risé ' dans lequel ie ds qu il
oxbtê des mécanism66 que iai vus clâns la
coloîasation qui se relrdJv6nl gao6sÈ dens
d autros domnâhons. ll êst immânquâUe que si
on prend le plâî culturel châque lois eu un
pôudo. qr'un grolJpe. qu un g.oup€ §exu€l oâr
oxemple (les hommæ qui c,orninenl læ lemmès)
3ont en contact. le grouFro Bexuel doa hommês
@Orime le grouge sÉxuêl dês lemmes, l€s
têmmss Sonl atlemles clans lêur culfure, c6 qui
,âit quo l6s lêmmes n ml pratiquengnl paa de
culttre. ellgs oart une culfure qui est m€nacêe,
dont o168 onl ho.{e, ellos p€naenl q!ê ce n'eal
pa3 h boôn€ cultur€, la bonne culturê sst c6ll€
cl6B hommes. 6lles esseienl d imiler l hoanmê.

Ce que |€ rsprochaB à Simone ds Beâuvoir,
que i'admre boaucoup pâr âdleurs. êl pour qui

i âvâis boaucoup d atlêcfioî - c'est qu ei un
8ens gllo 9'æl elle-mèma rêtusée comme
l6mme. Ello n â pes voùlu avor d enlânl. Or, lâ
maiorté d€s lêmmes dâns le mood€ voolênl
êvcir dss ênfants mâme Bi ellss ont de8
difficunés, mêrng si cela pose dês problèmos,
mâme ÿ le travarl ne 16 pêfmel f,â9, rnéme sr.
ê1c... mais ellês veulent avdr c,es enfânts. Le
câs cl€ simoôe de Bgswo.r ne pourrait ps3, à
mon sens, èhe génêralÉé. § c élail possible
pourquoi pas ? EIle â ,âit quêlque choso de
courag€ur, slle a vécu av€c un ho.nme, ils 3e
voyaioôt lous lss jour3 mais chacun avâit aon
apparlêmonl.

En (Énéral, lês hommeg el les lemmgs na
voulent Oâs ds cetlê lo(mulo celê leur parei
inaupportable, lls veulent âvor une l6mm6 ou
un homm6 à la rnaÈoal, ib veuleît co conlacl
pàysi]uo, cstte épreuvê, elc... ce qui lâit qus
final€mont o.! r€trouve clens cett€ domlnelioo
conôtântê. dqnostirro, elc... une ea9êce d 6f-
facemffl do lâ personnâlllé cullurêllo du
dorniné. On hoov6 cêla chez l€s ndrg. cfiez lqs
juit3, ch6z los lemme3, elc... Do.rc c€la rrste
l,oujou.a valâb|g, cela rsste un drame maia un

dramê cb h colo.rilolio.r. La colonisâtioo ollê-
mêm6 n ê31 qr un câs parlrculier de la drninâ-
ùon.

Ce qui nous a un peu lrompe ausgi
melhgur€rrsoment c €gt qu'un ceateir marxismê
étroil a voulu laigg€l croro que le aoule lorm€
de dominelioî poatblo étâit éco.lomiquê Pour-
lant il y a 6ussi de3 dominatijos qui n€ 3ont pag
économiquæ mais gui soîl culturellss, psycho-
logiques. mélaphysilues méme.

Dans . Lho.nme domrné ' is dsais qr'il y
avait deux dérnârches linalemenl qui doivont
êlr€ bien sôparèes La p.êmrè.e esl d€ lar€ un
con6tal êract el seulemenl ap.ès on lail d€3
p(ojets, cles vceux

La altuatlon dl qua chgqua lol! qu un
lndlyldu .. trosya ùr tlcr d un lndlyldu plua
lorl qu! lul qul b doûln., cà.qu. tolt qu'un
g.oup. hulnlln qraa qo'll .olt, qu.lla qua- câ.6rrdar ruo.i d.. a.c.é@

- cdùr Fo.r d rdlld.
- .1,. L.c Sôr.rl. ,i r.6.ri.t DIHUll

- L E.ào é6 !ün. & PuÈ

- xsn d0 Foù ctùaÉ
- G..nd. nùr do Cr,iifu§
- c.ralùl.r. lt FoxT - Gln.. tHo v^r

Er §xa r0 lout
- Or.rÉ. P.r.da a- x.nôr! c.n6 t1@ t É'p.^r.,
- F[rrr.r 6.. o..d d. ar.lt!tu
- Lrünrr d.a S...er.
- . U(l. d. Fôr.ni, IECI(EF l.ral'6,

- F 160àa. nAC Ll. t æ!r æ|l.tô ir. cdr\.l'ld

- tool.. (,. C-rtr rb &.r.a{

- c.rthaat . rcçLorullt

- Joorna.6. ù. aD d a.. O.t m.r.d.

- raù.iô- Madrô.r. - Ga.rd roLENEcH
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âÂ^S d aui hlô.. d..d
- Erpr...o. c.rraÉ co.r.mrd.'E r.r.!€ f^vEnNEc
- l mpà.n ! Prp.È..dt
- c.illhalr'. ftall.. d! Èa È.cha

- co@n toû lr..rtrmor c'Eco.-
- cdmu6 d h..n
- l.. ÙTAOUIJ€P.ù Pûh

- Corrl.r,. omr..u Pon ô Èdr
- c.rlnaar. orùrr âooiorN - ^r.o 

s MsoN

do la P.uol.Iâlô, 16 Bol.ô. débutoro p.. unc
csusarla da U. Pata. Grabovakl at rara
suivla d un conc6.t do Yann Oour.

Samec,i l9 iuillet. do 14 h à 17 h, râlly. .u
p!ÿs d.3 8o.ci..s (d6p€rt Loyât (56) i â 21 h,
Riguadau, fatl.noz à Talhouôt, an Palmpont
(35).

Drmanche 20 tu let. à pa lr da 10h, tolre
rur prodults du p!ys, à Concor.t (56); â
parti. dc la h, pou.iulto da la foka, rancon-
tras tvac dat arllEanE, jalû glllo, !nlmâ'
tlonS muglcSlas, orposllionô ; à 2t h, Rlgua-
dau d. clôtù.c ô Concor.t (5ô).

Stage d'histoire
Orna lo cldrê do luniveraité Popullkô

Brotonno d Etê ot Bous lôgldo d! tartlval
lnto.ccltiqua, lasaociation Dalc homp Sonj
orgsnl3., du lundi 4 au gamadl I aoot, à
Lorlant, un otagl! d histoi.o d. Bretagna
avêc pour lhàmo, catto annéo : La Bratâgnc
6ur XVI'.1 XVll'3}ôclrs (1532-1715). 1é1,
97.64_37.n.

- . L. Lrtr-lh d 
^nr 

J.tlr'.. . lsa.le)
rrx 3âÊxO^ IIOOTIOi

- ^r.n 
slrvÊfr a r. h.û

- c.rêIùaaû. traaro é. r. L..rr. lr.6

- co.€n Eoù s|.n!.r.r. 
^v^lot - xoÂrx

- Cnour. 6! Èhô r. O.tr-
- r Poaft. ctrr. o.ainô cn .r... .ft La.r CAi'l É
- c.rafiaan. Ià.ll.. 

^Â 
vno F^c^x

- vDrd. o.. nlchl.ndr
- Cdc.À aoLrvr^ MAIIT^
- C.,!ihaln. . 

^mr^NO 
- IÂIAOUI.IT

- co@n Foû .r o10
- G..^a. rillr du Pon d. Fa.h.
-- YANU OlaAiIOO - c*nl

- O.,lr .r! m.d...ri.
- C.tllnaax.. Vrclor R^CÆlll - |AFOUERITE

t5 la.!7 
^Oùt: 

COTrcOURS HT'PloU€ rNIEâltrArOn^L
15. ta.l, 

^OUl: 
Ctr^rrPrOtX^I TxIEBN^rlONAt DES rUrIES CEIIIOUE§

Programme des huitièmes æ$embléos gol!èrer

du lf au 20 jul[et, à Concoret

Lundi 1zr pillel. à 21 h, v.lllé. grllà8. à
l Aubarga da Jcu,Esla da Choucan, an
P.lrhpoht (35).

Mardi 15 juillel, ô 2l h, câba?.t g.llo d.î!
l. calé Mo.gan!, Tevcrno, à Îrèhorantauc
(50).

Mêrcredr 16 p lel, â 21 h, 8oira. chanb al
poé.l.! dr H!ut.-&ot!gn., à lr 8all. ptroll'
sl.l. dr Palmpont,

Jeudi 17 tuillet, d. 14h â 17h, 8o,ti.
Hrblt.t du ttaoô (dap!,t Concor.t); d. 17 h
à 19 h, !u cantra cultural dæ métlao d,a Lt
Chaz. (22r, dôbat H.bittt .t 7ônoy.tlon ? i â
21 h, lpactacla audlovlBuol lur larchltac'
tura brclonna au contrè culturcl daa ûaliaa!
d. L. Cha.., ay.c Alb.d Poul.iû .t ilichal
Ouàamânoÿ.

on oFionf) FESilUAL
,NTERCET'QUE

D1

- Colron rôrrdareo.. 4.n.,.
- cür.r. 

^, 
n.r.Lrr

- oùfiùr. d! F..lh.r au Êrrrn cdnoÉ

- tHE POGUÊ§ - dÉr
- c.ralàaarÉ: Ji rao[ac - AtP?io
- §OtERlEt 0U & Pu!

- Àûra dr. rru.laud.r od 
^rirai.r- J@âa. d€ spod. cdr..

. Ià. WOLFE TOTES - @dN
- . t. Lat .ô é. r. ùJdu. tcnt lt4l

Vendredr 18 luillel. da 14 h à 17 h, sortia :

comneaca el artisanal on miliou rur6l
(dôp.rt ,rohon (54) i d. 17 h â 19 h, débrl :

la commôrco 6l l arliirnôt pauvont-il6 rody.
nanligr la mlllau ru.6l, à lâ Molaon du
Sônéch.l, à Mohon: ô 21 h, 6ol.ac alllo'
quôbé(ôlsô à L. lrlnitô.Porhoôt (56), 3.11.

All: Ce3t-à-dire quê l€a femmgg tant
qu ellea 8o.rl (bnkÉo3. tânl qu olles n'oril flag
voix âu châtitre. êll€§ o.at moins la pollblilé do
s ôvad$ dâns le champ d'un6 congùuclirro
hiel|3ctr€ü€ abalrato- L6 cdooBalou. qJi aô
relus€ à un€ idêo génér6u§€, ilpen8q qr'il viont
apportor ls culfuro (b am Days. qü il va 6id9r à
la libératirr d€3 gen§, il vaut antrodi,iro iuslice ot
ègalitê. c ê8t un républicain, quand il n æl p6a
socialÉt6 ou comrnuniglo dans un parli, il æl
syndhué. il voudait p.omorvoù lo.rtoS co3
val€urs ch€z le8 colonlaés.

ll pe€e qu'€rllr€ lui et lê colo.rbô une
confiance ped o êlâUir car il 3e croit (illê.êni
d6g auLeg colonbâteurs.

D abo.d il n ost pas cru par l€ colookô qui
vol en loi l€ pay8 qui lo doming I il va evdr dos
désili.,9ions t è8 rapldêmenl, se6 chol6. 3o8
amb vool lrii lâi.ê clos dilliculté3 car il séme le
troublo. Aloê que sa femme a dgg coot6c19
humâin8 avec l€6 cdonÈé6, elle a dôB rappo.l8
de marchê, (,o3 râppo.ls concrels. plus vrâis
en défanitive, €lle nê vdl fleg lOô colo.isés evec
lês schémaa de l'homme d€ g€uch6. Ellê a d63
repporl3 ai wâÈ qr ello accoptê en un sên3 la
cbminalion iômé(lâte.

La phraae quo jai écrito n 6teit pat à
l'avânlagê de la temm6 malheirreus€meol.

fr|Voua pa iea tb la lonûo at'll y c
30 ars ou osl-c6 oncoô viai telon
voua an æ ?

A : C€la dépeM ou. Mais d y a de3 p.o€rê§
ônormês des iêuî€s temm68. Je par|ais do la
t6mme qui n'avail pas de slalut social, qi allait
en colooiê pour $rivrê soô ma.i ot qui était
beaucoup plrJ3 .éactionnaire que son mâri.

Ces lemmsg n'âvaionl pss d€ déchkemgnls
êt de rsmo.ds d€ coogcignce commq lours
maris. ellos bénélbiahol d€ le coloniseüon
quotidiennsment. ftents ans aprè3, io crds quê
c ost diltêreîl mab ie ne sab pes 3i les jêun6a
FrsnÇei8e3 auiourd hui qui sont dæ autono-
m€9, cæl vrai, placéê6 devant le ca3 d6 la
colo.ùatim (cost un laur problème ce, ls
colonigalior! ne 3€ pose ph/B d6 Ia mèrno faÇoô)
s€raienl lrès ditléronlos. Elles onl chan0é c oBt
sùr maE c esl (,tlhilo à die.

Du général au partlculler
PB: Une dos c.iliquos lâitêÿ à Yoltê
liv.e auioutat'hui c'esl son cr'lclère uh
pou ttop géné61. Vous somblloz avoh
conslruil uh dtotrda an qualqûe aono
dans leqrel on pouÿah mone tous laa
pouplos colonlsés, on vout toprctcho
co caûctà'o un pau global

Am : c asl une otiêclioo qJ ofl m a souvonl
laile eo êffel. Quand i'ei écril ce liw6, il ge
.6Doortâ à uno situatir.r cmcrete. tré3 Dré-
cise, c ôtail le situatioô tunisiênno ; iê n ev6is
98s fait d€ mystôre, i€ l'ai dil d€ sorte qus i€ lui
ei clconé cete lo.me meÈ vraiment à châqu€
ligne i'aurab pu donne. dæ êxsmplo8. O'sjl-
leurs ion ai tÿé la leÇon p€rce que quand j si
écrit d aulræ livrêê co.nmo. L homm€ do.nhé '
ou auùg j ei dévoloppé boaucoop. Flésultat i ôur
lg8 Juifg il y â 2 gro9 volulnas pârco qrâ iâi
voulu dcnner dês ere.nplês tool l€ têmpa. Mâi8
concêrnaôl l€ . Pdtrâil dr coloniaé ,. Bi ie no fui
svais ps9 donné cetto to.ma un pou générâla, Il
n'aurail pas êu limpact qtlil a êu puis4r'on
au.ait pênsé qu il salrl dunê éludo 8u, h
Ïunisie.

Disooa quê ce n erl pâs un mortde, c ost ce
qu'on app€{le aujoJrd'hui un modèlê. 8êaucdrp
plug tard j'ei écril un livro sur le râciômo püiaqro
malheureusem€nl la euoa{roar revollail à l orùê
du iour.

J'ai donné ô râcbmô un6 délhtlir quô
voua retrouv6r6z é!61êrDênt dam l Eacydo0o-
dla Univorsalls qui l â adof,tée, j'ei dlt à p€u p.è3
qu€ . l0 racisris esl la vabriaatbo géoérll!ôa
o{l délhiltv€ dê3 dift6roncgs rédles .û im6C-
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aolt aa tallL, !a laouya aî ,!ca d'un groupa
qùl L dofilaa, ll y a d6 conaaquürcaa
p.rchologhu.., cultur.lh., pollthuo, aco-
nomlquao,.tc... da! dlato'llon.. C! ô'..t
paa aaùLmaot da b calonlaatlon, c'aat alnal
at ha phônomanaa qlra i'al araaÿa da
llrggôrcr Taalanl co.iactr, ja c,ola.

Si vous prone: un groupo cle |ounes gens ou
il y â un individu qui irnosê 3a loi, qui dcmine, il3
adoptenl sa manière de chanlêr à lui. sâ
maniàae d€ g am66r à lor, sa maniàre d'organl-
ser les lêtæ, et les autrss n ont eu à Buivr6, il8
vont réâOi à leur manièr€, lls vo.!l visgr, lrouver
des 3olulioars de compromis, peul-êlrê invenler
des mythês de coûponsâtion.. il y â loulês
sortes de mécanismes. Jen ai décril notâm-
monl à propos d€s irila.

La relagion est une extrao.dinak€ machin6 do
comp€nsâtion, valarr relug€, Tous les systè-
mes de l'êl6clion. du messianigme, êtc.. iêi
monké clans le . Portrait d un jui, . cet exi.ao.-
dinahe sy3tème d€ co.npsnsâtio.r.

?BtOn rclroule partoul ces ûppotts
<te <lominents à atominés, chez goi, Éu
bueau. clans la vt9 assoc,aliÿe-..

Afl : Oui, c esl inévitable, à moin3 eue vous
ne hJtliez cootrê. VoU3 sâvoz. iê p€nse waimenl
que l'espôca humajne gst une e6pèce tôrriblê
parce quo c'esl unê ospéce lrès dure el qui a
d€s lênlalioîs cb (bminer à peu près constan'
les pour de9 râboos ditlical€s à expliquer mai§
qui exislent

PB:Pou en ûvonh au, lomnea, lai
relevé una paênlhèse dan' lo chaplto
du coloniaêleu, do gauche qtl aa
rchrao à ptoDoa ale I enÿlrchnqmoûl
ülavoûble do calui-ci : " Lês Lmme3
onl moina le souci de l'hùûanlté
ôt§ftite.. Ouo ÿouliez-voua dirc ?

I

Jùriir. d- É.nr.h.
- n& .rE d BENorr



Albert ilemm
a

sdldr,ité ûyers los pouplos opprimé6,
on I a w à le coîl*enca (b Caieuû en
æ. Esl-co qr'il n't, pes là une
coottgdiction aÿec conainea prdliques
concièlea su le lofiâin ?

lI: Lho.rrne de gaucào hâncâis 63t
homfi€ (b g6uchê 6l il osl à lâ lo|s kanÇaÉ.
c æt-à-dro qu appârlbnt à un peuple qri sst
au$i en06gé dans un€ sit aliJo oqeclüe,
contrâie gorv€nl 8ur iniérètg d€s peuplos
opprknés.

L hbld.s de h NoiJvetb Ciilédooiê qr'esl-co
qrg c €6t ?

C ogt vrai qu il y â de3 Fraarcaas implantês en
Norrv60o Calédoîb.

C æt vÎsi quê co 8oot des gêns acclimatês
là+aa ol qui o.|t tofmé un ftxrveau groupe qul
s sppefs bs Caldochês.

C'ost vrai que c o3l troublanl pour l'horhm€
do gguclt€ ,râncsig rîèfts s'il e3t loot à fail d€
gauch€ €l c6ct vrar quê c€la pose un
probhme. Jo no suÉ pâ6 pou. 3implifier loa
grobÛèmË. s;i vor,3 ètê3 F.ârEais de drcite ou
do g6uche. vo{rs n9 oouvsz Dâs ne oag vorJs
po3er h qoêslioar 5uiv6nt6: Oue vonl devênr
cê3 g€.|s ?

14 AOUT Poimpol : le relour de Stivell
L'En dornlor, l'ôglllc dc Pdmpd atrlt comblo poul lo conc.rt-solo d Alan Stlvall,

invité pai lâ sôctlon locale dc I'UDB. Et lc publlc anlhouslâ816 !

Cotto annôr, Alan rovlant à Pâlmpol, toulours â I'inltirlive de IUOB, à la stlle
dos ,ôtes csttq lols-ci, on plalnr torma al on totcc pulsqu'il slra accompagné ds s€s
clnq muElclgns.

Aprôs un€ sôrle d. tournéa8. an lolltalre , notamment âux USA où son pas8aga
a ôlô lrês rcmâiqua, Stivell relroüÿo donc !8 lormatlon mu8icâle. Gâgaons quô c.la
noua vâudra do nouyoâur motoaaux. andlrblôs ., A notlr quc ls conctrl dâ Palmpol
e6t I'un dos d.ux aculs concuts dc Stlvcll progrEmmés à cq lou. pour cat élô an
Brelagno. Ls 14 août (21 h), à Palmpol : uno dslc, tln lisu â retcnir dÔ3 maintonsnl.

25-31 AOUT
Iertivol de Douornenez

Le I tostiyal du dnâma dca mlnoritôs 
'lallonalrs, 

à Douatnono2, 8ara, catle
annôo, con8acra du 25 âu 31 8oÛt, Ô lt Cstalogna at as pauple cettlsn.

Posr loul rcns.lgnomant, 8'sdr.3ac. â l'Àsroclâtlon Dsoulagad Brclth' l*JC' bd
Camllle Rôaud, 2ÔlOO Douarncncz, tal. 98.92.97.23' La mâleur. partlo d.8
prolcctlon8 I liau au clnômâ . le Club ., 39 ruq B.rlhelot (pràs do la mâltlo), 2910O
Douarn.ncz, tô|. 9€.92.02.83.

uns trentalno do ,llma catrlans ont ôtÔ r.t.nur. ll ÿ asra dss dôbst3 8ur l'hl8lolr.
d€ la Cstalogno, 8u, la lltuâllon polltlquo âctu.llr, 8ut lo billngul8ms, 3ur la
lélôyislon cslalsno. L8 mualquo cslalânc ôalr ÔgElemenl prÔssnts. En lntroducllon
au lcstivsl, noua prascntona unô étudc d'Yva3 Jardln: qu'o8t'co la Catâlognr' quo
s'y pa33ô-t-il ? (p. l3).

eulmPm

aaa

mfes au p.otil de l'accusstour '. On ma dit
mâb c êet tsè8 géné.a|. c€lâ corwi9nt à tout l€â
câa do râcianê po88iHo8. C'€§t wei m,iô iai
voülu lâie un modéb ol dans cô modàlo o.r
pout spécitlor chaquo fdg. C'êst-à-drê par
6xo,rple qusnd on mo dit il n y a pas le mol
Uologitlo là-dgdâm, c'osl $ar qu auilürd'hui
boaucoup (b gÊoa eonl racbl€3 maia qr'ib no
crdont plus au factour Sogiquo- Volrs âvêz
rêrnerqué. ll9 ô€r( nê plus cy(ùe à une lo(mê
do racê 9upôrlgure msia dÈ€nt . rêconnaiÀg€z
p6r exomd€ qle 1€3 immigrés nolrs lonl (fu lo.t
13 nou6 ÿol€.rt.. ou bên ia yous als€nt oui ie
sab àion qrê bs Juils noôl pâ8 log d(* s
caochG el n€ geota pas mauvais, Uon
gnton(fu j m connaÈ mème qui so pertumonl
toog l€s matir§. Seul€lrlgnt rêcoînâbaoz qu'ils
lignnent l ôcmomie 6n mâin ot qu 16 màrcnt le
pays à b ruinê. il y a dâ8 banquæ iuive3 ùè3
puÉs6ntæ. êtc... '.

Le faclgur Èiolo{iquo poul êtro oo ne pas
ôfê. c ê3t pou. ceh que je (ls que le3
dTérencrs pôuvent èlr€ éo[æ ot/ inâ{inaires,
mab si pd oxomd6 oo (l86it derc co modèle
. l€ rscbmg eal h vâlo.lrstidr d€ dltéroîcss
blologhuæ rêol€3 ou imaghairæ... ' voara
âurbz volre défi.rlirr dr/ racbmg È*rb(iluo.
C est un câ3 p6rticuli6r. § Iavais donné
d €mUé€ le câs partic-lrli€r oar m aurail Ctl. il n y
e pas qro cola ..

PB I Poü qi ovgnh au colon/3atal.,r de
grucha, ost'-ce qoe vou, conoals§az
&t cxot tplos hislodques où lê coloni-
satou, ato gatrche alo bonoo yolonté
, dcâouo prs dans ros lenta ÿot ? Où
il o pu iougr un ÿole lrnpodrîl ?

AI : Jo 3ds tor.rt â lail prêl à nuancer cê qus
i 6i écrit. Ls cdooirâtor, dâ gaucho p€ul aid6r
dans un€ cortahs m€guro- Étânt donné q(lê
nous étions à une époqus et dans un sôhémâ
national, il ssl ârilsnt quo quiconque qui nê lâ
pâ3 p€rli6 d6 cel €nviroonemênt nalid|âl osl
trappé d u.r€ êspèce d€ suslricion euto.nâlitu€.

C'est ûai qu une bonno volooté sutlisante
g€ut aid€r à dépa$gr cett6 lrusocio.l maia
c'osl dilrGlo, dooc plus difticilg quo pour
erelqJ Un d aulre. Dans le 6chéma naliooal. lo
Perti co.rununisls darB la dup8 l do sss
veBions n's pgs mSachè saul dm3 lê ca3 du
Viotn€m 6t guelqugg rerg§ âutros prys oo
Arrique, mâi8 h plupârl dæ payg coûmunÈto3
o.rl échooô pârce qre ce sonl dos peyS doot
1o3 ceôs3 se.nblsignl dnrangers aur halitanls
bi(lî qu6 lrès coanmu.iat€s. rôvolrüonnâie8.
torlurês et morts prlr le pays en qro3iioo. Cos
ca(kes d'une su8licioo systémâtiquo cat co
n étâit pas dÊ3 noli,leur m6b das agpr s do
lébanger. ils rto l'étaiê.rt pas réê0,sm€nt meis ils
étaienl sligmatbés co.nha lels.

Un€ je(lne nâtio.l pêndânt un lernDs très long
nô peut accepts que lsg gêns issus clelle-
r$mê. c 63t un tsit ùôs dsculaue mei3 c esl
comm6 calâ. La problémo du Libân. si o.r voùlait
bk n le regârdor sdofl cê 9chérna, oar cdnpren-
ûâil boaucorp de choaæ. Une ieung nation ne
Buppo.lo pas co quino fui parâit pas homo€Ène
à stlô-mômê pendsnl lodgternp3. Col8 (il jo
voo3 (bnng raigo.l q,and m6rne. En êta,tl ttè3
ht6ressé. etc... o.r p€ut se fsi€ edopler. èf€
cooardéré co.nrno ami duno caus€ anaia
globalemont cs n êsl p69 commê cola que çâ
a€ p633e. On thil par le m€llre on p.i3o.t. p€r
l€nbver... Lê8 ûiarlourour prob qui sool
edêlÉs âu Lù6n ne f,qrvon! pas éte dévoué3
au'È ns l€ so.rt pqbQu il9 no voulabnl pea
partir.

Les llmltês à la solidarité
de la gauche

B(tvatg@nnoLrAil§

J€ vâi3 vora donn€l un eremplo encore du§
rnarqré. ll y a cinq millions d€ blanca en Atriquo
du s(rd. Jê suis poJr la litÉrâtion c,es noirs en
Arrieuo du Sod (i n y a aucung raboo poor
qu ts soienl opp.inâs. clessâs, batt s. spoliês.
otc...) mab ne teBo.rs Das h poliliqro de
l'aut uch€, lo iour ou les noirs prendront le
pouvoi. lo8 cinq millions de blanca s6ronl
obli06s ds pe.tù, ll en restga 50O.m. ll
taud.eil gêns€r à cê16. c esl un oroàlème qur se
po3€. AEtlgll€aneît poraonne ne veut en parler.
p€rsoi,r€ no vrost màno I€Iwlsag€r. Je suis sür
quo 8i i6 laisâis un pârier ie ne le publierais pâ3
parcê qre i ei déjà assez d eûuia comme cela.
La difliculté do3 hoûmes de gauche vi6nt
seulemênt ù tait qu il n'osl pas unituement un
pur êaDait. un siDd€ militânt il agpartent lui
6uô3i à un p€up{e. ll â d€s so{idarités, il a une
lemmo. des enlanis parlois mème de la famille
ari habite là-bâs. Par cooséquent il imagne
comm€ il poul.

PB : fs F lrco cst âussi l Etrl aafurlnia-
tQtivemonl le dus cq tdiaé.

Af : C'ggt vr8i, aux L,SA on f,eut chângêt
d Etal poir s€ marier si ùr ô9 veut pa! s6
,nârio, chêz sd. C'eBt un p.odàne d érdutoa.
il y â des résêtances plus grandes ici
qu'âilleur3

Mâis si un Baoton ne veut paô ronlroa viwê 9n
Brolsgne ou un Tuôisio.r on Tuniaiê, jê no tolrvo
pas cela coo(bmnâblê, j6 n€ lolnbo pæ dan3
l'excè8 invers€. ll laul eue chacùn poistâ viwe
lâ or, il veut yiv'e. Nous voulons h liberaf,on dâ8
gens, pas une oppressio.r supplâmentairo,

fr:ll se trcuÿe quand ûrlûo qua
baucoug sont cont'rjnta do ,,.rllr
lâutê do iaYoil sv placo, co ,,'aal ore
louiouÉ una érnigration volonlal.a
mùne si cottrins vivenl ùàs tlên lelt
&ûigralion. Consid&ea-vous col,
cofiûe une asatmilation ?

AX:ll y â cêrtamomenl toaucoup da$imi-
lalion. Je penso qug les peuplêB n'onl jamâk
c6ssè de s assimilgr, c ost m phéno.nène
absolumont irrêve.sibb. coostaÀi.

Les gens sâ sohl lolrixrB æ3imlés 6t ila oôt
louiours fait dæ mariageg mixle§, lânlot dana 19

sens de l'un, lânÎôl dâns lo sêîs de |aulro.
Tanlot un proleslant âpoosê une cathdrquq sl
le ménage vil d une mgnréro p.otestânto 6l on
perd p.eliqrêmêr une catholiqu€. lantôt c g3l
le 9hénonÉne inverso 6t lg côtê. p.otostari
disparâit. S lês OoÉ veulenl vivrg cofimg cgla,
c'esl lelr attairo.

PB:U6mo sut le pldn hahçais, oo
9uul un canêio @lus cle pradQ en
cgûpla au l,,oins lês spéeialilés, pot î
laiQ aeconnrîlae ne seûil-ce que ôolto
cunurc. C ost poudant le poinl le
noin6 problénatiqua à prcnahê en
cofipte: c eal-à-dito accepter I idée
du bllingJisme et accodet les cÉ<lils
(N'il làul pout lo teclynafiiset. La
glaucàe l'evdil Nomi§ C esl un prc-
blàmê (h choit. ch mêsurcs linancià-
îe3 à pronche, cola n a rlon cle compa-
raue âvoc le $oblèmè diflicile à
éedrdio dos C'ldoches ate Nouvelle-
Calédoniê ou ales à/anca cl Ahieue û)
Sud

vous pahsoa eue la oaÿche han-

Lsndl 2l lullLt: Thaalrl an br.lon p.,
StrolLd !, vro Bæm ; càlntr at nu.lqù. d.
Corx at da ù.t gnr : I luvrlnl .t lalalna
Favaonac.

Iardl 22 : Iudquaa al daoaaa da Eaata-
gna al d'Eco{t. ; loat noa avac Sona.lao
Ou, l,.|rr br.tona.

Iracrtdl 23 : àaaaîlatloo daa êoatumi
rra &ltaena i mudqsaa al drôat d. &ata-
gna : . La Èlntarnot dat Aonnatt Foogta "par l! Tou.naa dt Ab..r; llualqu. d lt'
Lnda, wæ Stod.lont wlng.

J.udl 24 : Xu.lqù. .t d.n!- d. &rl.gn.
at d'Ecoela : Trl Ytnn .1 coaca.l.

V.odr.dl 25: Erpo.ltlon-y.rt. d- .ttÈ
lana luthh.! ; concaat-ctaatlon . Um vub
ô lc mor ', da J.P. L&uÿrr I noctlrrlla au
vLur Oufuhpaa, anlmatbî! adata.. : cùant,
mulhua, 23 g.orrp-, thaatra an bralon at
an ,l!nçala, diapo.oma, @ntürlr, marlon'
natt6, lrllaan!, arpoaltbna, rapra da c.m_
p6gna al daa po.ta.

Samadl 2ô : Co.lcoura blalo!.ko:, binlou_
brat, bombarda, battaaLa; Lllval dal

e,oûpaa d anlanlr; concarl: A la d&ou-
ylrla du chant at a,.a ilataumanta t.ldltlon-
naL d. BraLgna; coor&anca.anlmallon.
concart da bagadou; BalLt natlonrl ira
Pologn. . Sl.ok "; 1(X).rll.t.., 1.&rO co.-
tumaa,

Dlrnancha 27: f,6ta an lahgua bra-
tonna; datllô daa . gullaa r b.alonnr,
2.Sæ p..tlcip.nt. ; Ab.d.nn v.u. (lâ g.!nd.
.trmb]ô!l, 2.0OO p..tlclprntr ; conc..l d.
btgadou, trtompha at anlmatlona i rol.aa
muahua at dlnaa! d€ Saatagna ct d Ecora.,
Ltr d'artlrlco .,n rnuôhua, laat-noz da clô-
lura.

Et !ua!i : stagê da hrrpaa, vLllaa, dan-
raa aaolstlvc, atdigr8 d. dan3aa, arpoal-
tlonr, contaaanc-, colloguaa, axcu.alon,
rtlt.lonrdlÉ, ci ama, aalon du p.odull
b.ato.!, snlmationa dan! læ . oa, placaa qt à
l! tava.na rvac 2() group rJaicsut.

Ranaalgna,nanta : Fastrr.r d. Comou.lll.,
2 placa da l. lour d 9n., BP 77, 291q3
Oirhp.. C.dox. tôL. 9è.55.53.53 ; .,l hlll.l,
94.90.09.33.

Itque en Alemagno n'e iamai8 étô lâite. Tandr
qu 6n F.ance du tait rb l uniliætioi ling|rtEüquê
à cause du cenlrâlisme, le Droblèm€ eat pout-
ôLe plus dflicilo qu âilleurs.

18 JUILLET

«Chonnig»àPoimpol
Tout b monda (ou p.aaqu!) connail

Channh, la célab.. Orând-marc populrrltaa
par Gaorgé Oullllou, notafimoat 3rrt la3
ond6 da îO. Ch.nnlg r.yl.nl à Primpol,
po{. da nosvalht . ltr(lrvaîtur.a ., la van-
d,.dl rB jullLt, à 2l h, à lr ldL d.. tat..,
invllaa par Skol Dlrln P.ntpoull. I. m.n-
qua: pat cr rndaz-voua hilatanl.
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PB:LE
lomps

gducha hançaise a esl ,ong-
érigéo en chaûpionne da ld

Çaiso ,l pas appliq)é ses t,/Lt
pîornesses puce eu dla a paw ?

AI : Une certarnê app.éh€n3bn. Bôaucoup
d6 gong compronngl votto rabonnelnont, la
disenl . c esl vrai qus los Bretong êt l6s CoaasS
ool une langiJe m6b qire va dovgnir le îâüqi
kanÇaise ? voos voirlez déiruire la nallon
trencâigê ? .. Nous âvons dil lout à I hêuro quo
de plus êi pius do ,€unes sont de m<ina on
moans âllachés à l'idé€ d€ nâlioô, mâis n sllon3
pes lrop vilê. il y e gnco.e boeucôop ds
Francâis qui so.I auand mêrne attachés à l iré€
dê na:iorl êt poù læqrêls IiJée d6 16

suppre$ion du gouvernomênl ceritrâl, par
exomple, esl insupportâble.

Pg I Mais louiours sut lo plan cullutol,
la GE at ûàme I Esæg,e gout ne
ÿend@ euê ces cLux exemqleg sonl
plus avancés que nous bio/l q)e
beaucoup ale ÿoblè,,l,os ,,o so,orl Pa§
téglés (p. ouèmo be§auê... ).

Àll : C est une question d hÉl(ÿe. L uniticâ-
tion linguistque on France est lâite. ên llalie ell€
n'a iameis été taite, il y a dæ gons du Nord qui
ne cofip.ênnênl 9as les dialectes du sud. On
ne peul pas Oarler (b 16 tnâafurê mâis dl ddt
Dârler des littèrafuros iialiênnoa. Ma t6mmo ost
d origine allernan(b st bilingue de naissancs,
dans certaines rêgions d 

^llemagne 
6116 n6

comprenc, pas les gons. La réun'ficâüo.l lirgub-

L-
Aha ÿitll à l'hli* lc Pii Fl ca aoilr

l9t5 : ,.ntt \iroit ticr N\\é.

LE P.B. : Dans ca ronouveau du toll(
dont ofl parlait toul à l'hcuro, la
Bratsgnc occupera-l-allê toutê la
pltco qul lui rêvlcnt ? Oüol3 giospo3
ou chtnt.tlra bralong retignnanl ton
rtllntlon âuloutd'hul ?

A.S. : Je disâis tout â lheure que
certains musiciens ou groupes avaient
donné une mauvais€ rmage. ll taul dire à
lopposé, et malheureusemenl le public
brelon a peu locca§on de le savoir,
beaucoup de musaciens sont maintenant
de haul niveau (il suflil d entsndre Gwerz
pou, le ramarquer). les groupes les plus
anciens. que ce soient les Tri-Yann. les
Bleizi-Ruz, etc.. onl fait d immenses pro-
g,ès. de nÉrne que Grlles Serval, mor
aus§. Ce qua nous manque lê Plus
actuoll€meît, le chainon manquant style
Stodol. groupes de rock bretonnanls ou
d€ri-brelgnnanls, mais peut-étre lrap-
pelÈils dôià â la po.te ? La cris€ d iden-
tilô d une génêration qui, de p€w de
ress6llÈler â leurs g.ands fréres. a
orôlé.é se complaire à nouveau dans la
vieille hoflle d étre breton, ce complexe a
lair de s anénuer chez les ieunes ly-
céens. Le rapport de torces culturel ne
sera plus celui de 1970-75. mais on peut
encore sauver beaucoup de choses ; uô
Iravail d inlormation en Europe peut aider.

(lnlârvlew de P. Morvan)
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LE PEUPLE BnETON : Alan, ton quln.
zlômc albüm " llârpos du Nouyrl Ags "tottl ll ÿa quclquas mola, est un disqur
dr hrrpc(s).!olo, loul commê " Raral3-
E!îca d! lr hrrca coltiqu. , Eortl, lul, ll
ÿ r qulnza ana. Na crâlns-tu pa§ qur
I'on la raprochc dâ lournq. cn rond ?

ALAN STIVELL : Au bout de quinze ans,
dédier à nouveau un disque à mon
instrurnent de base, ce n est pas trop lôt.
io crors. J aurars pu consacrer ma vre
uniquement à la harpe celtique sans
tourner plus en rond qu Alexaodre La-
goya. Je prétere tourner en spirale parce
que jai le goÛt de I inconnu et ce n est
qu après bien des voyages, sans compler
les lettres. que i'ai recues dans ce sens,
que je suas renlré dans un studio, les
. Harpes du Nouvel Age . â la main.
L snregistrement numèrique (aansi que
l'actuslle sortie de sa version compacl-
laser aux USA) ètait une raison de plus.
. Harpes du Nouvel Age . ou . Teleôn a
Skualh-dour. est un pas dans un futur
crêatif, sans pour cela faire table rase
des bagages du passé.

LE P.B. : Ouol sccuell a-t-il .oçu, côtô
crltlque, côtô publlc ?

A.S : L accuerl des crliques a élè lres
bon â ma connaissance. Celui du public
me parail bon également.

LE P.B.: Lo lolk yienl dc trayeraa.
unc pôrloda d crousa !. As-lu unr erpll-
catlon 8ur ca qui aambla ôlre un
carlsln dô8lntérôt du public poür cotto
lorma d'axprllalon musicala ? Ou!
panlos-tu du rôla dêr médL8 al no-
tammant das rrdioa locâlos ?

A.S. : Ce qu on appelle approximalive-
msnt le lolk a suba un déclin que iai
ressenti égalem€nt. d une maniêre pas
soulement passive : i aa choisi de relusar
de pass€r chez Guy Lux qui a pourtanl
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- ...répond ou P.B.

beàucoup inslsté (ce qui aurait multiplié
mes venles), quinè Paris pendant dix ans,
saul exceptions Les brèves. mis les
points sur les . i . politiquement presque
à chaque passage telé ou radio. quand
i aurais pu me caôtonner dans le rôle
musical de mes p.emiers dasques. Mais le
déclin est venu avanl tout du lravail de
sape d èléments du Mouvement Breton et
autour (y compris de IUOB). On sait ce
que sont devenus ces purisles-révolu-
tionnaires apres leLr grande rigolade : ils
sont dans linlormatique. la publicitê et
I adminastration , mais le mal esl lait. Tir
croisê à droite ensuite, par les g.ands
médias qui ne nous onl jamais passés
quau comple-goutte, la lutte étant dis-
proportionnée contre les moyens linan-
ciers d autres productions (le boycott de§
médias entraine un cercle vicieux). Le
show-bizz ne nous a pas soutenus, et
pour cause. Récemment les rados loca-
les, dont la pluparl à la vue basse
(puisqu il est de I intêrêt d aucun Brelon
de freiner toute création originale dans
son pays) ont fait une promotion gratuite
sans prècèdenl de la mugique anslo-
saxonne, rameoant les Bretons à une
dèpendance vis-â-vis du dollar et des
dictatures màdiatiques proches de celle
qu'on a connus avant æ.

LE P.B. : Aprô8 c! . craux da la
vagua ,, on âllnonce un ralou] an torc!
da lr musiquc tolk. Y crois-tu ?

A.S. I ll ne faut pas dire qu il y a creux
de la vague pour toute forme de musique
enracinèe: ce qu on entend en radio,
c esl aussi du folk évolutil (dans des
,ormes il est vrar bassemenl commercra-
les génèralement, mais les racines sonl
en Amérique, un peu aussi en Jamaique,
les racrnes alncaines oart une ceriaine
cote actuellement (lafro-rock aboode
d ailleurs complêt€menl dans mon sens).
La crise d identité d une génération re-
jette nos racines à nous: manque de
réflexion, maôque d informalion. Limage
restrictive (violon. bodhran et bombarde)
et lôgèrement surannée bien que sympa-
ihique, donnèe par certains, y esl pour
quelque chose.

L influence celtaque esl pourlanl en
remonlée dans le rock d oulre-Manche.
égalemenl les chansons engagées. les
instruments acousliques, etc. Avec le
retard caraclérisant lês hexagonaur, il y a
de I espoir pour dans un an ou deux : la
situation aberranle qùe mon nom soit
connu par tous les Bretons et pas ma
musique, prendra peut-être tin.

LE P.B. : Commanl t8 muslquc ôYo-
lus-t-clb âulourd'hul ? Ouo ,ouas-tu
sur icane rcluellamant ?

A.S. : Mon lil conducteur est la recher-
che d une fusion universelle auiour de la
musique celtique. pilier central. une lu-
sion des lieux, des temps, des couch€s
sociales enrichissanl la musiqu€ bre-
tonne en re-crèation permanente. conti-
nuant dialectiquement à s artirmer origi-
nale. Mon voyage musical s ellectue oar

Reconquâte ou assimilation
PBt La lentalivo de roconquéto tercliyo
cle hole lengua, le ohouveau cullutol
ates onnéos 70, le déÿelowomenl
rclalil ate nol.e économie: Esl-ca
I ifiago ale lê ùologno à la oconeüôle
dê o"ti&ne ? Ou peul-on pado, de
Breltgho àsgin1iléê ?

AI : ll y â grobablemenl 1e3 deox mouve-
mgnls contradiclairæ, l'hisldre avance par
coltrâdictioN. Etanl donné que nous avons vu
ces phénomènes d6§ dillérsnciâtions de tûJtes
l€s €thnÈs... L €lhni€ breto.nê rêclamo 6ussi le
drdl à cette dill6r6nco, cl€ 9 alfirmer. ll y a d63
gsns qui voîl renlror ch€z our laire des
rechêrch€s sur bur pays.. des iÉtihrts vonl
êlre créés... Et en méme temps à cause du
phèîomène d ouverture dont nous parlons il y a
dê9 Éketo.rs qui vo.rl s'hslaller âillêurs, à
lélranger. el Qlri a'y inlègrenl parleitemeol,
c est l€u. ettaire s'ils y trouvenl un intérà. Ce
neal plus vécu comme une ciominatlon maas
comme un élârgissemênÎ. Se loodre voloîtaire-
m€ot dans une autre üê n esl pas vécu comme
uno oppresslon.

Pd t Boducoup dg Etoto,r6 onl quand
mêûo d(, émigrct au dépa pat nécos-
silé thêûo ti ersuilo l/ so soal ,rés
tien inlégté9 bx. le communaulé bre-
tonno ale New-Yothl ll leut alilléGnciot
l'éml$a on voas co qu on appolail lo
nouwlnr moncL ol l émigtulioû tats
Paria. Les généetlons ptéî&onlos qui
émlgnlont conslilualanl ossonlielle-
me4l une maht-at'@!ÿto bo, marché
dans la capltale lrôûçaise (irnage de
8Écsr6lnd. Acluellemerl co sonl âuas/
Ls ieunos dldômés qui no t@uvont
pa' d aïtDloi an aîalagîe el qui doi-
Yonl érnigret.

Af : Ce cu il laut c'est 3upprimer I oppreg-
3ion, à partir dê là tout esl Oermis. Je n'ai p63 lê
nyslicigfio do la languo en tant qus telle. Ce
qui 99t choqlant cest qu'une langue scüt
opprinée, ai les gêns oni besoln clo f)ârler leur
hn9u6 il e3t scândâleux de lês en emfÉcher.
Mai! si quolqu un n 6al plu3 opprimé el qr il n â
pa3 oflê dâ pader b.elon cela rolève d€ lâ
noüon de lrahiso.r el là-d€ssus i€ suis tràs
méfient. C'6al un problèm€ dê lib.e cholx,
d'6ppréciaüoo. on n a pas 16 drol cle .eproch€r
aux 96æ do ne pas b parlêr. de pa.tn...

PB : tlrais ,os séquor/os ate I opprcsslon
so poÉtuanl sur las généBlions
suiÿrrl9s. L9s ttrvâÿx (tos olhno-
psychlatrcs hêlons sonl asso, portl-
nênls sut co point. C ost un lourc!
l#titrge en euolquo sotte.

AU : ll y â. en êllel. ensuite, une dimenslon
psycàanâMiquê do |oppre3sion (Je üeôs
d écrire la prélece d un liwe sur la langue
bretonne écril par dês ethno'psychialreg bre-
torc).

Pâul-àlrê vouloz-vous vooger vos p6renls.
pout-élre êsl-ce une rovanche ou une delre.

/gallinnrd

I
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Af: Vous sevêz y a de3 cau!ê hLio-
nques que I oo p€rd aua6i. C ott ùiatâ â (ro.
On dit qu'un p€ude nê dhparait p!s. cg n ert
pss vrsi. il y s des pguplog anüol! qui orlt
disparu. ou'æt-c€ qu oo p€rrl y l8ie ?

Vous dites lê gouvorr€dlent Socialri! vo.r3 â
accordé le CAPES mair lrog târd i 8€ul ls
gouvern€menl sociâlisle pouvait l accoador, 1o!
aulrea n6 pouve,enl pas. droc ll a fâ|fu attàîdro
beaucoop de têmps avant qo ilS parvi9.nlenl al'l
ponvoir. Peul-àro quo cortainB oot ô'l : oar vg
leur accorder co iret êl cela no 9erÿira à rirn,
c est possible mâjs iê crds qu'I t6ut l'accêptêr
quand màne.

Après la Llbératlon
?A I Concornrnl co wi to ,!t!a airr!
un ceflgih noûbtê da oaya wl onl
acquis lew inclépendanca, art-cc clra
Yous pot wz ÿous pchetfrc dc iuoa.
lout chominomeil on conoidater-vou,
quo l'ossontiel élail la conquôlo do lcut
indépondaîce ol do ca lait co qul ,o
Dassê enauile esl lout ,l,!,iro ?

Al : C est une pudeur lrès inûdo. Un lntol-
lectuel doil analysor. s il en a onvh, lod cG qui
lu' lombe sous h main à coodüon ds lo lâiro
honnêtoment el sérieisemenl. 3âna préiigÉ 9t
sans cjémâgogi€. Shoo, cela roviont â réinùo-
duiro |argument nalioaal gn cooailôrar qiro
s ils sonl librêa, ila sonl libræ d€ lâke n lmpo.lo
quoi puisqu ib sont natlonalêmeôt lib.e3. Jo no
suis p6s d'accord qu un6 nalirl p@!àde !â
liberlè âtrsolue D aillêura lea nadona qr domi-
nent utili§ent cet ârgumont, ellæ d!€ot quo
c esl un problôme nâtbn8l. da gûrotà dc I Etat,
qu'on no clcil pes s immiscer daÀt l€! affaka!
de l Elal. Par exsmplo 8o mèler du paoùààm€ dô
la Nouv6llo Câlô(bÈ c est dnD.llù 9u, un
problèmg do !,iaatô naüoaralô ôt iqrcrlor a{,
torrilcirs lrsîçab. Une ld8 l )16! coa p6y8 flg
doivenl pas avdr h mô.ne afiihrdo. Lüg+É loa
Tuni8ioos mgnent ên p.bü h préûlrcnt ù
syndcâl tudsien i ai onvoyê un lôlégraflnô d!
prolegtatioo. ll3 disênl qug c€la n€ nr6 rcgErda
9â8. ie lôùr rêpods qJarÈ b él'fxrl cdorlbôs

?8. Ouan<l Jack Lêng a 6ccoi<lé lo
CAPES û &eton l'àlé deniet, cêdains
onl dil: " ils peuÿenl le laho mdinlo-
nanl qôcisémont parce Quo c esl ltop
lercl L oppression ,ost prus dces-
sairc car lea 8@loîs no souh'ilonl
plus Nolondéûent pa et leu lrn-
9W.....

La lail clo clito supptithons l oryos-
sio,, gt orsuilo c'esl un prcblèûo îte
lib.€ choi, idivi(fuel êal un pou ldcilo.
Eüan sù oh ne peut onchanoeraulail
que I opp.esgion all àussi ,rris erie a
oristC.

1'l

c6h mo ,g!6rdait, 6lola c6la conlinuo â mô
rog &.

Nous vd.lo.tg lollde ver3 I univorgelBatto.r.
l htarnatlo,ùalbatixr dan8 h ju8üc6.

Jo vqrôei! qro l€8 B.oioG poi!49.û pârlGr
birr hnguo 3'a en o.{ onvê. Sl domain 168

Brato.r3 onl l€ur aulof|onio iôterng avgc un
p8d€monl locâl et qr'ils s€ mettont à rép.imor
tolr! lê3 ôtranmra qlri ne Dârlont pa3 l€rrr
languo. jg prol€stgrais. ll laul àLê couragsux.

?B I Oaas conains paÿs abvohua lo<té-
æoclanls auioutd hui, eu ,ltoiîa sû le
plaû &) droil intê.halional, on a vu
a»aûinl'a clea phénomànos d'oryeg-
gion inlétiewe.

All: On poorrail en ciler b€aucoup: L€s
Àgérien! aui @pdn€nt b3 f\âbÿe8, lês Egyp-
üoî! quiogprnne læ C.optes, les Sri-tankais
qui opprim€nt lgs Tamoulg...

P8: C'651 a,n élehel @comûenco-
ûonl,

AX ; J€ co.rsrdère que ma vie est une lutlê.
P6.lds. |6 aris deprimé. ien ar assez meis
pourtanl lâ mo.alê c est Ca. Cohcêrnanl la lutto
contro h raci§m6 oo mo dil . ce n æt 06a
6ncoorag6ant. cêla lail dês décennbs qro cela
(furo .. mals c êsl commê sê lav€r tous les Jours
c'orl 9an9 fin, cost uns hygiène morâls. ll
m'atalvs cl€ m€ cl&qrager de temps en temps
mai! dana leîaemu6, j ai chcisi une conduitg
moralê c æt-à-dirg clêko antiraciste, hums-
nÉto €t coôtra Iopp.assioô. Jê ne dis pas quê
c gll lscil€, leg analygg§ sont ditficlos à
éhborer. Je pên!€ que nous n'eu.ons jemal§
fini av6c c6 co.nbat.

Bibliographie partielle :
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phases actives et phases passivês. Au-
jourd hui. aprês I intimismo de . HarpGs du
Nouvel A9ê , se prêpare une phase plus
explosive, avec mon groupe actuel, com-
posè pour la premiére lois de Brelons
uniquement. Cel été. ie conlrasle beau-
coup mes preslations, en solo. comme le
13 août a Lorient, ou aÿec groupe très
rock comme le 12 à Landerneau et le 14
aoùt à Paimpol.

LE P.B.: Brclagne ct polllhu.. En
mlrs 87, tu atsls clndldat dsna le
llorbih.n sur bB lbtcr . Dacld.r .t
Vlvra an Br.tlgnc ,. Au YU dlt rôt l-
tâls, qua ponsa8-tu da catla prcmLr3
rxpôrlonc. ôllctorôle ?

A.S.: Dans l€s condilions oiJ se sont
passées les élections. on ne pouvàt
guè.e s atlendre à mieux (à signaler plus
de 5 % à Langonned): le délai court,
l opposition des verls, la double tentative
d union, le llou en découlani, le peu de
moyens (combien de milliers de fois plus
de pub ont étè nécessaires au Rer-pe-
rer ou au PSF pour obtenir seulement 12
a 15 tors plus dèlecleurs ? Je me surs
prèsenté parce que Ça allait dans le sens
qu il est souhailable auiourd hui : un Mou-
vem€nt national pour la B.etagne €t les
Droits de I Homme. rassemblant sur une
base simple et non idéologique les
Bretons qui veulent la survie d9 la
Brelagne et les moyens de cette survre
(statul particulier, existence officielle du
Peuple Breton, Brezhoo€g, langue co-
oflicielle, Loire-Atlantique), et que tous
Ies droits de lhomme nous soient en
pratique reconnus, en solidarité avec leg
combats similai.es dans le monde. Js oe
trouverais pas mauvais que. duno ma-
nière complémentaire. un petit pârta mette
les points sur l€s . i ..

LE P.B. : Ouallq8 parspccllv.s d'aya-
nir pour la 8rltâgnr àt E cullura ?

A.S. : La musique a dèrà prouvé qu'elle
pouvaat étre I élément moteur. Êllê peul le
laire encore, si. pour commencer, les
militanls comprennanl qu il laul soutenir
les musiciens et chanleurs, venant les
entendre, entrainant leurs lamilles. leurs
amis, en réclamanl leur passagê en radio.
Faire comprendre aux culturels. cercles
celtiques. etc., que le minimum vital pour
notre pays, ce n est pas quelques pan-
neaux bilingues, mais un niveau d'autono-
mie donl ie viens de parler.

LE P.B. I Tu sa eu quclqucs démôlôs
sycc los sutorllôs rollgious.s du Flnls-
laro. Es-tu toulours lntcrdit à la cathô-
drslo dc Oulmpar ?

A.S.: Je suis touiours interdit à la
cathérale de Kemper le 23 iuillet. On a
souvent fait appel à moi pour des
. galas ' de soutien: nê serait-ce pas
aussi une cause digne de secouB ? ll
serail inleressant par exemple qu on
rêpertorie cet étê tous les moacaaux
prolanes ou dê compo§têurs excommu-
niables, loués dans les églises du Finis-
tère.

albert memmi
juifs et arabes
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- Podnit du colonisé - Payot Poche
- L'homme dominé - Payol goche
- La dépendance - Gallimard
- Le ,acisme - Gallimard idêes
- Juils et Aâbes - Gallimard
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ECOTES MITITAIRES DE COATOUIDAil

François lllittervand en uisite
Il réallirme le principedel'indépendance militaire de la France

.)- - aÿ,

Poys de longue cololone
ssp.

31.426 km2
23.591
5.014

4.449
4 046
446
224
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Gillês Servat ?) An Aolrou Pr€zidant a zo
Emrgner: Fellout a ra dezhan . une
dissuâsion nucléaire autonome ,. An Ao-
trou Prézidant a zo Oisranner : Sonjâl a ra
dezhan ez eo ret d ar Frans . Eviter, plus
qu il n9 convient â un grand psys mailre
de ses actes, ds 9'insérer dans des
mécanismes où elle ne sarait pas en
mesure de prendre une pârl entière à la
décision .... Ha pelloc'h I . Pas queslion
de se laiss€r eot.ainer dans un conrlil que
nous n'âurions pas acceptê . G Un pays
maitre de ses acles ? . Arabat fazian,
n'edo ket o soniâl e . gwsllzarvoud,
Greenpeace...).

Gwechall gozh, pa zeue Roue Frans er
Vro, e ll€e c hoarvezout d'unan bennak
eus B.euiou Breizh lavarout s c her
dezhan moarval, ha pas vü€ diwar-benn
an lailhou... Dilâvar e chom an holl, ar
wech-.nan avat, e-pad an Oterenn-Veur.
Bamef ! Peurvai hag hollek e vez ar
c henemglev war ar . Psp Pouezusan ..
Ne vez ket klevet anv ken eus .la
tameuse rêpa.ation hiatorique.. Tamm
ebel ! An Aotrou P.èzidant â c hêll dis-
trein, stad ennan. d e balez. Sioul € vo ar
boblans betek ar c hentan tro.

An Aotrou Le Drian, maer An Oriant, a
lava.o d ar gazetennerie.l goude-se : . La
délens€ de la France et l indépendsnce
ont été réaffirmés. Ce discours est
rassurant. La délense est une el indtvisi-
ble comme le pays. La Présideni de ta
Rèpublique en assume la charge ,... (O.F.
56 d an 28.5.86).

Gwell 8-se d an Aotrou Le Drian ma z
eo dinec hoc h a-sa, goudê bezan klevet
komzou an Aotrou Prezidant I Me. n on
ket avat...

Bez e c hellfed c hoarzhin goap eus
kement-se ma ne vefe ket lakael en arvar
dazont ar bed-holl, siwazh !

Da zislonkan ...!!

Ut goulsnnlg ouzhpcnn: Piv a zo
mesù war varu ha buhez milionou I dud ?

Roapont i An Aotrou Prezidant, beleg
meu, ar vombezenn alomok ! Ha p€rak ?
D'ar stourm eüt ar Psoc'h âr Vuhez...

Mlllg cUERVEUn

- Prlncip!utô ds Crlâlogne (1)

- Prÿs dc Valanco (2)

- 8alôrro8
- Frangc d'Ar8gon

- Catslogm Nold (F) (3)

- Prlnclpsutô d'Andorra (4)

- Algucr (SErdalgne)

Tolal

lan poui toua lca citoygna ., ce à quoi
s attache la Direction Gènérale de Poli-
tique Linguistique. Dans ce but ont étè
èdilès des livrets ou des altaches donnant
pour dlltèrenles actvrtés le vocabulate
en catalan.

Le catalan trouve une place crorssante
parmi les médaas. ll esl prèsent à la têlé
avec la création le 1'l septembre (journée
nationale) 1983 de TV3 avec ce iour-lâ
10 h d èmissions en calalan. Depuis awil
1985. elle émel 61 h/semaine, el a partir
de 1986, 70 h/semaine Elle esl la plus
regardêe, esl capable da couper I herbe
sous le pied à la télévision espagnole. les
enlanls de familles castillanophones. sui-
vanl le Programme d'lmme.sion regardenl
davanlage les êmissions enfantines de
Tv3 qui sont mieux faates que celles en
castallan. ll y a d ailleurs une chose que

iai plusieurs tois enlendue en Catalogne :

il s agit de fare en calalan mieux qu en
castillan el de laire ce qu il y a de
meilleur. En dehors de Tv3 il y a
ègalement des nouvelles en catalan sur
TVI et ry2.

Lê catalan est prèsent a la radio avec
Catalunya Badio ei Radio Associacio de
Calalunyo. radros de la Genéraiite qui
émettent 24 heures sur 24. W3 et
Catalunya Radio sont reÇus par l ensem-
ble des pays catalans, soil au total par
plus de 13,5 millions de personnes. Oeux
autres chaines de radio privées existent :

. Radio-Avui ' (lièe au journal . Avui .) et

. Cadena 13 ,.

Le catalan est prèsent dans la presse
avec des quoiidiens entièrement en cata-
lan comme . Awi . (proche de la C.l.U.)et
. El Punt dia.i . (paraissant a Girone), des
hebdomadaires comme . El Mon ' (à

Barcelone), . El Temps ' Nalence).

L édition en catalan a également connu
un formidable développement, des les
débuts de I après-franquisme (196 titres
en 1960. 1.321 en 1979).

L emploi croissanl du catalan par I en-
seignement, les médias. explique que par
exemple dans laire métropolilaine de
Barcelone (4 millions d habitants) la com-
prèhengion du calalan ait augmenté de
p,ès de 5 % de 1975 â 198'l: comme
quoi une politique volonlaraste peut porter
ses lruits !

69.254 km2 10,840 M

La composition du Parlement
élu le 29 avril 1984

10.9

n%
æ,3 %

æ.5 %

2,7 *

r9.3 %

23.3 r
12%

10,6 %

8,3 h

Le poids économique de la Catalogne
explique en partie le maintien et le
développement de la langue el de la
culturs catalanes. Elle permet aussi uno
vie cultur€lle particuliéremenl brillante
dans tous les domaines : littérature, mu-
srque, pernture, archrlecture. et bren sÛr
cinéma (avec une production nataonale en
catalan, msis aussi I adaptation d @uwes
étrangères comme par exemple . Excali-
bur ,. Les noms de Salvador Espriu, Miro,
Tapies, Gaudi, Albenaz, Graôados, Pau
Casals sont universellement connus. Lês
travaux el les recherches daôs tous les
domanss n ont tamais cessè lls sont lies
a I activité économique avec I existenco à
Barcelons d écoles d arts appliqué9 et de
métie.s artistiques - (el quand on met en
place un nouveau mobilier urbain I on fail
appel à des stylistes de renom) - ou
avec la pratique du mécénat (notamment
par la riche Caisse des pensions).

PoP.

6 millions
3,65 M
0,æ M

47.S0
0,33 M

38.000
36.4æ

Paya catâiâns
lc,trlo{ne Vrlence Bakrf 6
AndaLouslo.... ...
CaBüil6-Léon......

Câalills-Manchê . . .

Gâ|ice...........

turlukin
on Ankou

D'at 27 a ÿiz mae 1986 e oa deuet an
Aotrou P.gzidant e Breizh evit... kadarnaal
pennou al lu gall diazezei e Koetkidan.

Ne vern e anv pe e .lav ' politikel e
gwirionez ! Heman pe hennezh, ne ra
forzh | ...Pa vez lakael atav an hevelep
pezh-c hoari dirak hon daoulaoad... Atav
an hevelep film kozh... . Ar Frans a-us da
bep tra | ,

Seblantout a ra mont en-dro an lstor.
bezan sac'het da viken... Hag an demo-
kratâlozh ? Pegen truezus eo !

Pell diouzh e Gerb€nn e vo kavel un
tamm brud ganl an Aotrou Prèzidani
adarre. Embannet e vo, fraeshoc'h a-se, e
. Gelênnadur ., ha daskouezet splann d'an
holl ez eus anezhan c hoazh e penn an
traou.

Na rit ket bilou ludou ! Yac'h eo ho
Prezidant !

N'eus neba gwelloc h eget un tamm tro
er. provins.. Kavel e vo alav trawalc h a
.z-Du Guesclined ' eno evit lidan e
zooedigezh.

Ur brezsgenn lugarour aman, komzou
Franspeurbadelour aze, ha mat pell zo !

Ne goust ket kêr (ar s€vel armou. ne
lavaran ket...), ha gounezet e vez kalz...
karantez an dud evit ur prezidant ken
reizh all. Ar sekrêdou kozh a vez ar re
wellan bepred...

. La France Fatique une stratégie de
di$uasion. ll laut préparer la guerre pour
ne pas avoar à la faire. ou la faire dés lors
qu il laul défendre ses intérèts vitaux.
Cetle stratégie de dissuasion est auto-
nome. Nul n a le droit d€ vi6 ou de mort
sur la France ! . eme an Aotrou Prêzidant
dirak ao otisouaien eus an uhelan renk-
Mar hon dele c'hoaol koll amzer e vefe
aes-kenan eilgerian da enebourien hor
Bro : . Den n en d€us ar gwir da vezan
neslr war ÿarv ha buhez Breizh ! ,.
Hog€n, arabat mont re bell ganti, gant aon
na v€f sellet ouzhimp evel ouzh . sponte-
rien. pe, gwashoc h c'hoazh marteze,
evel ouzh . enebourien eus an dia-
barzh '... (Gant ar vezh memestra. evit
emrenêrien a zo ac hanomp !).

An Aotrou Prezidant a zo Brogarour:
. ll n y a pas do cause plus iuste que la
détons€ de la patrie,. Kendsrc h6l â ra
gant . l amour de la terre où l'on vit .. (Ha
klevot en düe hennezh kânaouonnou

't2

ilonifeslodeg SÂB

e Bro.léon

- Coalitir . Convorggncia l.
lrnb . G Coovergonciâ Oe-
mocratica da Catâlunya ' ot
. Unlo Domocrâlica dê Caùa-
lunya, - centredrolt . -...

- . Pârlil dets Socialbtes do
catalunyâ. (Partil sociâlbta
de Catalunya ' - . Pârtido
Socielista Obiêro E8panol .) .

- . Aliâncê Popularre .
drdls. 3i.Dn exlrérne-drdtê .

- . Pariil. Socialista Uniricat de
Calslunya ' (homologué au
. Partido Cornmunista de EB-
oanâ .

- . Esquê(â Republicana de
Catslunys . (Gauch6 RèA/bli-
caine : nalirrâli3tæ et lédé-
ralêles: sociau-dèmo-
cratos)....

t,, Le Relon,2ll-tl5t

72 §eges

Aa ôadoJn 7 a Ylz ma:htvan a oa aat
c'hwach'-ugaîl dan bannll batak Plougcr-
nav dr vanllaôtln a-anap da amtalc h dllma-
glnaui Ku:ul daparllmanl Partn-ar-8ad.
Soni hoc'h alr hartara, c lln mla du 1985 a
o! bct lakaat ambann ar c haaataonou gant
dll.nnldl ar C huaul-.. a oant o vont d.
,lga.ln an hcnl n.vaa Lannilk-Plougarrav
ganl pr,lallou brcrhonak. Yr mat, paanclou
nod koah, otiôicl gall, ao a zo b.t plontat
gtnl a. y.zh ! GwlT YTazhonag abal !

41sié0€9

11 9iâ9eg aaa

Boa: c Y.zor batak .c, eûaalt,hu, da
gaout gavl.r orisiol llvat bray h! dô walct
p.n.os . vct g(r.t go.p gwirlou an dud. lÈ
o! kat bat paomltal lyoz panncllou wlr d,l
hant a Yro-Ora96a ?

Pa oa.ar n ao lat ds.ev tud Stouh ar
Ei.zhonrg da blcgan - gouda ba:rn bat
llv.t glnto IO.O(X) gancll a-kor, daou vlo6z
- piY a aoua:ho ma yo c'hoazh dra ar yro
m.ü, a telt rr grltponou koltâ.ak ?

A.A.

G.S. : B.tat-hoon, n'aqa ndnal rr. juatla . ô
olr ratpont dâ SAB arl? a slourm.r
lavrnadural â :o tal kondaooat do ba.ân
clr. 2.(X)O hE lO.00O lur g.ll. Ho p.rlt .r
Ûdal,a:h da ga3 ho chalarn akoalall wt.
anv H.rv. Kar.aln : SAB, tl K.lc'h Savanadu-
r.l Gw.nad, 2t Bl aad âl L.:lou-Ba.n (r. daa
Trlbunrux), 56(DO Gw.n.d,

6 sièges

135 sièges

La partie la plus ?lchê
de l'Etat espagnol

La Calalogne est une région d agricul-
ture, à hauts rendem€nls et à forte
productivité.

L agriculture catalane est une agricul-
ture de petits et moyels propriétaires
(60 % des terres cultivées en laire-valoir
direct). Ell€ n occupe plus que 6,5 oÂ de
la population active lcontre 18.5 % envi-
ron en Espagne - ou plus de 37 % en
Galice ou en Eskémadure).

L andustrie occupe près de 48 % de la
population active (32,5 % environ en
Espagôe) et la Catalogne esl la premiêre
règion êconomique d Espagne (avec
6.900 dollars/an/h en 1980), la l1€ rêgion
industrielle d Europe- Bien que manquant
de sources d énergie. de matières pre-
mières, la Catalogoe n en a pas moins une
industrie ancienne et très diversifiêe. La
Principâuté de Câtalogne lournil plus du
1/4 de la production métallurgiqu€. le 1/
6ê de la produclion de lindustrie texlile
ou chimique d Espagne. Elle réalise plus
de 1/5ê des exportations espagnoles,
dont la moitié vers les pays du Marchè
Cornmun et elle a gans doute beaucoup à
gagner de I entrée dans le Marchê Com-
mun.

Sans vouloir à lout prix èlablir de
comgaraison entre des situations dilté-
rentes. il n en resle pas moins que. pour
dês militants bretons. ce qui se passe en
Câtalogne a une val€ur exemplaire. Le
Festival de Douarnenez. par les films qui
y sergnt proietès, par les débats el les
r€ncontres qui y seront organisês. peut
beaucoup nous apporter pour aller de
I avant.

E$AruT
D'AUTONOMIA

DECATALLIT.IYA

c0nst
« AIIlrI » nunéro 1.000 t

L'h.bdomld.irc co,!. do l uPlC yi.nt d.
talar aon t.oOO numrto. La '1" orl paru tln
1906. En !.ptgmbra 1967, c.st doy.nu
l'o,C.no d.l'ARC (action régionâlbte co...),
anlmôa pa, lc ,,&aa Slméonl, ant?o autroa.
En 1972, I'ARC aa coralaa an . A.ztlon!
Raelonrlht€ Corlr.. En 1973, .lls d.vlant
. Action pour la ?cnaltrrnco de la Cod., an
elrdlht la darno algla. En 1975, lo louanal
davanu . nallon.litl. co.!a . paoit dan! !a
prop.c lmprlmarla at . h.tdotnadli.a aulo-
nomllt. cor.. '. La lournel su.vécut à 16

dlaiolutlon da l AnC. a!lts alr avanamanlr
d AlarL (t975) mala Baa locâur sont lncan-
dlô .n mll '1977. L. iourn.l p.r.ll na.n.
molna a llr'tcllL, pula ravl€ht aî Co.!a an
.y,ll 1976.1 drÿlcnt " h.bdomadalro n.tlo-
nlllâi. cort .. L.. acha.g.B UPC-UOB
contl.uant. La! lætau6 d Arrltl ont pu llra
l! l.lbuna libra pa,ua drns la PB ar rv,ll
darnLr aoua la tlgnrlura da G. La Han (lr
numôro 5 F, Anitl, BP 7, Brstis).

t
(t) Provincss do Ba.celon6, Gérone, Lérida, Tarragone.
(2) Val€nce, Alicantê, Castellon de la Plana.
(3) Pyrénées orientales.
(4) Langue otlicielle : catalan seulsment.
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Oovant le dévdoopemenl du mouvemenl
câtâlan êst accordée m 1912. la . Mancoanmu-
naut6 '. oagane d'autonoanie partielle. rêcoî-
nais3ant la Catalogn€ (la Principeulé) co.nme
un€ 6îÙlé 9oliique.

En 19r7. æ députêg d opposiiion domândant
à 8ârcelooe une Constihrenle. IAss€mUée d€
Madrid e3l ô9soste, le3 grèves s ètêndenl, la
rép.essioo trés (fure æl marquè€ par de
véritâUê b.ataillæ rangêes on Calelogne. Les
Orêvæ de 1919-1920 so.rt sllvlês en Cetalogne
dme péiodo de lerro.isme au début de 1921,
accru oar une reprgssion nique La bourgêolsle
catahne elkayès ae .eng€ du côte du capl-
talno-tÉnéral de Catalogne Primo de Rivera,
qui ètât*t on Espagi!€ un .ègime de dictaturs
do l0Z3 à lqæ. sor,s lequol la . Mancoômu-
nâulé. 93t supp.imée, ce qui ênlèvè au
diclal€ür b solrtien d€s classes (irÉeanles
câtâlanes.

Lo.s d6 l'instat/ralion dê lâ République en
1931. h Consh'ltXii,l donnê le droit âux régiiJns
do demaftrer laulonolrrè, sans parl€r de
lédè.âlismg. Le 4 avril lS1, Maciâ proclahe la
RépuHiqug calslan€. la Géneralitè æl restau.
,é6. Le statul adogtè à Iunânimilé â Barcelono.
el dllicil€mgnl accêolé à Mâdfld ; il donne à la
Calâlogn€ un gouvglnemênl, un Parloment, l€
co.rtrèl€ de I ad,ninrstsation. d€ la iuslice, d un
bodgêt, do lâ culture (g soptemb.e 1932).

En 1931.l€ leader anârclÉle Ourruti espère
lake d6 Borcolone Ia . cadtâl€ spiriluelle c,u
mondo.. Lês moüvements sociaur soall lres
durêmeot rêgdmés (coome en 1921): révolle
d€3 ouwier3 d/ lexlile réprimèê par I armée en
1032. A lâ méme époque æt lormàe une
Fôdérâtioô cornmun6te catalâno-balèare ên
opposiüoô avec I lnt€rnali,lale Cofimunisle
Loa é{ections nunicipales de 1933 conlirmont
Io.bnlâtiÿr â gâuche d€ lâ Catab€ne. qui
dovi€ot le . baslir de la Rq)ubliwê '.

Lâ ùangu€ el la cullure calalanes sonl mises
à I ho.n€ur : créalion d une Ecole Normale porr
p.ofGseurs en l(Xll. le calalan devisnl langue
ollicêle d6 Câlalogne en 1932. L€ grencl
linguisle Pompeu Fâbra puuiê le .orccons.i
Goneral do la Uên€ua Catâlana ..

En ocloô.e lS4. Cofip,anys à la tèle de la
Génèralilé pâtrmne une gréve généralê. donl
soît écârtés les ânarchistês . la masse ouvrière
b6rcelonaÈe ræt€ non arméc- ll paoclame
l. Etat catahn dan3 la République Fédé.el€ .
mals lo mouvement 6sl lÿès rapiiemenl balayé
p6. l armé€.

Lds du Soulèvemeflt naliooaliste du 18 iuillel
lg88 l€6 naliralbles calialsns se rangê clu
ca[é dê Ia République. En avril 19:18, la
Calalogne æl séparèe de Vabnce par une
altâque lramuisle. 8€rcdon€ esl prise le :6
iânvi€( 1939, lâ Câtalogne esl conquise en
févrior : 400 0æ rdlugiés passont ên France

Pended la périodê lgb-38, le gouv6yne-
mont caldan enlêrhe un€ révolutioo syndcâ-
lÉle; mais lopposition esl fès vrve êntre
anarctüst6s et communisles. allant iusqu'à dss
combab dê rue elt mai 1937.

Ltg sgntmonts nationaux lemporlenl bien
Bouveri su. l6s clivao€s de classe ou d ldèolo-
gb. Læ coaftn('*gtgs s appuiênt sur le patrao.
ligm€ p@deire catslan

0ês oxpériences libêrlsires o.rt liëù dans les
caû9sgnoa de Catelo€ae. En octobre l$16 un
décrgt de h Gâéralité p.évdt rme lrès lârge
cdloctivisâtirr d6 I éconornie. Un Co.Illlé Eco-
norîiUe êsl créé. chargé de lâ plânilicatio.r

P€nd€.rt le période franquigte, le goweyne-
mênl naüoruliste espagnol ho6tils â toul nalD-
nalismê loc6l (la nâtion espaonole étanl . unilè
higt{illrê .), hterdil €l rép.ims toulg lo.me ci8
vh câtâlan€. L usagÊ du câlalan esl inlê.(lt.

Copondaît vers 1965- 1960 l édilioî calalane
6st toléré6 el rêlrconlre un Buccès important

't6

dâns bs ré{rioos d€ langue catalano auttes QUê
la Principaulê.

L6 bas-clorgé el le3 inlelloctueb jouent un
rôle imporlânl dàrls lâ renai$ance du mouve-
menl cetâlen. Lâ bourgecisi€ r6trotrve I âtlitude
catalanislê de 196. Pârmi lâ classe ouvrière le
lien s'élablit onlre los revendcalio.rs sociales el
netirnal€s. Lâ fullê unitsi'e culmine en 1971 par
la créatioo de l . Assemblé€ de Catalogne ..
anterdile pû le pouvoir. discuté€ par les
rèvolutionnairss, rassgmbl€ un lrès lârge éven-
tail de pêrsonnes aulou, (b revencicatbns
minimum communes : l'Ànniatre, la Lib€rlé el un
Slatul d Aulonomie. Lâ mort de Franco en lg75
vâ permellre de lel,êr le ioug qu pesail sur la
Catalogn€.

Une natlon qui connaît
un tonouYgau

Aux élections de juin 1977. les partis de
gauche obtiennent plus de la moilié des
voix calalanes. Tous les pa.tis se pronon-
cent pour lautonomie. Le 11 septembre,
la joirrnée nationale tradilionnelle des
Calalans rassemble à Barcelone plus
d'un million de personnes au cri de
. Volem lÊstatut ' (Nous voulons le Sta-
lut). Taradellas. successeur de Macia el
de Companys, est rappelé en Catalogne.

ont pu être faits 8u Statut, il marque
cependant une avance amportanle, qui ne
salislera sans doute pas les partisans de
landêpendance. mais ceux-ci ne sont
sans doule pas très nombreux, et ce que
Ion a pu apoeler le . nâtionisme ' lem-
porte sur le nâlionalisrne.

Selon le Statut . la langue propre à la
Catalogne esl le catalan,, .la langue
catalane est la langue ollicielle en Cala-
logne. de mème que le cagtillan qui est la
langue olficielle de IEtal espagnol ' i la
Genêralité doil c.éer . les condilions qui
dewont perrnettre leur entière égalité ..

Depuis 1978 I apprentissage du calalan
est olliciellement partie du systèrne èdu-
catit de Catalogne. Jusqu'à 14 ans, lélève
choisit une des deux langues de base et
la plupart des classes se fait dans cette
langue ; I autre langue esl apprise comme
malière spécilique. De plus en plus
décoles emploient le catalan comme
langue d enseignement (12 % en 1982).
sans doule plus maintenant. L enseagne-
menl de la langue calalane aux adulles et
Ie recyclage des prolesseurs ou inslifu-
leurs castillanophones ainsi que des

o.:r T.'lh,!r. Ji ..{..tÉr.. l.-ü-ùr.r (..<1..

lonclionnaires de ladministralion pu-
blique catalane est un des obiectifs du
gouvernemenl actuel de la Généralitè en
malière de polatique linguistrque.

Le Dèparlement d Enseignement de la
Généralitè dèveloppe acluellemenl un
Programme d lmmersion, proiel pêdago-
gique unique en Europe. en vue d'un
apprentissage précoce de la langue
catalane à lècole. Ce programme
concerne plus de 500 écoles, dans 48
villes. en englobant actuellemenl plus de
15OO classes et environ 4O.0OO êlèves.
Jai eu personnellemenl loccasion de
visiter des classes ou ce programme étail
appliqué : bien qu étant en netle majoritê
de familles castillanophones, les èlèves
tonl des progrès très rapides et sonl
capables dans le primai.e d avoir une
scolaritè en catalan.

En 1983 a étô adoptâà la Loi de
normalisation linguistiquê ôn Calalo-
gna. ll ne s'agit pas de normallsôr la
lângue alla-môm6 (la normallsatlon
orthogrâphlqu€ est talt. dôpuls 1913),
mâi3 d€ rend.e normâl at ârloctlt
l'usage do la lângua catalâna, da
" prolêg€r ct stimuler I'u8aga du c!ta-

A. Ha talvozout a ra skrlvan ?
Lennegerien gaezh, gant ar c'hiriegez-

hiou e krog ivez an trubuilhou. An drâ-se
am êus desket diwar va c housl, abaoe
m emaon o plodin gant ar proder politikel
evit . Pobl Vreazh .. Xen n hellan ket
kompren e vete kavet c'hoazh tud sod
awalc'h evil sk ivan. Pa sonian ez eus
kement a varzhed hag a varzhezed e
B.eizh o tougeal hag o lennan ourgouilh
eus o . c helridi speradel .. Souezhus
m€mestra. Diouzh klsvout anezho, o dije
roet ar Gomz da viliadou a gouerion hag a
dud vunut a üie bel chomet panevel
d€zho mut da viken. O gourdEdoù o dije
bevet nemetken en gortoz ma tiveuzfe
diouzh noz an ïremened ur Barzh-Salver
bennak, e anv Êrnest Renan pe Armând
Robin pe Pe. Jakqz Heliaz, en dije
digollel anezho eus an holl walini€r ha
bosgnnou bet gouzanvet ganto hep ran-
nan grik.

N euz aze evidon nemet siklozonou ha
kozh ravoderezh. Ma sonj ganto emaint o
komz en anv o zadou-kunv pe o nram-
mou-you. Hag ouzhpenn, anavezout a
reont lall spered hor c'henvroiz ma kred
dezho e vef manet o zeod skornet ganlo
en o genou o buhe!-pad. Oreisi-holl ar
merc'hed, ken touchennel mat o lai€nn en
hor bro hag e lec h all, ma n'eo ket
muioc h.

Ma no deus kel savel ar Vreloned
oberennou a lennegozh pe 9 vaazhoniezh,
n eo ket d.e ma oant divarrek d'henn ober
met dre ma ne l€lle ket dezho. N'o doa
tamm c hoant ebet da goll a amzer gant
seurt disterachou. mat nemetken da
zegas trsgasou e-leizh. Grael o doa o
mennoz difraoslan douar, sevel tiez,
karoul. gengl bugale, laboural a-gevret,
kanan, dansal, pedin gant o amezeign.
Evêl-just, arabat livân un laolennadur
faltazius eus an istor. Degouezhout a rae
dezho toullgofan o enebourien pa veze
ret. A-wechou ivez ez aent da furlukinat e
goueliou harlink-rêor e-lgc h riont d'o
labour. Hs dindan kog ar varrikenn alie-
soc'h eget bemdez eüt lazhan an tan a
zeve o gourlanchenn. Kalz a whez a oa
enno, ha Da raent an amourousted. ne
sentgnl ket dre ret ouzh reolennou sirizh
a. S€nedou-iliz (msrzit ar c'holtennou
diâbarzh). Nag eüt an doare-ober nag eüt
ar ,invezh da dizhout nag evit... Hep
b€zan lennet an . Arzh a Garantez ' eus
Ovidos - n 6us forzh penaos ne bliie ket
dezho lenn hâ ne wglent kel da betra en
dije servijet dezho - e oanl arroutet war
ar vicher ha gourdonet mal. Henn dis-
kouez a rin dambresl el levr embannet
ganin. Al lodenn gentan anezhan a vo
gou€stlet da vuhez revel pe reorel ar
Vretoned kozh etre an lrivet hag ar
c hwec'hvel kantved, p edont o tilestran
en Arvorig. Posubl eo zoken e lalvele ar
studiadenn skiantel-se goude evit un
dezenn a zoktorolezh-stad a drGrnenlen
dindan baeroniezh an Aotrou Fall-Hun.
unan eus gwellan kelti€gourion an amzer
a vremân (die nebeutan ma talc hân da
veren).

Hogen, selaouit mat, lennerien, rak
kemênt-man a zo a bouez bras, ne deo
kel duan paper eo en doa talvoudegezh
evito. Ar pezh a gonte araok pep tra a oa
bevan ur . vuhez kuzh ds diglod, evit
komz evel ur fougaser all. Setu unan
c hoazh na oa ket evil moustran war e
wallc'hoantegezhiou dinatur hag a üie bet
gwelloc h dezhan chom war e enezenn da
atlejan roudeou evel e dadiou-kozh 6get
mont da verkân e ânv war Monumânt
Santez Anna Wened evel n'eus forzh
peto.e sklander eus Breizh-lzel.

B. Henn dlvlnoute reân
Kalz a fu.nez a gavan e emzalc h ar
Vretoned- Ha rel eo din anzav em 6us
dalc'hmat bet un lamm disfiz ouzh ar
skridozan, daoust d am donezonou baz-
honiel a zo anat d an holl. Sentout a raen
e o kalz danjer gant seurt taoliou-
brabanserezh. Alies gwech e veze dista-
get ganin bomrnou-lgvar evel-hen: . Te
Fanch, hag I zo . Pupille de la Nalion '
hag ac'h eus bet, en abeg da se, ar chang
d'ober studiou ha zoken da vont d a, Skol
Veur ha pakêt ganit eno u. sac had mat a
zeskamant, ie a zlefe skrivan '.

Padal, me a rae skouarn vouzard. Gwi,
eo koulskoude ez on bet er Skol Veur.
Studiet ganin zoken an . Displeg war an
Hentenn ' a zo, evel ma ouzoc h unan eus
kaeran perlezennou sevenadur hor gour-
dadou. ha Racine ha Corneille ha Voltaire
ha bern traou all c hoazh. Desket on.
Barrek on da werzaouin ha da varzhone-
gan. Oaoust da se, e-pad pgll em ous
slourmet. Skoel e veze ganin ivez para-
bolêon an talantou. Met aze c'hoazh ne
oan ket kendrec h€|. Evidon da gaout
istim bras evit gwirioneziou an AviêI,
parabolenn an talantou-se a zisplù din a-
grenn. Da gentan, e kavan enni ar sp€red
judev-kapitaloü en deus graet kement a
reuz en hor broiou ijinerezhet. Ha d an eil,
abaoe m eman an Aotrou Chirac e penn ar
gouarnamanl, n'eo ket sur e vefe ur
gounid bras o vont da bostan e arc'hant
e-barzh ar C hef-Espern. Gwelloc'h eo
lakagl e bezhlou-aour en ur voest beînak,
kleuzan un toull e fona al liorzh, bounlan
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La consitulion de 1978 Itfirme à la fois
Iindissoluble unilé de la nation espa-
gnole, mais reconnail le droit à l autono-
mie des nations et rà)ions.

Le statul d autonomre. par cerlains
points appa.aissant en retrait sur ceux
des années S est volà le 25 octobre
1979 avec des réticences (40 % d'abs-
tenlions). La Princapauté est dirigée par la
Géôéralité. constituêe par le Parlement
de 1e5 membres êlu pour 4 ans, le
Présidenl qui esl dêpuis avril 1980. Jordi
Putol (membre de Conve.gence el Union
- C.l.U.), le Cons€il Exécutil ou Gouver-
nement.

La dépendance à I êgard de Madrid en
matière de crédits restreinl la portée de
l autonomia.

La multiplication des statuts particuliers
(accordés en 1982 aux 8alèares et au
Pays de Valence) no risque-t-elle pas de
gommer I originalité et la personnalitê de
la P.incipaulé de Catalogne. et de reodre
plus complexe une union entre les pays
d€ languô catalanê ?

Peut-on enyisager une évolution de
lEspagne vers une strucfure vèritable-
m€nt fèdérale ? Malgré lês reproches qui

a
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ar vo€gt ennan ha gortoz.

Rak-ge, evel ma konlan deoc'h, 9-pad
pell gm eus nac het akrivan. Hag, a-benn
ar tin, dre laoskentez moarvst...

C. An drubullh
Hag abaos ez a lall ar ieu ganin. Beuzet

on gant glac'har ha trubuilh. Dlja em boa
d'ober ganl ar remm, ar poan izili, ar pblig
gm c hosieziou, ar c'holesterol, ar poan
hag un dousennad a glenvodou all. D ober
ivez gant an holl gudennou a weman ne
vez ket posubl o argas diwar hor spsred :

ar rsuz-bevan has an dilabour e Breizh,
Alexis Gourvenneg o vont da amposzonin
hon douarou Oant e g,eier-moc h ramzel,
hentou hor bro hag s zo pell. âl lodenn
vrasân anezho, diouzh b6zan a deir
steredenn, daoust da strivou hir ha padus
ar Stad C hall, foranel ganti ur tortun
spontus evit lakaat an traou war o rez (aet
eo memes belek skrapan ur bern arc'hant
digant ar Fedêr svil kas da benn al
labouriou), an nitral o aaotran hor gwaz-
hiou-dou., EDF o lakaat he c hrabanou
war a. maengleuziou-uranium hag oc h
ober ur pikol sinema gant he c'hrêizgnnou
nukleel eüt hor c housket. an alkools-
gezh, ar SIDA ha, nevez zo gw8llza.voud
Tchernoby' gant € gournoulonn skinob€-
riant a zo bet divergont a-rvalc'h 6üt
lreuzhin Bro-Frans hêp goulenn aotr€ ar
Prezidant.

Ya. n'eo k€l abaoe hiziv ez on fourbiel.
Evelato. kement-se n€ oa netra s-kenver
ar pezh a c hoarvez ganin breman, abaoe
m emaon krog da skrivan. Koll€t em eus
ar c'housked ken na sonj din n'em 6us
ken evit pell da vevan. Plijet gant Ooue
hepken ma teuio un toullad Emsavêden
balc'h ha kaloned d'am int€ramant ha ma
vo kaîet ganto un nebeul kantikou brêz-
honeg evit repoz va ene, hep ôa vele ret
ober tro holl barreziou Breizh-lzel araok
kaoul un iliz eüt dsgsmer va arched. Evel
ma welit, du eo oabl ma c'haion ha ne
welan kel c'hoazh pegoulz e paro an hêol.

Petra a zo c'hoârYozet ?
Petra zo c'hoarvezet gant ar paour-

kaez paoû svit mont gvel-se e belbi ? a
laro tud zo. Tapet en deus war e gokenn
un laol heol artifikel pe un taol-morzhol
natur€l ? Ps en em gavel e vefe gânt
Fanch B.oudig e trepasou FR 3 ? Souozh
ebet e velê lud'zo bouc'hoc'h eget ar 16
all ha dic housst da vestronian kêmpla€s-
ded ar gwirvoud. N'hellêr ket holl bezan
ken lemm a sperêd ha . Paotr e Garrigell .
pe Jiscard d'Estaing. Evito o tisplogln 6ts
pe.ak ez 90 leun ma c'halon a strafuilh
hag a zic hoanâg.

Adal m em eus embannet ma fennad -
a-ziellennerezh - politikel - o tiboulaît
- tÿat - at - brederouriezh. em êus
resevel ur bern lizherou ha taoliou-
pellgomz (alies disanv). Hogen, neo ket
evit ma meulin pe ovit va zrugarekaat en
abeg d'am spiswel-ap€red.

(dâ genderc hsl)
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Soweto. '16 juin 76. 16 iuin 86. Un
anniyeraaire tragique. Un peuple en lutle
pour sos droits 163 plus élémentaires. Un
pôuplô dionê qui a trouvé l€ courage de
refuaôr lo mas!|acre des innocents en
S interdisant de répond.e aux provoca-
lions gouvememênlal€s, l état d'urgence
instauré sur l'snssmble du lerritoira sud-
africain 48 heures plus tôt, plusieurs
milliêrs de rssponsarbles de base du
morrvsnent arii-apartheid arrêté§ en
pleine nuit el ris au secret. Tout prédis-
posalt au bain de sang. En France, un
politicion, premiêr ministre il y a peu, se
permsttalt, suivanl les règles d un petit
jeu sordide de politique . intêrieure. de
fairê de 18 Sureichèr€ en èvoquant ' les
milligrs do morls probables .. Au regard
du câlaclysme attendu, redoutè. espéré
par certâins. les onze morts du 16 iuin 86
seronl pSssés inapêrçus.

PEUPTES DU MOilDE
Âmleut DU §UD : l'[urope posse ù lo coisee

en un jour, à plus lorte raison quand
lOccident . brentarleur ,, maitre du teu,
vous mâintient la tête sous l'sau.

C. GUYONVANC'H
Pour aidor I'Arriquc du Sud à.c

libôrer du roug dc l'aparth.td, vou!
pouyaz adrcaaar vos don! à I'ordrc da
" Lea Amls dc la charto d. la ltbortô ., à
l'adra3sc aulvrntc: Arrlcln l.latlonrt
Congr.ss (ANC), 28 rus dos Pa t.!
Ecurics, 75OlO Parls.

[e peuple borque en
A l inltiâtivê dos comitôs bretona dr

soutlon aux rôtugiés basques, â ôtô
organlaé au mols do mâl un Tro Brclrh
d'lnro,matlon 8ur la lulla du pcuplr
basquo pour ss llbérâtlon nâtlonâlc cl
soclalr. Pour parlor d3 lâ altuâtion cn
Euskadi nous avona eu le plaisir d'!c-
cuollllr dans nolrs pays, Allando Et-
chârl, de Ekin (a8sociallon do dôtanse
do8 vlclimeE do lr rôprcaslon cont.ô ls
mouvcmont da llbôralion natlonalô
br8quo) et Takolo, pormanent dc H.rrl
Bâtaauna, pou, los altalros lntornâtlo-
nalga.

t
l,

H. Pacrea, 13 ot , p,ldièit fictirne l. la
plic. à ÿ»Éto (15-5-76).

Non. Le maasacre n aura pas eu lieu. Et
aucun ennsmi aincàre du régime d apar-
tàsid ne peut l€ regr€tler. C€ jour resterâ
cependant gravé dans la mémoire dês
Sud-Atricains comme celui du rêcueille-
mant de toute une communâutè en lutte.
Les travaillours noirs ont rèpondu par
millions au mot d ordre de grève lancé
pour commêmorer le dixième anniver-
saire das émeules de 76.

Bruxelles. 16 juin 86. Les douze se
réuniaaaient unê lois de plus pour ètudier
l'éventualité de sânctions à l'oncontre de
Préloria. Los Néerlandais proposaient un
6mbargo ouropé€n su, les impo.tations
de ün, do fruits et de lègumes d Afrique
Eu Sud, qui n ont représÊnté en 1985 qu€
4.3 % dæ exportationg de ce pays v€rs
la CEE. Cê sera non. Une loas encore,
l hypocrbie aura eu ,aison de la mo.ale.
Comprangz-vous, cas pauvres noirs n'ont
aucune conscience d€ la chance que
nous leur apportons. Sans nous. que
deviend.aient les employés de nos entre-
prises payês 3æ rands par mois (1.i00 F)
el encadrés par nos commandos indus-
triels ? De grands anfanls, ,e vous dis...

En Alrique du Sud, pas un démocrate
no doute d€ la victoir€ linale. mais
I afrrontement sera long et sanglant. lls le
savanl. On nê lriomph6 pâs du nazisme
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. Torturo on Euskadl
lls nous ont brossê un tabloau de lâ

répression en Euskadi 5OO prisonniers
politiquês. soil aulanl que sous Frânco,
1.185 personnes arrêtées ên '1985 pour
motivation politique dont 765 ont été
placèes sous la loi antiterroriste. Cene kj
permel de gardâ. une p€rsonne pendant
10 iours en tolal isolement, ce qui p€rmet
à la garde civile, torcs honnie au pays
basquê, de torturer en toule impunité. Lgs
consèquences lgs plus d.amatiques de
cette loi ont été 18 mort sous la torture de
trois Basques dêpuis 1981. Le demi€r en
dste ètant Mikel Zabalza qui fut retrouvé
le 11 novembrê 85 . noyé. dans la
Bidasoa, trois sêmaines ap.ès son arres-
lation par la Garde civile. Cette mort a
déchainé la colère en Euskadi ou la grêve
générale a été totale en signe de proies-
tation. Face aux milliers d€ cag de lorture.
la justice semble para,yséo, mais com-
ment pourrait-il en être autrement, quand
on sail que de nombreux juges promus
sous Felipe Gonzalez étaient tristement
celèbres sous Franco, tel le juge militair6,
Car,os Rey, qui condamna à morl I anar-
chiste câtalan Puig Antich, et qui au-
jourd'hui se voil rentorcé dans sgs
lonctions par l€ PSOE.

e OTAN : uno vlctolro du pêupl€
basqu6

Parmi les nombreux sujets abordés,
Takolo nous a parlé du récent rêlêren-
dum sur I OTAN. Alors que la maiorité des
Espagnols votâi€nt pour la pgrmansnce
de leur pays dang IOTAN, les Basques.
€ux, votaient contrê à plus de 60 % : c€
qui lit dire à Tâkdo, qu'outre Madrid at
Paris, les BasqueÊ dewaient comple. sur
un adversaire de plus à leur aulodél€rmi-

morche Yers so liberfé
nation. L OTAN, structure impérialist€ qui
participe déjà à la répression des Kurdes,
an épsulant I Etat auloritaire turc dans sa
lutte contre c€ peuple génocidé.

ll laut souligner que l eltort soutenu par
Herri Batasunâ, ainsi quê pâr lênsemble
des rnouvem€nts anti-OTAN tqlt au long
de la campagne rêtérendâire, a été
vêritablement exsrnplairê, des dlzain€s
de manir€stations, me€tings. spectacles
et expositions su. IOTAN dans tous le
pays. On psul regratter labsencê de
dêlégation brêtoîne lo.s de cette campa-
gne pour exprirflor sa solidarité, alors
qu'lrlandais, Chili€ns et Kurdes notam-
ment, avaient réDondu orésont. Cela
aurait constitué pour no(ls u.re lacon d€
propagande et d'organisâtion- On resl€
admiratit devsnt la capacité de mobiliss-
tion des Basques €l leur souci de
loujou.s allier lâ lutte â la fète, en
témoigne 16 slogan de H.B. le plus
prés€nt sur les murs, de Bilbao à Oonos-
tia : . Euskadi ioyeuse et combaüve .. Un
petil soullls breton est néanmoins passé
au cours de cette campagne, grâce au
groupe Gwendal, vedstto du plus grand
meeting-apêctacle anti-OTAN à Bilbao.

. Echanges basco-bretons
Au cours des ditférentss soirôes (Nan-

tes, Ouimp€r, Carhaix) dos êchang€s très
enrichissants se sont établis ent e Bas-
ques el Bretons. Si la situation basqu€ ne
p€ut étre comparée à la nôtrê. il nen
reate pas moins que l expérience accu-
mulée par ce peuple est très riche
d enseignements pou. notre lutte proDre.
Pour organiser et canalise. la lutte, le
mouvemenl basque a crêê des structureS
sociale. politique et cultu.elle, et élaboré
un front commun sur la base d'un pro-
gramme minimum ; Alternalive Kas, oi, se
.etrouve la gauch€ basquo, ainsi quo dgs
pgl.sonnes non orgânisées qui veulenl
cauvrer pour la libé.ation d'Euskadi. Sur
ce poini les militants de l Emsav commo
de la gauche alternative ont beaucoup à
apprendre.

Cene tournée aura êté l occasion de
resserrer les li€ns enl.e nos deux psu-
ples par une mealleure connaisaance
râciproque, gt avec un espoir commun.
que l Europe das peuples se réalbo dans
un avenir proche...

Comlla e.oEh Eurll.dl
d. S.lnt.L.Üha

Lo câtalan
Ce qui fait l unité des pays catalans,

c esi évid€mment la langue catalane.
langue romane distincte d'aulres langues
romanes voisines, le castillaô (n€ diles
pas I €Spagnol !) êt loccilan, auquel se
rapproche sans doute davanlâge le cata-
lan. Le domaine linguislique du catalan se
divise entre catalan oriental (maieure
pa.tie de la Principautè, Catalogne-Nord,
Baléâ.ês. Alguer) sl le catalan occidental
(Ouest de la Principâutê, Pays Valencien,
Andorr€. tranges de I Aragon ou le caia-
lan est p€rlé), mais les diflérencos dans la
langue parlêe sont mineu.Es. [a phonolo-
gie est diflérente dans la vallée de l Ébre,
les Balé8r6s, le pâys valencien ou le
catalan a êté inkoduit après la recon-
quête sur lga Maures aux Xll'et Xlllc
siècles. Le calalan osl resté depuis cene
époque une langue très stable : un Cata-
lan peut lacilsmgnt compreôdre au-
jou.d hui un Iexte ecrit par Ramon Uull
( 1232- 13,16), célèbre mystique médiéval,
connu dans toute lÊurops chrétienne
d'alors, créateu. de la langue catalane
littéraire €t scientitique et que nous avons
l habitude d appeler Raymond Lulle.

ll est difricile de connaitre exactemenl
lo nombre de personnes habitanl dans les
pays catalans et qui parlent le calalan. ll
êst inférieur à la population, dans la
ûlesure oÙ ls calalan n esl plus parlé dans
une parti€ dês pays valenciens, et n est
pas parlé par les habitants originaires
d autres parties de l Espagne. nolammenl
Par ceux venus d'Andalousie el qur
constituanl pour la Catalogôe rrne main'
d @uvro immigrèe (en '1975, moins de
G2 % de la populalion de la Principauté
d€ Catalog,r€ y esl ettectivsmenl née
17 % de la populatio.r de la Principauté
ê3t en revanche originaire d'Andalousi6l.

En Andone. comme ên Catalogne-
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Drna l'Élrt eapagnol, loa pâys câlâlan8 rogrouprnl pluB du quort da la populallon lur un lau plur du dlrlèma dc l! suparllclc.
L.s prÿ! c!t!lrn! sonl plua ôl.ndu3 al plur p.uplô8 que plu8iour! Et.l! ruropôcnr louvcralît. L! Prlnclp!ulô da Câtalogno all!-
môma arl plus élcnduc qu. h BehLlquc, plus pouplôc quo l'lrllndc, lc Danamark ou la Norvaea. Ell! r â pau prôs l! suplrttcla do h
Br.l!gn. rvos una populallon pro8qua doublo.

nord, sinon dans les Balèares. se sont
installés des habilants non originaires de
la Principauté ou de la règion (cornme..
Çants, rekaitès notamment). Dang un
opuscule de présentation de la Bretagno,
les services de la Généralité estiment à
plus de 7 millions le nombre de pgrsonnes
qui parlent le catalan et enüron I millions
de porsonnes en comptant ceux qui le
comprennenl mais ng le parlent pa§.

Le catalan est, parml lgs langues donl
ceux qui les parlenl noîl pas dEtat
propre. celle qui est la plus employêe.
C est une langue de culture reconnuo
internationalement (ne serait-ce que par
lexistence d une édition en catalan - €n
basque aussi mainlenanl - du. C,our.i€r
d€ IUNESCO ,. La lsngue calalane qui
reprend maintenant son essor après la
trop longue nuit de la répression tran-
quiste, est le supporl d une très riche
culture, et constitue le londement de la
nation catalane.

Brève hlstolre de la
natlon catelanê

Peuplêê pâ. lgs lbèræ, h règDo qui (l6viêo-
dra la Catalogne coon6it vers lê Xl' siècle avânt
J.C, des contact6 avec los Grscs, puig los
CaAhagirKis qua lond€nt Barcino (Ba.colone).
Coneuise par 1o3 Rornains dêux siècles avant
J.-C . c æt la règioh de h pônih3ule lrérique
romaniséê b plus lô1. Lor3 d€ lâ chJle d€
l'empire ro.nain olle esl soumis6 aux Wgiooths
qui lrri lâigssnl l6ur no.n : Golhslonh-Catalogn€
Après le conquèlê muBumano 6st londé6 9âr
ChôdomâOne lâ Mârchê d Esgagné. originê do
la Calabgfie, dlrigô€ p€. læ cofites d6
Barcelon€, indépendante ên 888.

En 1137 h Catalogn€ esl unie à lAragon. Le
nouÿel Elal ioo€ un .ô16 impo.lânt dang la
Rgcooquète, dans lexpansio.r 6n Méditorra-
née. osl htlueît ên Occitani€. La Catalogne
d€vi9nl une dêa ptgmièrGs puiagânces euro-
péenne§, avec le dêveiopgelnent dê réAr'
bliques marchandes â I italienn€. Un6 o(ganba-
tion tédàativ€ osl ml6e en piace au Xlll' sièc19.
le roi d Arâgon doil lênir comgte €'l mâtiér6
financière de l'evia d€s . co.ls . reprê3êntécs
en pgrmen€nc€ pâr ung commiagion rs8treinto,
la . Géoé.alrtô ..

Cependanl en 1412. I Aragoî-Catalogne
passô sous le coîlrdô ds la Câslille, do.rt loa
rois vonl metlr€ tin â I indêpândânc€ catâlâne :

Barcelon€ esl prEê âOrès un long siègg gn
1472. Une rlouvê0€ iæurreclioô a li€u, âp.è3
lunilù:alion de lEspagne, soiJ3 16 rôgn€ d6
Pl$lipp€ ll {1i56-l5$) devant 163 têntativ6 de
cent alb€lio.r. Une nouvelle révollo a liGU d6
1710 à 1714 dans une Catâlogno amo,ndri6 par
la cêssio.l du Rorrssillon à ls Frânce (1659) En
1716, €1 màme temp6 qire sonl suporimées l€s
inslilutions câlelanês d eulogôuvornernenl par
l'absolulismê dos Bourbons. le calalân osl
otriciolsmgnt banôi de lonlergn€rnool. mâis
dès 1749 b ré3i8lEnc€ â lirnsIdiclbo du
catelân cdÎmêflce

Coo€lxbnt au xvlll. stècl€. l8 Catalolno
connail, coohars'n€ît â (b no.nb.€rrs6 ré-
oioôB d É3pagna. ung imporiânto pro6pôailô:

développêmenl d0 l âgriculluro, développchonl
du cgrûn€rco n|. i&le hvsc doâ d.dts pani-
culi€.s .ecoûrra ,a, Mâ(fidl ,oodiüdt do
nânulâcturs! do hil€ p{rb de colo.r, 6.!ot
dômog.6plù|.ro. 

^p.èa 
l'occl.Daliorl mpolâo-

nienne (læ&1814). l êxpan8ion éconornqus
rogrend et b Catalogns devionl lo régi(,| h OluB
richg d Espagng. Lg mouvrrnod catalân pro-
9r€39€ (b pair âvec |etsor écooorr*xro.

Cs ntolJvomgnl a de9 æggct8 dir/üs. Si h
mouvèmont carlble. calhdiqo€ 6l abSduülto
sgt easêz important ên Hautê C6tabgn6, 3i lo3
coîllils agrâiroa oot pa <ra èté 6igrB (ôot6
progriètâies st golib lennigl3 viliqileura). le
mouvêmênl calalan æl lié âu dév€lopga|nonl
industri(i 0t urbain. avoc un rôb irnportsnl de la
bourge(Àgiô (c€ qli n €61 pag lo caa a'l
BretaCne) el un dévol@pamanl dr, houvorDo.rt
oovrbr 6t nolârn n€flt rnarchlsl€. p.âcédé
d'uns lrsdi'lirr d'stieitat8 indivit €l! (dôs l€ll)o-
18,t0 à Earc€lon€), d attaques contg tls
couvgnls ot los reliqiqrx (1835.1$9).

Los têrldancea au padicularisrn€ . t&ô.a-
lble . 6 erprrD€nl lor8 d66 âmêutæ do t642 â
Earcelono o.r lo.3 de h '1" Rêgouifuo €o lE73
dont lê Catahn Pi y Margall. fondal,ôur dr.J

mouwmsnl lédér6kl6. oal !,€îdâît un lampa
Pré8id€nt.

L irdu3lrio 86 dév6loppê: indu!ùb Lrtil6,
indu8trloa d., crrt. ô, p8ftgr. dâ Iô.tüo,r.
conslluclions môcaniquog. La popiifaüo,r ô
Earcelone passs d6 88.0æ h à 510.m h (b
,818 à lES.

Læ CâtalsG êotofi,€nl p.ên(,e L drgctlcô
de lécooo.ni€ . naliooalo. ôn déleftbnt le
p.ot6ctionnismo i les problômag de lécooomi€
B€ qrollenl su ceux du régioo€lism€ et dll
morvê.nenl aocial. Pral (b la Rba exâIe
. I impâiatom€ des p.o(fuct6ur! . darE la . Nâ-
caonânel Catelanâ.. Lâ calalaîisrD€ æl ls
rèaction d'une régioo éconorniqu€rnool avân-
céo conlre un€ di.ection poliliqus cênkâ16 on
lelatct-

C asl âu6$ un mouvernent cuthrel. d o.ûn€
latléreire qui rêmsl 6n vareur lo5 . taits dttéro.l-
liols ' oubliés d6 1750 à 1830, quê sonl .lâ
torrê, la race gt la lenoue .. dâns un payt dê
structurc s(rial€ periiculière av€c unê dace
imroatanto dæ clags€s ûroyêone3. paesqoe
in€xÉtantês dart3 le ræta do lE8pagna. l-o
mouv€monl caliÊlan rass€mblo l'orgued règional
lvoirê natbôel) dg3 intèlloctuels, 1e3 ârCu|t€nts
dgs éco.lo.ni9lgs, le mæoarlenloment pogr-
lairâ

Lo réOimdÉmg intellectuêl oUlns h vob â
Iautooomi6mê câtelan t B8B€s de Mûrgaa.
6n t8g2)pui8 au îalioôâlbdrg.

Aur êl€cü0.r8 do lm, b . Solidirilô cata-
lene . oôtiont un succà6 mpo.tant. L€ p.ornbt
parti c8lâlan æt lo«ré : 16 . Uioe r€ginal8ta '
raa3omblânl d6B êlérnontB modérè 6l borr-
gooi8. Mais lg caldânÉmo dovi€ot a63i unê
lorûs de§ @p@itiirÉ d9 Cauchê. Lrn bloc
calalan enti-meûllàr€ §o t(rrrt€.

0ès les ânnôês 1830-1860, le mouvêIî€rlt
ouvrior s6 dévdopp€ efi Cstalogne. En l88l 68l
londô6 unê tédèraüqr ouwlèro d insplrâüon
ânarchislo. Laa lcfans (*octêa pBr attdrtala
so.ll !s3er noit !uaê3, 16r C.èvæ pt issâîtss
on 1& et læe. En 1S. h levéo de lrolrpea
pour lo Maroc dl'lhs wiq i|tgurrecton ûn!-
mool rêp.imô€ G !6ridns traohu€ ,.
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Soweto. '16 juin 76. 16 iuin 86. Un
anniyeraaire tragique. Un peuple en lutle
pour sos droits 163 plus élémentaires. Un
pôuplô dionê qui a trouvé l€ courage de
refuaôr lo mas!|acre des innocents en
S interdisant de répond.e aux provoca-
lions gouvememênlal€s, l état d'urgence
instauré sur l'snssmble du lerritoira sud-
africain 48 heures plus tôt, plusieurs
milliêrs de rssponsarbles de base du
morrvsnent arii-apartheid arrêté§ en
pleine nuit el ris au secret. Tout prédis-
posalt au bain de sang. En France, un
politicion, premiêr ministre il y a peu, se
permsttalt, suivanl les règles d un petit
jeu sordide de politique . intêrieure. de
fairê de 18 Sureichèr€ en èvoquant ' les
milligrs do morls probables .. Au regard
du câlaclysme attendu, redoutè. espéré
par certâins. les onze morts du 16 iuin 86
seronl pSssés inapêrçus.

PEUPTES DU MOilDE
Âmleut DU §UD : l'[urope posse ù lo coisee

en un jour, à plus lorte raison quand
lOccident . brentarleur ,, maitre du teu,
vous mâintient la tête sous l'sau.

C. GUYONVANC'H
Pour aidor I'Arriquc du Sud à.c

libôrer du roug dc l'aparth.td, vou!
pouyaz adrcaaar vos don! à I'ordrc da
" Lea Amls dc la charto d. la ltbortô ., à
l'adra3sc aulvrntc: Arrlcln l.latlonrt
Congr.ss (ANC), 28 rus dos Pa t.!
Ecurics, 75OlO Parls.

[e peuple borque en
A l inltiâtivê dos comitôs bretona dr

soutlon aux rôtugiés basques, â ôtô
organlaé au mols do mâl un Tro Brclrh
d'lnro,matlon 8ur la lulla du pcuplr
basquo pour ss llbérâtlon nâtlonâlc cl
soclalr. Pour parlor d3 lâ altuâtion cn
Euskadi nous avona eu le plaisir d'!c-
cuollllr dans nolrs pays, Allando Et-
chârl, de Ekin (a8sociallon do dôtanse
do8 vlclimeE do lr rôprcaslon cont.ô ls
mouvcmont da llbôralion natlonalô
br8quo) et Takolo, pormanent dc H.rrl
Bâtaauna, pou, los altalros lntornâtlo-
nalga.

t
l,

H. Pacrea, 13 ot , p,ldièit fictirne l. la
plic. à ÿ»Éto (15-5-76).

Non. Le maasacre n aura pas eu lieu. Et
aucun ennsmi aincàre du régime d apar-
tàsid ne peut l€ regr€tler. C€ jour resterâ
cependant gravé dans la mémoire dês
Sud-Atricains comme celui du rêcueille-
mant de toute une communâutè en lutte.
Les travaillours noirs ont rèpondu par
millions au mot d ordre de grève lancé
pour commêmorer le dixième anniver-
saire das émeules de 76.

Bruxelles. 16 juin 86. Les douze se
réuniaaaient unê lois de plus pour ètudier
l'éventualité de sânctions à l'oncontre de
Préloria. Los Néerlandais proposaient un
6mbargo ouropé€n su, les impo.tations
de ün, do fruits et de lègumes d Afrique
Eu Sud, qui n ont représÊnté en 1985 qu€
4.3 % dæ exportationg de ce pays v€rs
la CEE. Cê sera non. Une loas encore,
l hypocrbie aura eu ,aison de la mo.ale.
Comprangz-vous, cas pauvres noirs n'ont
aucune conscience d€ la chance que
nous leur apportons. Sans nous. que
deviend.aient les employés de nos entre-
prises payês 3æ rands par mois (1.i00 F)
el encadrés par nos commandos indus-
triels ? De grands anfanls, ,e vous dis...

En Alrique du Sud, pas un démocrate
no doute d€ la victoir€ linale. mais
I afrrontement sera long et sanglant. lls le
savanl. On nê lriomph6 pâs du nazisme
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. Torturo on Euskadl
lls nous ont brossê un tabloau de lâ

répression en Euskadi 5OO prisonniers
politiquês. soil aulanl que sous Frânco,
1.185 personnes arrêtées ên '1985 pour
motivation politique dont 765 ont été
placèes sous la loi antiterroriste. Cene kj
permel de gardâ. une p€rsonne pendant
10 iours en tolal isolement, ce qui p€rmet
à la garde civile, torcs honnie au pays
basquê, de torturer en toule impunité. Lgs
consèquences lgs plus d.amatiques de
cette loi ont été 18 mort sous la torture de
trois Basques dêpuis 1981. Le demi€r en
dste ètant Mikel Zabalza qui fut retrouvé
le 11 novembrê 85 . noyé. dans la
Bidasoa, trois sêmaines ap.ès son arres-
lation par la Garde civile. Cette mort a
déchainé la colère en Euskadi ou la grêve
générale a été totale en signe de proies-
tation. Face aux milliers d€ cag de lorture.
la justice semble para,yséo, mais com-
ment pourrait-il en être autrement, quand
on sail que de nombreux juges promus
sous Felipe Gonzalez étaient tristement
celèbres sous Franco, tel le juge militair6,
Car,os Rey, qui condamna à morl I anar-
chiste câtalan Puig Antich, et qui au-
jourd'hui se voil rentorcé dans sgs
lonctions par l€ PSOE.

e OTAN : uno vlctolro du pêupl€
basqu6

Parmi les nombreux sujets abordés,
Takolo nous a parlé du récent rêlêren-
dum sur I OTAN. Alors que la maiorité des
Espagnols votâi€nt pour la pgrmansnce
de leur pays dang IOTAN, les Basques.
€ux, votaient contrê à plus de 60 % : c€
qui lit dire à Tâkdo, qu'outre Madrid at
Paris, les BasqueÊ dewaient comple. sur
un adversaire de plus à leur aulodél€rmi-

morche Yers so liberfé
nation. L OTAN, structure impérialist€ qui
participe déjà à la répression des Kurdes,
an épsulant I Etat auloritaire turc dans sa
lutte contre c€ peuple génocidé.

ll laut souligner que l eltort soutenu par
Herri Batasunâ, ainsi quê pâr lênsemble
des rnouvem€nts anti-OTAN tqlt au long
de la campagne rêtérendâire, a été
vêritablement exsrnplairê, des dlzain€s
de manir€stations, me€tings. spectacles
et expositions su. IOTAN dans tous le
pays. On psul regratter labsencê de
dêlégation brêtoîne lo.s de cette campa-
gne pour exprirflor sa solidarité, alors
qu'lrlandais, Chili€ns et Kurdes notam-
ment, avaient réDondu orésont. Cela
aurait constitué pour no(ls u.re lacon d€
propagande et d'organisâtion- On resl€
admiratit devsnt la capacité de mobiliss-
tion des Basques €l leur souci de
loujou.s allier lâ lutte â la fète, en
témoigne 16 slogan de H.B. le plus
prés€nt sur les murs, de Bilbao à Oonos-
tia : . Euskadi ioyeuse et combaüve .. Un
petil soullls breton est néanmoins passé
au cours de cette campagne, grâce au
groupe Gwendal, vedstto du plus grand
meeting-apêctacle anti-OTAN à Bilbao.

. Echanges basco-bretons
Au cours des ditférentss soirôes (Nan-

tes, Ouimp€r, Carhaix) dos êchang€s très
enrichissants se sont établis ent e Bas-
ques el Bretons. Si la situation basqu€ ne
p€ut étre comparée à la nôtrê. il nen
reate pas moins que l expérience accu-
mulée par ce peuple est très riche
d enseignements pou. notre lutte proDre.
Pour organiser et canalise. la lutte, le
mouvemenl basque a crêê des structureS
sociale. politique et cultu.elle, et élaboré
un front commun sur la base d'un pro-
gramme minimum ; Alternalive Kas, oi, se
.etrouve la gauch€ basquo, ainsi quo dgs
pgl.sonnes non orgânisées qui veulenl
cauvrer pour la libé.ation d'Euskadi. Sur
ce poini les militants de l Emsav commo
de la gauche alternative ont beaucoup à
apprendre.

Cene tournée aura êté l occasion de
resserrer les li€ns enl.e nos deux psu-
ples par une mealleure connaisaance
râciproque, gt avec un espoir commun.
que l Europe das peuples se réalbo dans
un avenir proche...

Comlla e.oEh Eurll.dl
d. S.lnt.L.Üha

Lo câtalan
Ce qui fait l unité des pays catalans,

c esi évid€mment la langue catalane.
langue romane distincte d'aulres langues
romanes voisines, le castillaô (n€ diles
pas I €Spagnol !) êt loccilan, auquel se
rapproche sans doute davanlâge le cata-
lan. Le domaine linguislique du catalan se
divise entre catalan oriental (maieure
pa.tie de la Principautè, Catalogne-Nord,
Baléâ.ês. Alguer) sl le catalan occidental
(Ouest de la Principâutê, Pays Valencien,
Andorr€. tranges de I Aragon ou le caia-
lan est p€rlé), mais les diflérencos dans la
langue parlêe sont mineu.Es. [a phonolo-
gie est diflérente dans la vallée de l Ébre,
les Balé8r6s, le pâys valencien ou le
catalan a êté inkoduit après la recon-
quête sur lga Maures aux Xll'et Xlllc
siècles. Le calalan osl resté depuis cene
époque une langue très stable : un Cata-
lan peut lacilsmgnt compreôdre au-
jou.d hui un Iexte ecrit par Ramon Uull
( 1232- 13,16), célèbre mystique médiéval,
connu dans toute lÊurops chrétienne
d'alors, créateu. de la langue catalane
littéraire €t scientitique et que nous avons
l habitude d appeler Raymond Lulle.

ll est difricile de connaitre exactemenl
lo nombre de personnes habitanl dans les
pays catalans et qui parlent le calalan. ll
êst inférieur à la population, dans la
ûlesure oÙ ls calalan n esl plus parlé dans
une parti€ dês pays valenciens, et n est
pas parlé par les habitants originaires
d autres parties de l Espagne. nolammenl
Par ceux venus d'Andalousie el qur
constituanl pour la Catalogôe rrne main'
d @uvro immigrèe (en '1975, moins de
G2 % de la populalion de la Principauté
d€ Catalog,r€ y esl ettectivsmenl née
17 % de la populatio.r de la Principauté
ê3t en revanche originaire d'Andalousi6l.

En Andone. comme ên Catalogne-
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Drna l'Élrt eapagnol, loa pâys câlâlan8 rogrouprnl pluB du quort da la populallon lur un lau plur du dlrlèma dc l! suparllclc.
L.s prÿ! c!t!lrn! sonl plua ôl.ndu3 al plur p.uplô8 que plu8iour! Et.l! ruropôcnr louvcralît. L! Prlnclp!ulô da Câtalogno all!-
môma arl plus élcnduc qu. h BehLlquc, plus pouplôc quo l'lrllndc, lc Danamark ou la Norvaea. Ell! r â pau prôs l! suplrttcla do h
Br.l!gn. rvos una populallon pro8qua doublo.

nord, sinon dans les Balèares. se sont
installés des habilants non originaires de
la Principauté ou de la règion (cornme..
Çants, rekaitès notamment). Dang un
opuscule de présentation de la Bretagno,
les services de la Généralité estiment à
plus de 7 millions le nombre de pgrsonnes
qui parlent le catalan et enüron I millions
de porsonnes en comptant ceux qui le
comprennenl mais ng le parlent pa§.

Le catalan est, parml lgs langues donl
ceux qui les parlenl noîl pas dEtat
propre. celle qui est la plus employêe.
C est une langue de culture reconnuo
internationalement (ne serait-ce que par
lexistence d une édition en catalan - €n
basque aussi mainlenanl - du. C,our.i€r
d€ IUNESCO ,. La lsngue calalane qui
reprend maintenant son essor après la
trop longue nuit de la répression tran-
quiste, est le supporl d une très riche
culture, et constitue le londement de la
nation catalane.

Brève hlstolre de la
natlon catelanê

Peuplêê pâ. lgs lbèræ, h règDo qui (l6viêo-
dra la Catalogne coon6it vers lê Xl' siècle avânt
J.C, des contact6 avec los Grscs, puig los
CaAhagirKis qua lond€nt Barcino (Ba.colone).
Coneuise par 1o3 Rornains dêux siècles avant
J.-C . c æt la règioh de h pônih3ule lrérique
romaniséê b plus lô1. Lor3 d€ lâ chJle d€
l'empire ro.nain olle esl soumis6 aux Wgiooths
qui lrri lâigssnl l6ur no.n : Golhslonh-Catalogn€
Après le conquèlê muBumano 6st londé6 9âr
ChôdomâOne lâ Mârchê d Esgagné. originê do
la Calabgfie, dlrigô€ p€. læ cofites d6
Barcelon€, indépendante ên 888.

En 1137 h Catalogn€ esl unie à lAragon. Le
nouÿel Elal ioo€ un .ô16 impo.lânt dang la
Rgcooquète, dans lexpansio.r 6n Méditorra-
née. osl htlueît ên Occitani€. La Catalogne
d€vi9nl une dêa ptgmièrGs puiagânces euro-
péenne§, avec le dêveiopgelnent dê réAr'
bliques marchandes â I italienn€. Un6 o(ganba-
tion tédàativ€ osl ml6e en piace au Xlll' sièc19.
le roi d Arâgon doil lênir comgte €'l mâtiér6
financière de l'evia d€s . co.ls . reprê3êntécs
en pgrmen€nc€ pâr ung commiagion rs8treinto,
la . Géoé.alrtô ..

Cependanl en 1412. I Aragoî-Catalogne
passô sous le coîlrdô ds la Câslille, do.rt loa
rois vonl metlr€ tin â I indêpândânc€ catâlâne :

Barcelon€ esl prEê âOrès un long siègg gn
1472. Une rlouvê0€ iæurreclioô a li€u, âp.è3
lunilù:alion de lEspagne, soiJ3 16 rôgn€ d6
Pl$lipp€ ll {1i56-l5$) devant 163 têntativ6 de
cent alb€lio.r. Une nouvelle révollo a liGU d6
1710 à 1714 dans une Catâlogno amo,ndri6 par
la cêssio.l du Rorrssillon à ls Frânce (1659) En
1716, €1 màme temp6 qire sonl suporimées l€s
inslilutions câlelanês d eulogôuvornernenl par
l'absolulismê dos Bourbons. le calalân osl
otriciolsmgnt banôi de lonlergn€rnool. mâis
dès 1749 b ré3i8lEnc€ â lirnsIdiclbo du
catelân cdÎmêflce

Coo€lxbnt au xvlll. stècl€. l8 Catalolno
connail, coohars'n€ît â (b no.nb.€rrs6 ré-
oioôB d É3pagna. ung imporiânto pro6pôailô:

développêmenl d0 l âgriculluro, développchonl
du cgrûn€rco n|. i&le hvsc doâ d.dts pani-
culi€.s .ecoûrra ,a, Mâ(fidl ,oodiüdt do
nânulâcturs! do hil€ p{rb de colo.r, 6.!ot
dômog.6plù|.ro. 

^p.èa 
l'occl.Daliorl mpolâo-

nienne (læ&1814). l êxpan8ion éconornqus
rogrend et b Catalogns devionl lo régi(,| h OluB
richg d Espagng. Lg mouvrrnod catalân pro-
9r€39€ (b pair âvec |etsor écooorr*xro.

Cs ntolJvomgnl a de9 æggct8 dir/üs. Si h
mouvèmont carlble. calhdiqo€ 6l abSduülto
sgt easêz important ên Hautê C6tabgn6, 3i lo3
coîllils agrâiroa oot pa <ra èté 6igrB (ôot6
progriètâies st golib lennigl3 viliqileura). le
mouvêmênl calalan æl lié âu dév€lopga|nonl
industri(i 0t urbain. avoc un rôb irnportsnl de la
bourge(Àgiô (c€ qli n €61 pag lo caa a'l
BretaCne) el un dévol@pamanl dr, houvorDo.rt
oovrbr 6t nolârn n€flt rnarchlsl€. p.âcédé
d'uns lrsdi'lirr d'stieitat8 indivit €l! (dôs l€ll)o-
18,t0 à Earc€lon€), d attaques contg tls
couvgnls ot los reliqiqrx (1835.1$9).

Los têrldancea au padicularisrn€ . t&ô.a-
lble . 6 erprrD€nl lor8 d66 âmêutæ do t642 â
Earcelono o.r lo.3 de h '1" Rêgouifuo €o lE73
dont lê Catahn Pi y Margall. fondal,ôur dr.J

mouwmsnl lédér6kl6. oal !,€îdâît un lampa
Pré8id€nt.

L irdu3lrio 86 dév6loppê: indu!ùb Lrtil6,
indu8trloa d., crrt. ô, p8ftgr. dâ Iô.tüo,r.
conslluclions môcaniquog. La popiifaüo,r ô
Earcelone passs d6 88.0æ h à 510.m h (b
,818 à lES.

Læ CâtalsG êotofi,€nl p.ên(,e L drgctlcô
de lécooo.ni€ . naliooalo. ôn déleftbnt le
p.ot6ctionnismo i les problômag de lécooomi€
B€ qrollenl su ceux du régioo€lism€ et dll
morvê.nenl aocial. Pral (b la Rba exâIe
. I impâiatom€ des p.o(fuct6ur! . darE la . Nâ-
caonânel Catelanâ.. Lâ calalaîisrD€ æl ls
rèaction d'une régioo éconorniqu€rnool avân-
céo conlre un€ di.ection poliliqus cênkâ16 on
lelatct-

C asl âu6$ un mouvernent cuthrel. d o.ûn€
latléreire qui rêmsl 6n vareur lo5 . taits dttéro.l-
liols ' oubliés d6 1750 à 1830, quê sonl .lâ
torrê, la race gt la lenoue .. dâns un payt dê
structurc s(rial€ periiculière av€c unê dace
imroatanto dæ clags€s ûroyêone3. paesqoe
in€xÉtantês dart3 le ræta do lE8pagna. l-o
mouv€monl caliÊlan rass€mblo l'orgued règional
lvoirê natbôel) dg3 intèlloctuels, 1e3 ârCu|t€nts
dgs éco.lo.ni9lgs, le mæoarlenloment pogr-
lairâ

Lo réOimdÉmg intellectuêl oUlns h vob â
Iautooomi6mê câtelan t B8B€s de Mûrgaa.
6n t8g2)pui8 au îalioôâlbdrg.

Aur êl€cü0.r8 do lm, b . Solidirilô cata-
lene . oôtiont un succà6 mpo.tant. L€ p.ornbt
parti c8lâlan æt lo«ré : 16 . Uioe r€ginal8ta '
raa3omblânl d6B êlérnontB modérè 6l borr-
gooi8. Mais lg caldânÉmo dovi€ot a63i unê
lorûs de§ @p@itiirÉ d9 Cauchê. Lrn bloc
calalan enti-meûllàr€ §o t(rrrt€.

0ès les ânnôês 1830-1860, le mouvêIî€rlt
ouvrior s6 dévdopp€ efi Cstalogne. En l88l 68l
londô6 unê tédèraüqr ouwlèro d insplrâüon
ânarchislo. Laa lcfans (*octêa pBr attdrtala
so.ll !s3er noit !uaê3, 16r C.èvæ pt issâîtss
on 1& et læe. En 1S. h levéo de lrolrpea
pour lo Maroc dl'lhs wiq i|tgurrecton ûn!-
mool rêp.imô€ G !6ridns traohu€ ,.
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Cotologne (suiîe) :PRTDEROURIEZH POTITII(EI. DIWAR-BEII}I AR I6
Ytz mtuRzH r986

Oovant le dévdoopemenl du mouvemenl
câtâlan êst accordée m 1912. la . Mancoanmu-
naut6 '. oagane d'autonoanie partielle. rêcoî-
nais3ant la Catalogn€ (la Principeulé) co.nme
un€ 6îÙlé 9oliique.

En 19r7. æ députêg d opposiiion domândant
à 8ârcelooe une Constihrenle. IAss€mUée d€
Madrid e3l ô9soste, le3 grèves s ètêndenl, la
rép.essioo trés (fure æl marquè€ par de
véritâUê b.ataillæ rangêes on Calelogne. Les
Orêvæ de 1919-1920 so.rt sllvlês en Cetalogne
dme péiodo de lerro.isme au début de 1921,
accru oar une reprgssion nique La bourgêolsle
catahne elkayès ae .eng€ du côte du capl-
talno-tÉnéral de Catalogne Primo de Rivera,
qui ètât*t on Espagi!€ un .ègime de dictaturs
do l0Z3 à lqæ. sor,s lequol la . Mancoômu-
nâulé. 93t supp.imée, ce qui ênlèvè au
diclal€ür b solrtien d€s classes (irÉeanles
câtâlanes.

Lo.s d6 l'instat/ralion dê lâ République en
1931. h Consh'ltXii,l donnê le droit âux régiiJns
do demaftrer laulonolrrè, sans parl€r de
lédè.âlismg. Le 4 avril lS1, Maciâ proclahe la
RépuHiqug calslan€. la Géneralitè æl restau.
,é6. Le statul adogtè à Iunânimilé â Barcelono.
el dllicil€mgnl accêolé à Mâdfld ; il donne à la
Calâlogn€ un gouvglnemênl, un Parloment, l€
co.rtrèl€ de I ad,ninrstsation. d€ la iuslice, d un
bodgêt, do lâ culture (g soptemb.e 1932).

En 1931.l€ leader anârclÉle Ourruti espère
lake d6 Borcolone Ia . cadtâl€ spiriluelle c,u
mondo.. Lês moüvements sociaur soall lres
durêmeot rêgdmés (coome en 1921): révolle
d€3 ouwier3 d/ lexlile réprimèê par I armée en
1032. A lâ méme époque æt lormàe une
Fôdérâtioô cornmun6te catalâno-balèare ên
opposiüoô avec I lnt€rnali,lale Cofimunisle
Loa é{ections nunicipales de 1933 conlirmont
Io.bnlâtiÿr â gâuche d€ lâ Catab€ne. qui
dovi€ot le . baslir de la Rq)ubliwê '.

Lâ ùangu€ el la cullure calalanes sonl mises
à I ho.n€ur : créalion d une Ecole Normale porr
p.ofGseurs en l(Xll. le calalan devisnl langue
ollicêle d6 Câlalogne en 1932. L€ grencl
linguisle Pompeu Fâbra puuiê le .orccons.i
Goneral do la Uên€ua Catâlana ..

En ocloô.e lS4. Cofip,anys à la tèle de la
Génèralilé pâtrmne une gréve généralê. donl
soît écârtés les ânarchistês . la masse ouvrière
b6rcelonaÈe ræt€ non arméc- ll paoclame
l. Etat catahn dan3 la République Fédé.el€ .
mals lo mouvement 6sl lÿès rapiiemenl balayé
p6. l armé€.

Lds du Soulèvemeflt naliooaliste du 18 iuillel
lg88 l€6 naliralbles calialsns se rangê clu
ca[é dê Ia République. En avril 19:18, la
Calalogne æl séparèe de Vabnce par une
altâque lramuisle. 8€rcdon€ esl prise le :6
iânvi€( 1939, lâ Câtalogne esl conquise en
févrior : 400 0æ rdlugiés passont ên France

Pended la périodê lgb-38, le gouv6yne-
mont caldan enlêrhe un€ révolutioo syndcâ-
lÉle; mais lopposition esl fès vrve êntre
anarctüst6s et communisles. allant iusqu'à dss
combab dê rue elt mai 1937.

Ltg sgntmonts nationaux lemporlenl bien
Bouveri su. l6s clivao€s de classe ou d ldèolo-
gb. Læ coaftn('*gtgs s appuiênt sur le patrao.
ligm€ p@deire catslan

0ês oxpériences libêrlsires o.rt liëù dans les
caû9sgnoa de Catelo€ae. En octobre l$16 un
décrgt de h Gâéralité p.évdt rme lrès lârge
cdloctivisâtirr d6 I éconornie. Un Co.Illlé Eco-
norîiUe êsl créé. chargé de lâ plânilicatio.r

P€nd€.rt le période franquigte, le goweyne-
mênl naüoruliste espagnol ho6tils â toul nalD-
nalismê loc6l (la nâtion espaonole étanl . unilè
higt{illrê .), hterdil €l rép.ims toulg lo.me ci8
vh câtâlan€. L usagÊ du câlalan esl inlê.(lt.

Copondaît vers 1965- 1960 l édilioî calalane
6st toléré6 el rêlrconlre un Buccès important

't6

dâns bs ré{rioos d€ langue catalano auttes QUê
la Principaulê.

L6 bas-clorgé el le3 inlelloctueb jouent un
rôle imporlânl dàrls lâ renai$ance du mouve-
menl cetâlen. Lâ bourgecisi€ r6trotrve I âtlitude
catalanislê de 196. Pârmi lâ classe ouvrière le
lien s'élablit onlre los revendcalio.rs sociales el
netirnal€s. Lâ fullê unitsi'e culmine en 1971 par
la créatioo de l . Assemblé€ de Catalogne ..
anterdile pû le pouvoir. discuté€ par les
rèvolutionnairss, rassgmbl€ un lrès lârge éven-
tail de pêrsonnes aulou, (b revencicatbns
minimum communes : l'Ànniatre, la Lib€rlé el un
Slatul d Aulonomie. Lâ mort de Franco en lg75
vâ permellre de lel,êr le ioug qu pesail sur la
Catalogn€.

Une natlon qui connaît
un tonouYgau

Aux élections de juin 1977. les partis de
gauche obtiennent plus de la moilié des
voix calalanes. Tous les pa.tis se pronon-
cent pour lautonomie. Le 11 septembre,
la joirrnée nationale tradilionnelle des
Calalans rassemble à Barcelone plus
d'un million de personnes au cri de
. Volem lÊstatut ' (Nous voulons le Sta-
lut). Taradellas. successeur de Macia el
de Companys, est rappelé en Catalogne.

ont pu être faits 8u Statut, il marque
cependant une avance amportanle, qui ne
salislera sans doute pas les partisans de
landêpendance. mais ceux-ci ne sont
sans doule pas très nombreux, et ce que
Ion a pu apoeler le . nâtionisme ' lem-
porte sur le nâlionalisrne.

Selon le Statut . la langue propre à la
Catalogne esl le catalan,, .la langue
catalane est la langue ollicielle en Cala-
logne. de mème que le cagtillan qui est la
langue olficielle de IEtal espagnol ' i la
Genêralité doil c.éer . les condilions qui
dewont perrnettre leur entière égalité ..

Depuis 1978 I apprentissage du calalan
est olliciellement partie du systèrne èdu-
catit de Catalogne. Jusqu'à 14 ans, lélève
choisit une des deux langues de base et
la plupart des classes se fait dans cette
langue ; I autre langue esl apprise comme
malière spécilique. De plus en plus
décoles emploient le catalan comme
langue d enseignement (12 % en 1982).
sans doule plus maintenant. L enseagne-
menl de la langue calalane aux adulles et
Ie recyclage des prolesseurs ou inslifu-
leurs castillanophones ainsi que des

o.:r T.'lh,!r. Ji ..{..tÉr.. l.-ü-ùr.r (..<1..

lonclionnaires de ladministralion pu-
blique catalane est un des obiectifs du
gouvernemenl actuel de la Généralitè en
malière de polatique linguistrque.

Le Dèparlement d Enseignement de la
Généralitè dèveloppe acluellemenl un
Programme d lmmersion, proiel pêdago-
gique unique en Europe. en vue d'un
apprentissage précoce de la langue
catalane à lècole. Ce programme
concerne plus de 500 écoles, dans 48
villes. en englobant actuellemenl plus de
15OO classes et environ 4O.0OO êlèves.
Jai eu personnellemenl loccasion de
visiter des classes ou ce programme étail
appliqué : bien qu étant en netle majoritê
de familles castillanophones, les èlèves
tonl des progrès très rapides et sonl
capables dans le primai.e d avoir une
scolaritè en catalan.

En 1983 a étô adoptâà la Loi de
normalisation linguistiquê ôn Calalo-
gna. ll ne s'agit pas de normallsôr la
lângue alla-môm6 (la normallsatlon
orthogrâphlqu€ est talt. dôpuls 1913),
mâi3 d€ rend.e normâl at ârloctlt
l'usage do la lângua catalâna, da
" prolêg€r ct stimuler I'u8aga du c!ta-

A. Ha talvozout a ra skrlvan ?
Lennegerien gaezh, gant ar c'hiriegez-

hiou e krog ivez an trubuilhou. An drâ-se
am êus desket diwar va c housl, abaoe
m emaon o plodin gant ar proder politikel
evit . Pobl Vreazh .. Xen n hellan ket
kompren e vete kavet c'hoazh tud sod
awalc'h evil sk ivan. Pa sonian ez eus
kement a varzhed hag a varzhezed e
B.eizh o tougeal hag o lennan ourgouilh
eus o . c helridi speradel .. Souezhus
m€mestra. Diouzh klsvout anezho, o dije
roet ar Gomz da viliadou a gouerion hag a
dud vunut a üie bel chomet panevel
d€zho mut da viken. O gourdEdoù o dije
bevet nemetken en gortoz ma tiveuzfe
diouzh noz an ïremened ur Barzh-Salver
bennak, e anv Êrnest Renan pe Armând
Robin pe Pe. Jakqz Heliaz, en dije
digollel anezho eus an holl walini€r ha
bosgnnou bet gouzanvet ganto hep ran-
nan grik.

N euz aze evidon nemet siklozonou ha
kozh ravoderezh. Ma sonj ganto emaint o
komz en anv o zadou-kunv pe o nram-
mou-you. Hag ouzhpenn, anavezout a
reont lall spered hor c'henvroiz ma kred
dezho e vef manet o zeod skornet ganlo
en o genou o buhe!-pad. Oreisi-holl ar
merc'hed, ken touchennel mat o lai€nn en
hor bro hag e lec h all, ma n'eo ket
muioc h.

Ma no deus kel savel ar Vreloned
oberennou a lennegozh pe 9 vaazhoniezh,
n eo ket d.e ma oant divarrek d'henn ober
met dre ma ne l€lle ket dezho. N'o doa
tamm c hoant ebet da goll a amzer gant
seurt disterachou. mat nemetken da
zegas trsgasou e-leizh. Grael o doa o
mennoz difraoslan douar, sevel tiez,
karoul. gengl bugale, laboural a-gevret,
kanan, dansal, pedin gant o amezeign.
Evêl-just, arabat livân un laolennadur
faltazius eus an istor. Degouezhout a rae
dezho toullgofan o enebourien pa veze
ret. A-wechou ivez ez aent da furlukinat e
goueliou harlink-rêor e-lgc h riont d'o
labour. Hs dindan kog ar varrikenn alie-
soc'h eget bemdez eüt lazhan an tan a
zeve o gourlanchenn. Kalz a whez a oa
enno, ha Da raent an amourousted. ne
sentgnl ket dre ret ouzh reolennou sirizh
a. S€nedou-iliz (msrzit ar c'holtennou
diâbarzh). Nag eüt an doare-ober nag eüt
ar ,invezh da dizhout nag evit... Hep
b€zan lennet an . Arzh a Garantez ' eus
Ovidos - n 6us forzh penaos ne bliie ket
dezho lenn hâ ne wglent kel da betra en
dije servijet dezho - e oanl arroutet war
ar vicher ha gourdonet mal. Henn dis-
kouez a rin dambresl el levr embannet
ganin. Al lodenn gentan anezhan a vo
gou€stlet da vuhez revel pe reorel ar
Vretoned kozh etre an lrivet hag ar
c hwec'hvel kantved, p edont o tilestran
en Arvorig. Posubl eo zoken e lalvele ar
studiadenn skiantel-se goude evit un
dezenn a zoktorolezh-stad a drGrnenlen
dindan baeroniezh an Aotrou Fall-Hun.
unan eus gwellan kelti€gourion an amzer
a vremân (die nebeutan ma talc hân da
veren).

Hogen, selaouit mat, lennerien, rak
kemênt-man a zo a bouez bras, ne deo
kel duan paper eo en doa talvoudegezh
evito. Ar pezh a gonte araok pep tra a oa
bevan ur . vuhez kuzh ds diglod, evit
komz evel ur fougaser all. Setu unan
c hoazh na oa ket evil moustran war e
wallc'hoantegezhiou dinatur hag a üie bet
gwelloc h dezhan chom war e enezenn da
atlejan roudeou evel e dadiou-kozh 6get
mont da verkân e ânv war Monumânt
Santez Anna Wened evel n'eus forzh
peto.e sklander eus Breizh-lzel.

B. Henn dlvlnoute reân
Kalz a fu.nez a gavan e emzalc h ar
Vretoned- Ha rel eo din anzav em 6us
dalc'hmat bet un lamm disfiz ouzh ar
skridozan, daoust d am donezonou baz-
honiel a zo anat d an holl. Sentout a raen
e o kalz danjer gant seurt taoliou-
brabanserezh. Alies gwech e veze dista-
get ganin bomrnou-lgvar evel-hen: . Te
Fanch, hag I zo . Pupille de la Nalion '
hag ac'h eus bet, en abeg da se, ar chang
d'ober studiou ha zoken da vont d a, Skol
Veur ha pakêt ganit eno u. sac had mat a
zeskamant, ie a zlefe skrivan '.

Padal, me a rae skouarn vouzard. Gwi,
eo koulskoude ez on bet er Skol Veur.
Studiet ganin zoken an . Displeg war an
Hentenn ' a zo, evel ma ouzoc h unan eus
kaeran perlezennou sevenadur hor gour-
dadou. ha Racine ha Corneille ha Voltaire
ha bern traou all c hoazh. Desket on.
Barrek on da werzaouin ha da varzhone-
gan. Oaoust da se, e-pad pgll em ous
slourmet. Skoel e veze ganin ivez para-
bolêon an talantou. Met aze c'hoazh ne
oan ket kendrec h€|. Evidon da gaout
istim bras evit gwirioneziou an AviêI,
parabolenn an talantou-se a zisplù din a-
grenn. Da gentan, e kavan enni ar sp€red
judev-kapitaloü en deus graet kement a
reuz en hor broiou ijinerezhet. Ha d an eil,
abaoe m eman an Aotrou Chirac e penn ar
gouarnamanl, n'eo ket sur e vefe ur
gounid bras o vont da bostan e arc'hant
e-barzh ar C hef-Espern. Gwelloc'h eo
lakagl e bezhlou-aour en ur voest beînak,
kleuzan un toull e fona al liorzh, bounlan

a

a
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dl

La consitulion de 1978 Itfirme à la fois
Iindissoluble unilé de la nation espa-
gnole, mais reconnail le droit à l autono-
mie des nations et rà)ions.

Le statul d autonomre. par cerlains
points appa.aissant en retrait sur ceux
des années S est volà le 25 octobre
1979 avec des réticences (40 % d'abs-
tenlions). La Princapauté est dirigée par la
Géôéralité. constituêe par le Parlement
de 1e5 membres êlu pour 4 ans, le
Présidenl qui esl dêpuis avril 1980. Jordi
Putol (membre de Conve.gence el Union
- C.l.U.), le Cons€il Exécutil ou Gouver-
nement.

La dépendance à I êgard de Madrid en
matière de crédits restreinl la portée de
l autonomia.

La multiplication des statuts particuliers
(accordés en 1982 aux 8alèares et au
Pays de Valence) no risque-t-elle pas de
gommer I originalité et la personnalitê de
la P.incipaulé de Catalogne. et de reodre
plus complexe une union entre les pays
d€ languô catalanê ?

Peut-on enyisager une évolution de
lEspagne vers une strucfure vèritable-
m€nt fèdérale ? Malgré lês reproches qui

a

A

ar vo€gt ennan ha gortoz.

Rak-ge, evel ma konlan deoc'h, 9-pad
pell gm eus nac het akrivan. Hag, a-benn
ar tin, dre laoskentez moarvst...

C. An drubullh
Hag abaos ez a lall ar ieu ganin. Beuzet

on gant glac'har ha trubuilh. Dlja em boa
d'ober ganl ar remm, ar poan izili, ar pblig
gm c hosieziou, ar c'holesterol, ar poan
hag un dousennad a glenvodou all. D ober
ivez gant an holl gudennou a weman ne
vez ket posubl o argas diwar hor spsred :

ar rsuz-bevan has an dilabour e Breizh,
Alexis Gourvenneg o vont da amposzonin
hon douarou Oant e g,eier-moc h ramzel,
hentou hor bro hag s zo pell. âl lodenn
vrasân anezho, diouzh b6zan a deir
steredenn, daoust da strivou hir ha padus
ar Stad C hall, foranel ganti ur tortun
spontus evit lakaat an traou war o rez (aet
eo memes belek skrapan ur bern arc'hant
digant ar Fedêr svil kas da benn al
labouriou), an nitral o aaotran hor gwaz-
hiou-dou., EDF o lakaat he c hrabanou
war a. maengleuziou-uranium hag oc h
ober ur pikol sinema gant he c'hrêizgnnou
nukleel eüt hor c housket. an alkools-
gezh, ar SIDA ha, nevez zo gw8llza.voud
Tchernoby' gant € gournoulonn skinob€-
riant a zo bet divergont a-rvalc'h 6üt
lreuzhin Bro-Frans hêp goulenn aotr€ ar
Prezidant.

Ya. n'eo k€l abaoe hiziv ez on fourbiel.
Evelato. kement-se n€ oa netra s-kenver
ar pezh a c hoarvez ganin breman, abaoe
m emaon krog da skrivan. Koll€t em eus
ar c'housked ken na sonj din n'em 6us
ken evit pell da vevan. Plijet gant Ooue
hepken ma teuio un toullad Emsavêden
balc'h ha kaloned d'am int€ramant ha ma
vo kaîet ganto un nebeul kantikou brêz-
honeg evit repoz va ene, hep ôa vele ret
ober tro holl barreziou Breizh-lzel araok
kaoul un iliz eüt dsgsmer va arched. Evel
ma welit, du eo oabl ma c'haion ha ne
welan kel c'hoazh pegoulz e paro an hêol.

Petra a zo c'hoârYozet ?
Petra zo c'hoarvezet gant ar paour-

kaez paoû svit mont gvel-se e belbi ? a
laro tud zo. Tapet en deus war e gokenn
un laol heol artifikel pe un taol-morzhol
natur€l ? Ps en em gavel e vefe gânt
Fanch B.oudig e trepasou FR 3 ? Souozh
ebet e velê lud'zo bouc'hoc'h eget ar 16
all ha dic housst da vestronian kêmpla€s-
ded ar gwirvoud. N'hellêr ket holl bezan
ken lemm a sperêd ha . Paotr e Garrigell .
pe Jiscard d'Estaing. Evito o tisplogln 6ts
pe.ak ez 90 leun ma c'halon a strafuilh
hag a zic hoanâg.

Adal m em eus embannet ma fennad -
a-ziellennerezh - politikel - o tiboulaît
- tÿat - at - brederouriezh. em êus
resevel ur bern lizherou ha taoliou-
pellgomz (alies disanv). Hogen, neo ket
evit ma meulin pe ovit va zrugarekaat en
abeg d'am spiswel-ap€red.

(dâ genderc hsl)
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ECOTES MITITAIRES DE COATOUIDAil

François lllittervand en uisite
Il réallirme le principedel'indépendance militaire de la France

.)- - aÿ,

Poys de longue cololone
ssp.

31.426 km2
23.591
5.014

4.449
4 046
446
224
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Gillês Servat ?) An Aolrou Pr€zidant a zo
Emrgner: Fellout a ra dezhan . une
dissuâsion nucléaire autonome ,. An Ao-
trou Prézidant a zo Oisranner : Sonjâl a ra
dezhan ez eo ret d ar Frans . Eviter, plus
qu il n9 convient â un grand psys mailre
de ses actes, ds 9'insérer dans des
mécanismes où elle ne sarait pas en
mesure de prendre une pârl entière à la
décision .... Ha pelloc'h I . Pas queslion
de se laiss€r eot.ainer dans un conrlil que
nous n'âurions pas acceptê . G Un pays
maitre de ses acles ? . Arabat fazian,
n'edo ket o soniâl e . gwsllzarvoud,
Greenpeace...).

Gwechall gozh, pa zeue Roue Frans er
Vro, e ll€e c hoarvezout d'unan bennak
eus B.euiou Breizh lavarout s c her
dezhan moarval, ha pas vü€ diwar-benn
an lailhou... Dilâvar e chom an holl, ar
wech-.nan avat, e-pad an Oterenn-Veur.
Bamef ! Peurvai hag hollek e vez ar
c henemglev war ar . Psp Pouezusan ..
Ne vez ket klevet anv ken eus .la
tameuse rêpa.ation hiatorique.. Tamm
ebel ! An Aotrou P.èzidant â c hêll dis-
trein, stad ennan. d e balez. Sioul € vo ar
boblans betek ar c hentan tro.

An Aotrou Le Drian, maer An Oriant, a
lava.o d ar gazetennerie.l goude-se : . La
délens€ de la France et l indépendsnce
ont été réaffirmés. Ce discours est
rassurant. La délense est une el indtvisi-
ble comme le pays. La Présideni de ta
Rèpublique en assume la charge ,... (O.F.
56 d an 28.5.86).

Gwell 8-se d an Aotrou Le Drian ma z
eo dinec hoc h a-sa, goudê bezan klevet
komzou an Aotrou Prezidant I Me. n on
ket avat...

Bez e c hellfed c hoarzhin goap eus
kement-se ma ne vefe ket lakael en arvar
dazont ar bed-holl, siwazh !

Da zislonkan ...!!

Ut goulsnnlg ouzhpcnn: Piv a zo
mesù war varu ha buhez milionou I dud ?

Roapont i An Aotrou Prezidant, beleg
meu, ar vombezenn alomok ! Ha p€rak ?
D'ar stourm eüt ar Psoc'h âr Vuhez...

Mlllg cUERVEUn

- Prlncip!utô ds Crlâlogne (1)

- Prÿs dc Valanco (2)

- 8alôrro8
- Frangc d'Ar8gon

- Catslogm Nold (F) (3)

- Prlnclpsutô d'Andorra (4)

- Algucr (SErdalgne)

Tolal

lan poui toua lca citoygna ., ce à quoi
s attache la Direction Gènérale de Poli-
tique Linguistique. Dans ce but ont étè
èdilès des livrets ou des altaches donnant
pour dlltèrenles actvrtés le vocabulate
en catalan.

Le catalan trouve une place crorssante
parmi les médaas. ll esl prèsent à la têlé
avec la création le 1'l septembre (journée
nationale) 1983 de TV3 avec ce iour-lâ
10 h d èmissions en calalan. Depuis awil
1985. elle émel 61 h/semaine, el a partir
de 1986, 70 h/semaine Elle esl la plus
regardêe, esl capable da couper I herbe
sous le pied à la télévision espagnole. les
enlanls de familles castillanophones. sui-
vanl le Programme d'lmme.sion regardenl
davanlage les êmissions enfantines de
Tv3 qui sont mieux faates que celles en
castallan. ll y a d ailleurs une chose que

iai plusieurs tois enlendue en Catalogne :

il s agit de fare en calalan mieux qu en
castillan el de laire ce qu il y a de
meilleur. En dehors de Tv3 il y a
ègalement des nouvelles en catalan sur
TVI et ry2.

Lê catalan est prèsent a la radio avec
Catalunya Badio ei Radio Associacio de
Calalunyo. radros de la Genéraiite qui
émettent 24 heures sur 24. W3 et
Catalunya Radio sont reÇus par l ensem-
ble des pays catalans, soil au total par
plus de 13,5 millions de personnes. Oeux
autres chaines de radio privées existent :

. Radio-Avui ' (lièe au journal . Avui .) et

. Cadena 13 ,.

Le catalan est prèsent dans la presse
avec des quoiidiens entièrement en cata-
lan comme . Awi . (proche de la C.l.U.)et
. El Punt dia.i . (paraissant a Girone), des
hebdomadaires comme . El Mon ' (à

Barcelone), . El Temps ' Nalence).

L édition en catalan a également connu
un formidable développement, des les
débuts de I après-franquisme (196 titres
en 1960. 1.321 en 1979).

L emploi croissanl du catalan par I en-
seignement, les médias. explique que par
exemple dans laire métropolilaine de
Barcelone (4 millions d habitants) la com-
prèhengion du calalan ait augmenté de
p,ès de 5 % de 1975 â 198'l: comme
quoi une politique volonlaraste peut porter
ses lruits !

69.254 km2 10,840 M

La composition du Parlement
élu le 29 avril 1984

10.9

n%
æ,3 %

æ.5 %

2,7 *

r9.3 %

23.3 r
12%

10,6 %

8,3 h

Le poids économique de la Catalogne
explique en partie le maintien et le
développement de la langue el de la
culturs catalanes. Elle permet aussi uno
vie cultur€lle particuliéremenl brillante
dans tous les domaines : littérature, mu-
srque, pernture, archrlecture. et bren sÛr
cinéma (avec une production nataonale en
catalan, msis aussi I adaptation d @uwes
étrangères comme par exemple . Excali-
bur ,. Les noms de Salvador Espriu, Miro,
Tapies, Gaudi, Albenaz, Graôados, Pau
Casals sont universellement connus. Lês
travaux el les recherches daôs tous les
domanss n ont tamais cessè lls sont lies
a I activité économique avec I existenco à
Barcelons d écoles d arts appliqué9 et de
métie.s artistiques - (el quand on met en
place un nouveau mobilier urbain I on fail
appel à des stylistes de renom) - ou
avec la pratique du mécénat (notamment
par la riche Caisse des pensions).

PoP.

6 millions
3,65 M
0,æ M

47.S0
0,33 M

38.000
36.4æ

Paya catâiâns
lc,trlo{ne Vrlence Bakrf 6
AndaLouslo.... ...
CaBüil6-Léon......

Câalills-Manchê . . .

Gâ|ice...........

turlukin
on Ankou

D'at 27 a ÿiz mae 1986 e oa deuet an
Aotrou P.gzidant e Breizh evit... kadarnaal
pennou al lu gall diazezei e Koetkidan.

Ne vern e anv pe e .lav ' politikel e
gwirionez ! Heman pe hennezh, ne ra
forzh | ...Pa vez lakael atav an hevelep
pezh-c hoari dirak hon daoulaoad... Atav
an hevelep film kozh... . Ar Frans a-us da
bep tra | ,

Seblantout a ra mont en-dro an lstor.
bezan sac'het da viken... Hag an demo-
kratâlozh ? Pegen truezus eo !

Pell diouzh e Gerb€nn e vo kavel un
tamm brud ganl an Aotrou Prèzidani
adarre. Embannet e vo, fraeshoc'h a-se, e
. Gelênnadur ., ha daskouezet splann d'an
holl ez eus anezhan c hoazh e penn an
traou.

Na rit ket bilou ludou ! Yac'h eo ho
Prezidant !

N'eus neba gwelloc h eget un tamm tro
er. provins.. Kavel e vo alav trawalc h a
.z-Du Guesclined ' eno evit lidan e
zooedigezh.

Ur brezsgenn lugarour aman, komzou
Franspeurbadelour aze, ha mat pell zo !

Ne goust ket kêr (ar s€vel armou. ne
lavaran ket...), ha gounezet e vez kalz...
karantez an dud evit ur prezidant ken
reizh all. Ar sekrêdou kozh a vez ar re
wellan bepred...

. La France Fatique une stratégie de
di$uasion. ll laut préparer la guerre pour
ne pas avoar à la faire. ou la faire dés lors
qu il laul défendre ses intérèts vitaux.
Cetle stratégie de dissuasion est auto-
nome. Nul n a le droit d€ vi6 ou de mort
sur la France ! . eme an Aotrou Prêzidant
dirak ao otisouaien eus an uhelan renk-
Mar hon dele c'hoaol koll amzer e vefe
aes-kenan eilgerian da enebourien hor
Bro : . Den n en d€us ar gwir da vezan
neslr war ÿarv ha buhez Breizh ! ,.
Hog€n, arabat mont re bell ganti, gant aon
na v€f sellet ouzhimp evel ouzh . sponte-
rien. pe, gwashoc h c'hoazh marteze,
evel ouzh . enebourien eus an dia-
barzh '... (Gant ar vezh memestra. evit
emrenêrien a zo ac hanomp !).

An Aotrou Prezidant a zo Brogarour:
. ll n y a pas do cause plus iuste que la
détons€ de la patrie,. Kendsrc h6l â ra
gant . l amour de la terre où l'on vit .. (Ha
klevot en düe hennezh kânaouonnou

't2

ilonifeslodeg SÂB

e Bro.léon

- Coalitir . Convorggncia l.
lrnb . G Coovergonciâ Oe-
mocratica da Catâlunya ' ot
. Unlo Domocrâlica dê Caùa-
lunya, - centredrolt . -...

- . Pârlil dets Socialbtes do
catalunyâ. (Partil sociâlbta
de Catalunya ' - . Pârtido
Socielista Obiêro E8panol .) .

- . Aliâncê Popularre .
drdls. 3i.Dn exlrérne-drdtê .

- . Pariil. Socialista Uniricat de
Calslunya ' (homologué au
. Partido Cornmunista de EB-
oanâ .

- . Esquê(â Republicana de
Catslunys . (Gauch6 RèA/bli-
caine : nalirrâli3tæ et lédé-
ralêles: sociau-dèmo-
cratos)....

t,, Le Relon,2ll-tl5t

72 §eges

Aa ôadoJn 7 a Ylz ma:htvan a oa aat
c'hwach'-ugaîl dan bannll batak Plougcr-
nav dr vanllaôtln a-anap da amtalc h dllma-
glnaui Ku:ul daparllmanl Partn-ar-8ad.
Soni hoc'h alr hartara, c lln mla du 1985 a
o! bct lakaat ambann ar c haaataonou gant
dll.nnldl ar C huaul-.. a oant o vont d.
,lga.ln an hcnl n.vaa Lannilk-Plougarrav
ganl pr,lallou brcrhonak. Yr mat, paanclou
nod koah, otiôicl gall, ao a zo b.t plontat
gtnl a. y.zh ! GwlT YTazhonag abal !

41sié0€9

11 9iâ9eg aaa

Boa: c Y.zor batak .c, eûaalt,hu, da
gaout gavl.r orisiol llvat bray h! dô walct
p.n.os . vct g(r.t go.p gwirlou an dud. lÈ
o! kat bat paomltal lyoz panncllou wlr d,l
hant a Yro-Ora96a ?

Pa oa.ar n ao lat ds.ev tud Stouh ar
Ei.zhonrg da blcgan - gouda ba:rn bat
llv.t glnto IO.O(X) gancll a-kor, daou vlo6z
- piY a aoua:ho ma yo c'hoazh dra ar yro
m.ü, a telt rr grltponou koltâ.ak ?

A.A.

G.S. : B.tat-hoon, n'aqa ndnal rr. juatla . ô
olr ratpont dâ SAB arl? a slourm.r
lavrnadural â :o tal kondaooat do ba.ân
clr. 2.(X)O hE lO.00O lur g.ll. Ho p.rlt .r
Ûdal,a:h da ga3 ho chalarn akoalall wt.
anv H.rv. Kar.aln : SAB, tl K.lc'h Savanadu-
r.l Gw.nad, 2t Bl aad âl L.:lou-Ba.n (r. daa
Trlbunrux), 56(DO Gw.n.d,

6 sièges

135 sièges

La partie la plus ?lchê
de l'Etat espagnol

La Calalogne est une région d agricul-
ture, à hauts rendem€nls et à forte
productivité.

L agriculture catalane est une agricul-
ture de petits et moyels propriétaires
(60 % des terres cultivées en laire-valoir
direct). Ell€ n occupe plus que 6,5 oÂ de
la population active lcontre 18.5 % envi-
ron en Espagne - ou plus de 37 % en
Galice ou en Eskémadure).

L andustrie occupe près de 48 % de la
population active (32,5 % environ en
Espagôe) et la Catalogne esl la premiêre
règion êconomique d Espagne (avec
6.900 dollars/an/h en 1980), la l1€ rêgion
industrielle d Europe- Bien que manquant
de sources d énergie. de matières pre-
mières, la Catalogoe n en a pas moins une
industrie ancienne et très diversifiêe. La
Principâuté de Câtalogne lournil plus du
1/4 de la production métallurgiqu€. le 1/
6ê de la produclion de lindustrie texlile
ou chimique d Espagne. Elle réalise plus
de 1/5ê des exportations espagnoles,
dont la moitié vers les pays du Marchè
Cornmun et elle a gans doute beaucoup à
gagner de I entrée dans le Marchê Com-
mun.

Sans vouloir à lout prix èlablir de
comgaraison entre des situations dilté-
rentes. il n en resle pas moins que. pour
dês militants bretons. ce qui se passe en
Câtalogne a une val€ur exemplaire. Le
Festival de Douarnenez. par les films qui
y sergnt proietès, par les débats el les
r€ncontres qui y seront organisês. peut
beaucoup nous apporter pour aller de
I avant.

E$AruT
D'AUTONOMIA

DECATALLIT.IYA

c0nst
« AIIlrI » nunéro 1.000 t

L'h.bdomld.irc co,!. do l uPlC yi.nt d.
talar aon t.oOO numrto. La '1" orl paru tln
1906. En !.ptgmbra 1967, c.st doy.nu
l'o,C.no d.l'ARC (action régionâlbte co...),
anlmôa pa, lc ,,&aa Slméonl, ant?o autroa.
En 1972, I'ARC aa coralaa an . A.ztlon!
Raelonrlht€ Corlr.. En 1973, .lls d.vlant
. Action pour la ?cnaltrrnco de la Cod., an
elrdlht la darno algla. En 1975, lo louanal
davanu . nallon.litl. co.!a . paoit dan! !a
prop.c lmprlmarla at . h.tdotnadli.a aulo-
nomllt. cor.. '. La lournel su.vécut à 16

dlaiolutlon da l AnC. a!lts alr avanamanlr
d AlarL (t975) mala Baa locâur sont lncan-
dlô .n mll '1977. L. iourn.l p.r.ll na.n.
molna a llr'tcllL, pula ravl€ht aî Co.!a an
.y,ll 1976.1 drÿlcnt " h.bdomadalro n.tlo-
nlllâi. cort .. L.. acha.g.B UPC-UOB
contl.uant. La! lætau6 d Arrltl ont pu llra
l! l.lbuna libra pa,ua drns la PB ar rv,ll
darnLr aoua la tlgnrlura da G. La Han (lr
numôro 5 F, Anitl, BP 7, Brstis).

t
(t) Provincss do Ba.celon6, Gérone, Lérida, Tarragone.
(2) Val€nce, Alicantê, Castellon de la Plana.
(3) Pyrénées orientales.
(4) Langue otlicielle : catalan seulsment.
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LE PEUPLE BnETON : Alan, ton quln.
zlômc albüm " llârpos du Nouyrl Ags "tottl ll ÿa quclquas mola, est un disqur
dr hrrpc(s).!olo, loul commê " Raral3-
E!îca d! lr hrrca coltiqu. , Eortl, lul, ll
ÿ r qulnza ana. Na crâlns-tu pa§ qur
I'on la raprochc dâ lournq. cn rond ?

ALAN STIVELL : Au bout de quinze ans,
dédier à nouveau un disque à mon
instrurnent de base, ce n est pas trop lôt.
io crors. J aurars pu consacrer ma vre
uniquement à la harpe celtique sans
tourner plus en rond qu Alexaodre La-
goya. Je prétere tourner en spirale parce
que jai le goÛt de I inconnu et ce n est
qu après bien des voyages, sans compler
les lettres. que i'ai recues dans ce sens,
que je suas renlré dans un studio, les
. Harpes du Nouvel Age . â la main.
L snregistrement numèrique (aansi que
l'actuslle sortie de sa version compacl-
laser aux USA) ètait une raison de plus.
. Harpes du Nouvel Age . ou . Teleôn a
Skualh-dour. est un pas dans un futur
crêatif, sans pour cela faire table rase
des bagages du passé.

LE P.B. : Ouol sccuell a-t-il .oçu, côtô
crltlque, côtô publlc ?

A.S : L accuerl des crliques a élè lres
bon â ma connaissance. Celui du public
me parail bon également.

LE P.B.: Lo lolk yienl dc trayeraa.
unc pôrloda d crousa !. As-lu unr erpll-
catlon 8ur ca qui aambla ôlre un
carlsln dô8lntérôt du public poür cotto
lorma d'axprllalon musicala ? Ou!
panlos-tu du rôla dêr médL8 al no-
tammant das rrdioa locâlos ?

A.S. : Ce qu on appelle approximalive-
msnt le lolk a suba un déclin que iai
ressenti égalem€nt. d une maniêre pas
soulement passive : i aa choisi de relusar
de pass€r chez Guy Lux qui a pourtanl
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beàucoup inslsté (ce qui aurait multiplié
mes venles), quinè Paris pendant dix ans,
saul exceptions Les brèves. mis les
points sur les . i . politiquement presque
à chaque passage telé ou radio. quand
i aurais pu me caôtonner dans le rôle
musical de mes p.emiers dasques. Mais le
déclin est venu avanl tout du lravail de
sape d èléments du Mouvement Breton et
autour (y compris de IUOB). On sait ce
que sont devenus ces purisles-révolu-
tionnaires apres leLr grande rigolade : ils
sont dans linlormatique. la publicitê et
I adminastration , mais le mal esl lait. Tir
croisê à droite ensuite, par les g.ands
médias qui ne nous onl jamais passés
quau comple-goutte, la lutte étant dis-
proportionnée contre les moyens linan-
ciers d autres productions (le boycott de§
médias entraine un cercle vicieux). Le
show-bizz ne nous a pas soutenus, et
pour cause. Récemment les rados loca-
les, dont la pluparl à la vue basse
(puisqu il est de I intêrêt d aucun Brelon
de freiner toute création originale dans
son pays) ont fait une promotion gratuite
sans prècèdenl de la mugique anslo-
saxonne, rameoant les Bretons à une
dèpendance vis-â-vis du dollar et des
dictatures màdiatiques proches de celle
qu'on a connus avant æ.

LE P.B. : Aprô8 c! . craux da la
vagua ,, on âllnonce un ralou] an torc!
da lr musiquc tolk. Y crois-tu ?

A.S. I ll ne faut pas dire qu il y a creux
de la vague pour toute forme de musique
enracinèe: ce qu on entend en radio,
c esl aussi du folk évolutil (dans des
,ormes il est vrar bassemenl commercra-
les génèralement, mais les racines sonl
en Amérique, un peu aussi en Jamaique,
les racrnes alncaines oart une ceriaine
cote actuellement (lafro-rock aboode
d ailleurs complêt€menl dans mon sens).
La crise d identité d une génération re-
jette nos racines à nous: manque de
réflexion, maôque d informalion. Limage
restrictive (violon. bodhran et bombarde)
et lôgèrement surannée bien que sympa-
ihique, donnèe par certains, y esl pour
quelque chose.

L influence celtaque esl pourlanl en
remonlée dans le rock d oulre-Manche.
égalemenl les chansons engagées. les
instruments acousliques, etc. Avec le
retard caraclérisant lês hexagonaur, il y a
de I espoir pour dans un an ou deux : la
situation aberranle qùe mon nom soit
connu par tous les Bretons et pas ma
musique, prendra peut-être tin.

LE P.B. : Commanl t8 muslquc ôYo-
lus-t-clb âulourd'hul ? Ouo ,ouas-tu
sur icane rcluellamant ?

A.S. : Mon lil conducteur est la recher-
che d une fusion universelle auiour de la
musique celtique. pilier central. une lu-
sion des lieux, des temps, des couch€s
sociales enrichissanl la musiqu€ bre-
tonne en re-crèation permanente. conti-
nuant dialectiquement à s artirmer origi-
nale. Mon voyage musical s ellectue oar

Reconquâte ou assimilation
PBt La lentalivo de roconquéto tercliyo
cle hole lengua, le ohouveau cullutol
ates onnéos 70, le déÿelowomenl
rclalil ate nol.e économie: Esl-ca
I ifiago ale lê ùologno à la oconeüôle
dê o"ti&ne ? Ou peul-on pado, de
Breltgho àsgin1iléê ?

AI : ll y â grobablemenl 1e3 deox mouve-
mgnls contradiclairæ, l'hisldre avance par
coltrâdictioN. Etanl donné que nous avons vu
ces phénomènes d6§ dillérsnciâtions de tûJtes
l€s €thnÈs... L €lhni€ breto.nê rêclamo 6ussi le
drdl à cette dill6r6nco, cl€ 9 alfirmer. ll y a d63
gsns qui voîl renlror ch€z our laire des
rechêrch€s sur bur pays.. des iÉtihrts vonl
êlre créés... Et en méme temps à cause du
phèîomène d ouverture dont nous parlons il y a
dê9 Éketo.rs qui vo.rl s'hslaller âillêurs, à
lélranger. el Qlri a'y inlègrenl parleitemeol,
c est l€u. ettaire s'ils y trouvenl un intérà. Ce
neal plus vécu comme une ciominatlon maas
comme un élârgissemênÎ. Se loodre voloîtaire-
m€ot dans une autre üê n esl pas vécu comme
uno oppresslon.

Pd t Boducoup dg Etoto,r6 onl quand
mêûo d(, émigrct au dépa pat nécos-
silé thêûo ti ersuilo l/ so soal ,rés
tien inlégté9 bx. le communaulé bre-
tonno ale New-Yothl ll leut alilléGnciot
l'éml$a on voas co qu on appolail lo
nouwlnr moncL ol l émigtulioû tats
Paria. Les généetlons ptéî&onlos qui
émlgnlont conslilualanl ossonlielle-
me4l une maht-at'@!ÿto bo, marché
dans la capltale lrôûçaise (irnage de
8Écsr6lnd. Acluellemerl co sonl âuas/
Ls ieunos dldômés qui no t@uvont
pa' d aïtDloi an aîalagîe el qui doi-
Yonl érnigret.

Af : Ce cu il laut c'est 3upprimer I oppreg-
3ion, à partir dê là tout esl Oermis. Je n'ai p63 lê
nyslicigfio do la languo en tant qus telle. Ce
qui 99t choqlant cest qu'une langue scüt
opprinée, ai les gêns oni besoln clo f)ârler leur
hn9u6 il e3t scândâleux de lês en emfÉcher.
Mai! si quolqu un n 6al plu3 opprimé el qr il n â
pa3 oflê dâ pader b.elon cela rolève d€ lâ
noüon de lrahiso.r el là-d€ssus i€ suis tràs
méfient. C'6al un problèm€ dê lib.e cholx,
d'6ppréciaüoo. on n a pas 16 drol cle .eproch€r
aux 96æ do ne pas b parlêr. de pa.tn...

PB : tlrais ,os séquor/os ate I opprcsslon
so poÉtuanl sur las généBlions
suiÿrrl9s. L9s ttrvâÿx (tos olhno-
psychlatrcs hêlons sonl asso, portl-
nênls sut co point. C ost un lourc!
l#titrge en euolquo sotte.

AU : ll y â. en êllel. ensuite, une dimenslon
psycàanâMiquê do |oppre3sion (Je üeôs
d écrire la prélece d un liwe sur la langue
bretonne écril par dês ethno'psychialreg bre-
torc).

Pâul-àlrê vouloz-vous vooger vos p6renls.
pout-élre êsl-ce une rovanche ou une delre.

/gallinnrd

I
É'

Af: Vous sevêz y a de3 cau!ê hLio-
nques que I oo p€rd aua6i. C ott ùiatâ â (ro.
On dit qu'un p€ude nê dhparait p!s. cg n ert
pss vrsi. il y s des pguplog anüol! qui orlt
disparu. ou'æt-c€ qu oo p€rrl y l8ie ?

Vous dites lê gouvorr€dlent Socialri! vo.r3 â
accordé le CAPES mair lrog târd i 8€ul ls
gouvern€menl sociâlisle pouvait l accoador, 1o!
aulrea n6 pouve,enl pas. droc ll a fâ|fu attàîdro
beaucoop de têmps avant qo ilS parvi9.nlenl al'l
ponvoir. Peul-àro quo cortainB oot ô'l : oar vg
leur accorder co iret êl cela no 9erÿira à rirn,
c est possible mâjs iê crds qu'I t6ut l'accêptêr
quand màne.

Après la Llbératlon
?A I Concornrnl co wi to ,!t!a airr!
un ceflgih noûbtê da oaya wl onl
acquis lew inclépendanca, art-cc clra
Yous pot wz ÿous pchetfrc dc iuoa.
lout chominomeil on conoidater-vou,
quo l'ossontiel élail la conquôlo do lcut
indépondaîce ol do ca lait co qul ,o
Dassê enauile esl lout ,l,!,iro ?

Al : C est une pudeur lrès inûdo. Un lntol-
lectuel doil analysor. s il en a onvh, lod cG qui
lu' lombe sous h main à coodüon ds lo lâiro
honnêtoment el sérieisemenl. 3âna préiigÉ 9t
sans cjémâgogi€. Shoo, cela roviont â réinùo-
duiro |argument nalioaal gn cooailôrar qiro
s ils sonl librêa, ila sonl libræ d€ lâke n lmpo.lo
quoi puisqu ib sont natlonalêmeôt lib.e3. Jo no
suis p6s d'accord qu un6 nalirl p@!àde !â
liberlè âtrsolue D aillêura lea nadona qr domi-
nent utili§ent cet ârgumont, ellæ d!€ot quo
c esl un problôme nâtbn8l. da gûrotà dc I Etat,
qu'on no clcil pes s immiscer daÀt l€! affaka!
de l Elal. Par exsmplo 8o mèler du paoùààm€ dô
la Nouv6llo Câlô(bÈ c est dnD.llù 9u, un
problèmg do !,iaatô naüoaralô ôt iqrcrlor a{,
torrilcirs lrsîçab. Une ld8 l )16! coa p6y8 flg
doivenl pas avdr h mô.ne afiihrdo. Lüg+É loa
Tuni8ioos mgnent ên p.bü h préûlrcnt ù
syndcâl tudsien i ai onvoyê un lôlégraflnô d!
prolegtatioo. ll3 disênl qug c€la n€ nr6 rcgErda
9â8. ie lôùr rêpods qJarÈ b él'fxrl cdorlbôs

?8. Ouan<l Jack Lêng a 6ccoi<lé lo
CAPES û &eton l'àlé deniet, cêdains
onl dil: " ils peuÿenl le laho mdinlo-
nanl qôcisémont parce Quo c esl ltop
lercl L oppression ,ost prus dces-
sairc car lea 8@loîs no souh'ilonl
plus Nolondéûent pa et leu lrn-
9W.....

La lail clo clito supptithons l oryos-
sio,, gt orsuilo c'esl un prcblèûo îte
lib.€ choi, idivi(fuel êal un pou ldcilo.
Eüan sù oh ne peut onchanoeraulail
que I opp.esgion all àussi ,rris erie a
oristC.

1'l

c6h mo ,g!6rdait, 6lola c6la conlinuo â mô
rog &.

Nous vd.lo.tg lollde ver3 I univorgelBatto.r.
l htarnatlo,ùalbatixr dan8 h ju8üc6.

Jo vqrôei! qro l€8 B.oioG poi!49.û pârlGr
birr hnguo 3'a en o.{ onvê. Sl domain 168

Brato.r3 onl l€ur aulof|onio iôterng avgc un
p8d€monl locâl et qr'ils s€ mettont à rép.imor
tolr! lê3 ôtranmra qlri ne Dârlont pa3 l€rrr
languo. jg prol€stgrais. ll laul àLê couragsux.

?B I Oaas conains paÿs abvohua lo<té-
æoclanls auioutd hui, eu ,ltoiîa sû le
plaû &) droil intê.halional, on a vu
a»aûinl'a clea phénomànos d'oryeg-
gion inlétiewe.

All: On poorrail en ciler b€aucoup: L€s
Àgérien! aui @pdn€nt b3 f\âbÿe8, lês Egyp-
üoî! quiogprnne læ C.optes, les Sri-tankais
qui opprim€nt lgs Tamoulg...

P8: C'651 a,n élehel @comûenco-
ûonl,

AX ; J€ co.rsrdère que ma vie est une lutlê.
P6.lds. |6 aris deprimé. ien ar assez meis
pourtanl lâ mo.alê c est Ca. Cohcêrnanl la lutto
contro h raci§m6 oo mo dil . ce n æt 06a
6ncoorag6ant. cêla lail dês décennbs qro cela
(furo .. mals c êsl commê sê lav€r tous les Jours
c'orl 9an9 fin, cost uns hygiène morâls. ll
m'atalvs cl€ m€ cl&qrager de temps en temps
mai! dana leîaemu6, j ai chcisi une conduitg
moralê c æt-à-dirg clêko antiraciste, hums-
nÉto €t coôtra Iopp.assioô. Jê ne dis pas quê
c gll lscil€, leg analygg§ sont ditficlos à
éhborer. Je pên!€ que nous n'eu.ons jemal§
fini av6c c6 co.nbat.
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phases actives et phases passivês. Au-
jourd hui. aprês I intimismo de . HarpGs du
Nouvel A9ê , se prêpare une phase plus
explosive, avec mon groupe actuel, com-
posè pour la premiére lois de Brelons
uniquement. Cel été. ie conlrasle beau-
coup mes preslations, en solo. comme le
13 août a Lorient, ou aÿec groupe très
rock comme le 12 à Landerneau et le 14
aoùt à Paimpol.

LE P.B.: Brclagne ct polllhu.. En
mlrs 87, tu atsls clndldat dsna le
llorbih.n sur bB lbtcr . Dacld.r .t
Vlvra an Br.tlgnc ,. Au YU dlt rôt l-
tâls, qua ponsa8-tu da catla prcmLr3
rxpôrlonc. ôllctorôle ?

A.S.: Dans l€s condilions oiJ se sont
passées les élections. on ne pouvàt
guè.e s atlendre à mieux (à signaler plus
de 5 % à Langonned): le délai court,
l opposition des verls, la double tentative
d union, le llou en découlani, le peu de
moyens (combien de milliers de fois plus
de pub ont étè nécessaires au Rer-pe-
rer ou au PSF pour obtenir seulement 12
a 15 tors plus dèlecleurs ? Je me surs
prèsenté parce que Ça allait dans le sens
qu il est souhailable auiourd hui : un Mou-
vem€nt national pour la B.etagne €t les
Droits de I Homme. rassemblant sur une
base simple et non idéologique les
Bretons qui veulent la survie d9 la
Brelagne et les moyens de cette survre
(statul particulier, existence officielle du
Peuple Breton, Brezhoo€g, langue co-
oflicielle, Loire-Atlantique), et que tous
Ies droits de lhomme nous soient en
pratique reconnus, en solidarité avec leg
combats similai.es dans le monde. Js oe
trouverais pas mauvais que. duno ma-
nière complémentaire. un petit pârta mette
les points sur l€s . i ..

LE P.B. : Ouallq8 parspccllv.s d'aya-
nir pour la 8rltâgnr àt E cullura ?

A.S. : La musique a dèrà prouvé qu'elle
pouvaat étre I élément moteur. Êllê peul le
laire encore, si. pour commencer, les
militanls comprennanl qu il laul soutenir
les musiciens et chanleurs, venant les
entendre, entrainant leurs lamilles. leurs
amis, en réclamanl leur passagê en radio.
Faire comprendre aux culturels. cercles
celtiques. etc., que le minimum vital pour
notre pays, ce n est pas quelques pan-
neaux bilingues, mais un niveau d'autono-
mie donl ie viens de parler.

LE P.B. I Tu sa eu quclqucs démôlôs
sycc los sutorllôs rollgious.s du Flnls-
laro. Es-tu toulours lntcrdit à la cathô-
drslo dc Oulmpar ?

A.S.: Je suis touiours interdit à la
cathérale de Kemper le 23 iuillet. On a
souvent fait appel à moi pour des
. galas ' de soutien: nê serait-ce pas
aussi une cause digne de secouB ? ll
serail inleressant par exemple qu on
rêpertorie cet étê tous les moacaaux
prolanes ou dê compo§têurs excommu-
niables, loués dans les églises du Finis-
tère.

albert memmi
juifs et arabes
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- Podnit du colonisé - Payot Poche
- L'homme dominé - Payol goche
- La dépendance - Gallimard
- Le ,acisme - Gallimard idêes
- Juils et Aâbes - Gallimard



Albert ilemm
a

sdldr,ité ûyers los pouplos opprimé6,
on I a w à le coîl*enca (b Caieuû en
æ. Esl-co qr'il n't, pes là une
coottgdiction aÿec conainea prdliques
concièlea su le lofiâin ?

lI: Lho.rrne de gaucào hâncâis 63t
homfi€ (b g6uchê 6l il osl à lâ lo|s kanÇaÉ.
c æt-à-dro qu appârlbnt à un peuple qri sst
au$i en06gé dans un€ sit aliJo oqeclüe,
contrâie gorv€nl 8ur iniérètg d€s peuplos
opprknés.

L hbld.s de h NoiJvetb Ciilédooiê qr'esl-co
qrg c €6t ?

C ogt vrai qu il y â de3 Fraarcaas implantês en
Norrv60o Calédoîb.

C æt vÎsi quê co 8oot des gêns acclimatês
là+aa ol qui o.|t tofmé un ftxrveau groupe qul
s sppefs bs Caldochês.

C'ost vrai que c o3l troublanl pour l'horhm€
do gguclt€ ,râncsig rîèfts s'il e3t loot à fail d€
gauch€ €l c6ct vrar quê c€la pose un
probhme. Jo no suÉ pâ6 pou. 3implifier loa
grobÛèmË. s;i vor,3 ètê3 F.ârEais de drcite ou
do g6uche. vo{rs n9 oouvsz Dâs ne oag vorJs
po3er h qoêslioar 5uiv6nt6: Oue vonl devênr
cê3 g€.|s ?

14 AOUT Poimpol : le relour de Stivell
L'En dornlor, l'ôglllc dc Pdmpd atrlt comblo poul lo conc.rt-solo d Alan Stlvall,

invité pai lâ sôctlon locale dc I'UDB. Et lc publlc anlhouslâ816 !

Cotto annôr, Alan rovlant à Pâlmpol, toulours â I'inltirlive de IUOB, à la stlle
dos ,ôtes csttq lols-ci, on plalnr torma al on totcc pulsqu'il slra accompagné ds s€s
clnq muElclgns.

Aprôs un€ sôrle d. tournéa8. an lolltalre , notamment âux USA où son pas8aga
a ôlô lrês rcmâiqua, Stivell relroüÿo donc !8 lormatlon mu8icâle. Gâgaons quô c.la
noua vâudra do nouyoâur motoaaux. andlrblôs ., A notlr quc ls conctrl dâ Palmpol
e6t I'un dos d.ux aculs concuts dc Stlvcll progrEmmés à cq lou. pour cat élô an
Brelagno. Ls 14 août (21 h), à Palmpol : uno dslc, tln lisu â retcnir dÔ3 maintonsnl.

25-31 AOUT
Iertivol de Douornenez

Le I tostiyal du dnâma dca mlnoritôs 
'lallonalrs, 

à Douatnono2, 8ara, catle
annôo, con8acra du 25 âu 31 8oÛt, Ô lt Cstalogna at as pauple cettlsn.

Posr loul rcns.lgnomant, 8'sdr.3ac. â l'Àsroclâtlon Dsoulagad Brclth' l*JC' bd
Camllle Rôaud, 2ÔlOO Douarncncz, tal. 98.92.97.23' La mâleur. partlo d.8
prolcctlon8 I liau au clnômâ . le Club ., 39 ruq B.rlhelot (pràs do la mâltlo), 2910O
Douarn.ncz, tô|. 9€.92.02.83.

uns trentalno do ,llma catrlans ont ôtÔ r.t.nur. ll ÿ asra dss dôbst3 8ur l'hl8lolr.
d€ la Cstalogno, 8u, la lltuâllon polltlquo âctu.llr, 8ut lo billngul8ms, 3ur la
lélôyislon cslalsno. L8 mualquo cslalânc ôalr ÔgElemenl prÔssnts. En lntroducllon
au lcstivsl, noua prascntona unô étudc d'Yva3 Jardln: qu'o8t'co la Catâlognr' quo
s'y pa33ô-t-il ? (p. l3).

eulmPm

aaa

mfes au p.otil de l'accusstour '. On ma dit
mâb c êet tsè8 géné.a|. c€lâ corwi9nt à tout l€â
câa do râcianê po88iHo8. C'€§t wei m,iô iai
voülu lâie un modéb ol dans cô modàlo o.r
pout spécitlor chaquo fdg. C'êst-à-drê par
6xo,rple qusnd on mo dit il n y a pas le mol
Uologitlo là-dgdâm, c'osl $ar qu auilürd'hui
boaucoup (b gÊoa eonl racbl€3 maia qr'ib no
crdont plus au factour Sogiquo- Volrs âvêz
rêrnerqué. ll9 ô€r( nê plus cy(ùe à une lo(mê
do racê 9upôrlgure msia dÈ€nt . rêconnaiÀg€z
p6r exomd€ qle 1€3 immigrés nolrs lonl (fu lo.t
13 nou6 ÿol€.rt.. ou bên ia yous als€nt oui ie
sab àion qrê bs Juils noôl pâ8 log d(* s
caochG el n€ geota pas mauvais, Uon
gnton(fu j m connaÈ mème qui so pertumonl
toog l€s matir§. Seul€lrlgnt rêcoînâbaoz qu'ils
lignnent l ôcmomie 6n mâin ot qu 16 màrcnt le
pays à b ruinê. il y a dâ8 banquæ iuive3 ùè3
puÉs6ntæ. êtc... '.

Le faclgur Èiolo{iquo poul êtro oo ne pas
ôfê. c ê3t pou. ceh que je (ls que le3
dTérencrs pôuvent èlr€ éo[æ ot/ inâ{inaires,
mab si pd oxomd6 oo (l86it derc co modèle
. l€ rscbmg eal h vâlo.lrstidr d€ dltéroîcss
blologhuæ rêol€3 ou imaghairæ... ' voara
âurbz volre défi.rlirr dr/ racbmg È*rb(iluo.
C est un câ3 p6rticuli6r. § Iavais donné
d €mUé€ le câs partic-lrli€r oar m aurail Ctl. il n y
e pas qro cola ..

PB I Poü qi ovgnh au colon/3atal.,r de
grucha, ost'-ce qoe vou, conoals§az
&t cxot tplos hislodques où lê coloni-
satou, ato gatrche alo bonoo yolonté
, dcâouo prs dans ros lenta ÿot ? Où
il o pu iougr un ÿole lrnpodrîl ?

AI : Jo 3ds tor.rt â lail prêl à nuancer cê qus
i 6i écrit. Ls cdooirâtor, dâ gaucho p€ul aid6r
dans un€ cortahs m€guro- Étânt donné q(lê
nous étions à une époqus et dans un sôhémâ
national, il ssl ârilsnt quo quiconque qui nê lâ
pâ3 p€rli6 d6 cel €nviroonemênt nalid|âl osl
trappé d u.r€ êspèce d€ suslricion euto.nâlitu€.

C'est ûai qu une bonno volooté sutlisante
g€ut aid€r à dépa$gr cett6 lrusocio.l maia
c'osl dilrGlo, dooc plus difticilg quo pour
erelqJ Un d aulre. Dans le 6chéma naliooal. lo
Perti co.rununisls darB la dup8 l do sss
veBions n's pgs mSachè saul dm3 lê ca3 du
Viotn€m 6t guelqugg rerg§ âutros prys oo
Arrique, mâi8 h plupârl dæ payg coûmunÈto3
o.rl échooô pârce qre ce sonl dos peyS doot
1o3 ceôs3 se.nblsignl dnrangers aur halitanls
bi(lî qu6 lrès coanmu.iat€s. rôvolrüonnâie8.
torlurês et morts prlr le pays en qro3iioo. Cos
ca(kes d'une su8licioo systémâtiquo cat co
n étâit pas dÊ3 noli,leur m6b das agpr s do
lébanger. ils rto l'étaiê.rt pas réê0,sm€nt meis ils
étaienl sligmatbés co.nha lels.

Un€ je(lne nâtio.l pêndânt un lernDs très long
nô peut accepts que lsg gêns issus clelle-
r$mê. c 63t un tsit ùôs dsculaue mei3 c esl
comm6 calâ. La problémo du Libân. si o.r voùlait
bk n le regârdor sdofl cê 9chérna, oar cdnpren-
ûâil boaucorp de choaæ. Une ieung nation ne
Buppo.lo pas co quino fui parâit pas homo€Ène
à stlô-mômê pendsnl lodgternp3. Col8 (il jo
voo3 (bnng raigo.l q,and m6rne. En êta,tl ttè3
ht6ressé. etc... o.r p€ut se fsi€ edopler. èf€
cooardéré co.nrno ami duno caus€ anaia
globalemont cs n êsl p69 commê cola que çâ
a€ p633e. On thil par le m€llre on p.i3o.t. p€r
l€nbver... Lê8 ûiarlourour prob qui sool
edêlÉs âu Lù6n ne f,qrvon! pas éte dévoué3
au'È ns l€ so.rt pqbQu il9 no voulabnl pea
partir.

Les llmltês à la solidarité
de la gauche

B(tvatg@nnoLrAil§

J€ vâi3 vora donn€l un eremplo encore du§
rnarqré. ll y a cinq millions d€ blanca en Atriquo
du s(rd. Jê suis poJr la litÉrâtion c,es noirs en
Arrieuo du Sod (i n y a aucung raboo poor
qu ts soienl opp.inâs. clessâs, batt s. spoliês.
otc...) mab ne teBo.rs Das h poliliqro de
l'aut uch€, lo iour ou les noirs prendront le
pouvoi. lo8 cinq millions de blanca s6ronl
obli06s ds pe.tù, ll en restga 50O.m. ll
taud.eil gêns€r à cê16. c esl un oroàlème qur se
po3€. AEtlgll€aneît poraonne ne veut en parler.
p€rsoi,r€ no vrost màno I€Iwlsag€r. Je suis sür
quo 8i i6 laisâis un pârier ie ne le publierais pâ3
parcê qre i ei déjà assez d eûuia comme cela.
La difliculté do3 hoûmes de gauche vi6nt
seulemênt ù tait qu il n'osl pas unituement un
pur êaDait. un siDd€ militânt il agpartent lui
6uô3i à un p€up{e. ll â d€s so{idarités, il a une
lemmo. des enlanis parlois mème de la famille
ari habite là-bâs. Par cooséquent il imagne
comm€ il poul.

PB : fs F lrco cst âussi l Etrl aafurlnia-
tQtivemonl le dus cq tdiaé.

Af : C'ggt vr8i, aux L,SA on f,eut chângêt
d Etal poir s€ marier si ùr ô9 veut pa! s6
,nârio, chêz sd. C'eBt un p.odàne d érdutoa.
il y â des résêtances plus grandes ici
qu'âilleur3

Mâis si un Baoton ne veut paô ronlroa viwê 9n
Brolsgne ou un Tuôisio.r on Tuniaiê, jê no tolrvo
pas cela coo(bmnâblê, j6 n€ lolnbo pæ dan3
l'excè8 invers€. ll laul eue chacùn poistâ viwe
lâ or, il veut yiv'e. Nous voulons h liberaf,on dâ8
gens, pas une oppressio.r supplâmentairo,

fr:ll se trcuÿe quand ûrlûo qua
baucoug sont cont'rjnta do ,,.rllr
lâutê do iaYoil sv placo, co ,,'aal ore
louiouÉ una érnigration volonlal.a
mùne si cottrins vivenl ùàs tlên lelt
&ûigralion. Consid&ea-vous col,
cofiûe une asatmilation ?

AX:ll y â cêrtamomenl toaucoup da$imi-
lalion. Je penso qug les peuplêB n'onl jamâk
c6ssè de s assimilgr, c ost m phéno.nène
absolumont irrêve.sibb. coostaÀi.

Les gens sâ sohl lolrixrB æ3imlés 6t ila oôt
louiours fait dæ mariageg mixle§, lânlot dana 19

sens de l'un, lânÎôl dâns lo sêîs de |aulro.
Tanlot un proleslant âpoosê une cathdrquq sl
le ménage vil d une mgnréro p.otestânto 6l on
perd p.eliqrêmêr une catholiqu€. lantôt c g3l
le 9hénonÉne inverso 6t lg côtê. p.otostari
disparâit. S lês OoÉ veulenl vivrg cofimg cgla,
c'esl lelr attairo.

PB:U6mo sut le pldn hahçais, oo
9uul un canêio @lus cle pradQ en
cgûpla au l,,oins lês spéeialilés, pot î
laiQ aeconnrîlae ne seûil-ce que ôolto
cunurc. C ost poudant le poinl le
noin6 problénatiqua à prcnahê en
cofipte: c eal-à-dito accepter I idée
du bllingJisme et accodet les cÉ<lils
(N'il làul pout lo teclynafiiset. La
glaucàe l'evdil Nomi§ C esl un prc-
blàmê (h choit. ch mêsurcs linancià-
îe3 à pronche, cola n a rlon cle compa-
raue âvoc le $oblèmè diflicile à
éedrdio dos C'ldoches ate Nouvelle-
Calédoniê ou ales à/anca cl Ahieue û)
Sud

vous pahsoa eue la oaÿche han-

Lsndl 2l lullLt: Thaalrl an br.lon p.,
StrolLd !, vro Bæm ; càlntr at nu.lqù. d.
Corx at da ù.t gnr : I luvrlnl .t lalalna
Favaonac.

Iardl 22 : Iudquaa al daoaaa da Eaata-
gna al d'Eco{t. ; loat noa avac Sona.lao
Ou, l,.|rr br.tona.

Iracrtdl 23 : àaaaîlatloo daa êoatumi
rra &ltaena i mudqsaa al drôat d. &ata-
gna : . La Èlntarnot dat Aonnatt Foogta "par l! Tou.naa dt Ab..r; llualqu. d lt'
Lnda, wæ Stod.lont wlng.

J.udl 24 : Xu.lqù. .t d.n!- d. &rl.gn.
at d'Ecoela : Trl Ytnn .1 coaca.l.

V.odr.dl 25: Erpo.ltlon-y.rt. d- .ttÈ
lana luthh.! ; concaat-ctaatlon . Um vub
ô lc mor ', da J.P. L&uÿrr I noctlrrlla au
vLur Oufuhpaa, anlmatbî! adata.. : cùant,
mulhua, 23 g.orrp-, thaatra an bralon at
an ,l!nçala, diapo.oma, @ntürlr, marlon'
natt6, lrllaan!, arpoaltbna, rapra da c.m_
p6gna al daa po.ta.

Samadl 2ô : Co.lcoura blalo!.ko:, binlou_
brat, bombarda, battaaLa; Lllval dal

e,oûpaa d anlanlr; concarl: A la d&ou-
ylrla du chant at a,.a ilataumanta t.ldltlon-
naL d. BraLgna; coor&anca.anlmallon.
concart da bagadou; BalLt natlonrl ira
Pologn. . Sl.ok "; 1(X).rll.t.., 1.&rO co.-
tumaa,

Dlrnancha 27: f,6ta an lahgua bra-
tonna; datllô daa . gullaa r b.alonnr,
2.Sæ p..tlcip.nt. ; Ab.d.nn v.u. (lâ g.!nd.
.trmb]ô!l, 2.0OO p..tlclprntr ; conc..l d.
btgadou, trtompha at anlmatlona i rol.aa
muahua at dlnaa! d€ Saatagna ct d Ecora.,
Ltr d'artlrlco .,n rnuôhua, laat-noz da clô-
lura.

Et !ua!i : stagê da hrrpaa, vLllaa, dan-
raa aaolstlvc, atdigr8 d. dan3aa, arpoal-
tlonr, contaaanc-, colloguaa, axcu.alon,
rtlt.lonrdlÉ, ci ama, aalon du p.odull
b.ato.!, snlmationa dan! læ . oa, placaa qt à
l! tava.na rvac 2() group rJaicsut.

Ranaalgna,nanta : Fastrr.r d. Comou.lll.,
2 placa da l. lour d 9n., BP 77, 291q3
Oirhp.. C.dox. tôL. 9è.55.53.53 ; .,l hlll.l,
94.90.09.33.

Itque en Alemagno n'e iamai8 étô lâite. Tandr
qu 6n F.ance du tait rb l uniliætioi ling|rtEüquê
à cause du cenlrâlisme, le Droblèm€ eat pout-
ôLe plus dflicilo qu âilleurs.

18 JUILLET

«Chonnig»àPoimpol
Tout b monda (ou p.aaqu!) connail

Channh, la célab.. Orând-marc populrrltaa
par Gaorgé Oullllou, notafimoat 3rrt la3
ond6 da îO. Ch.nnlg r.yl.nl à Primpol,
po{. da nosvalht . ltr(lrvaîtur.a ., la van-
d,.dl rB jullLt, à 2l h, à lr ldL d.. tat..,
invllaa par Skol Dlrln P.ntpoull. I. m.n-
qua: pat cr rndaz-voua hilatanl.
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PB:LE
lomps

gducha hançaise a esl ,ong-
érigéo en chaûpionne da ld

Çaiso ,l pas appliq)é ses t,/Lt
pîornesses puce eu dla a paw ?

AI : Une certarnê app.éh€n3bn. Bôaucoup
d6 gong compronngl votto rabonnelnont, la
disenl . c esl vrai qus los Bretong êt l6s CoaasS
ool une langiJe m6b qire va dovgnir le îâüqi
kanÇaise ? voos voirlez déiruire la nallon
trencâigê ? .. Nous âvons dil lout à I hêuro quo
de plus êi pius do ,€unes sont de m<ina on
moans âllachés à l'idé€ d€ nâlioô, mâis n sllon3
pes lrop vilê. il y e gnco.e boeucôop ds
Francâis qui so.I auand mêrne attachés à l iré€
dê na:iorl êt poù læqrêls IiJée d6 16

suppre$ion du gouvernomênl ceritrâl, par
exomple, esl insupportâble.

Pg I Mais louiours sut lo plan cullutol,
la GE at ûàme I Esæg,e gout ne
ÿend@ euê ces cLux exemqleg sonl
plus avancés que nous bio/l q)e
beaucoup ale ÿoblè,,l,os ,,o so,orl Pa§
téglés (p. ouèmo be§auê... ).

Àll : C est une question d hÉl(ÿe. L uniticâ-
tion linguistque on France est lâite. ên llalie ell€
n'a iameis été taite, il y a dæ gons du Nord qui
ne cofip.ênnênl 9as les dialectes du sud. On
ne peul pas Oarler (b 16 tnâafurê mâis dl ddt
Dârler des littèrafuros iialiênnoa. Ma t6mmo ost
d origine allernan(b st bilingue de naissancs,
dans certaines rêgions d 

^llemagne 
6116 n6

comprenc, pas les gons. La réun'ficâüo.l lirgub-

L-
Aha ÿitll à l'hli* lc Pii Fl ca aoilr

l9t5 : ,.ntt \iroit ticr N\\é.

LE P.B. : Dans ca ronouveau du toll(
dont ofl parlait toul à l'hcuro, la
Bratsgnc occupera-l-allê toutê la
pltco qul lui rêvlcnt ? Oüol3 giospo3
ou chtnt.tlra bralong retignnanl ton
rtllntlon âuloutd'hul ?

A.S. : Je disâis tout â lheure que
certains musiciens ou groupes avaient
donné une mauvais€ rmage. ll taul dire à
lopposé, et malheureusemenl le public
brelon a peu locca§on de le savoir,
beaucoup de musaciens sont maintenant
de haul niveau (il suflil d entsndre Gwerz
pou, le ramarquer). les groupes les plus
anciens. que ce soient les Tri-Yann. les
Bleizi-Ruz, etc.. onl fait d immenses pro-
g,ès. de nÉrne que Grlles Serval, mor
aus§. Ce qua nous manque lê Plus
actuoll€meît, le chainon manquant style
Stodol. groupes de rock bretonnanls ou
d€ri-brelgnnanls, mais peut-étre lrap-
pelÈils dôià â la po.te ? La cris€ d iden-
tilô d une génêration qui, de p€w de
ress6llÈler â leurs g.ands fréres. a
orôlé.é se complaire à nouveau dans la
vieille hoflle d étre breton, ce complexe a
lair de s anénuer chez les ieunes ly-
céens. Le rapport de torces culturel ne
sera plus celui de 1970-75. mais on peut
encore sauver beaucoup de choses ; uô
Iravail d inlormation en Europe peut aider.

(lnlârvlew de P. Morvan)
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lc lfurc :
Do 16 a! 20 lulllat, a Corc.mô.u, .u

Crittr d'Actbn Cullur.lL, 2. !.loô du llvr.
mlrlthc. (Ran!.lcnamant!: Comltô dc8
Fat .,8P ?8, agl8l Conc.rnr.u C.<t.x).
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JUILLET
12113, Pont-L 

^bba 
(.29), Fat. d.3 Bro'

d.!!6 ( 15L
tô/2O, Plo.av.t (29), F.lllytl lnt.rn.tlo-

nal d,! lolklo,., Fat. d.. . Snlou . ( 15).
19/æ, Ploam.l (5ô), " F..t .t 81..d ',cooc.rt-artlxnat-lolklot. (61.

20, Fou-nanl, (29), Fat. d.. Pommi.rs
(4.

20, Lr Eauh (it 0, Fat. .u chlt.au dc
L..na..c (4).

18/20, HurllLc (56), 13! Féi. tolklodquô
d. P.n xu, (7).

'16/20, Salnt-lr.lo, F&. dlr Clo. Poul.t
(zr).

't7l2o, Prlnpol (22), ÿ Fôt. d.s T.rr.s-
N.oYat .l d- LLnd.ir (0).

21121. Oÿlrngai (291, F.!tlv.l d! Cor-
nou.llL (651. l/O !p.ct!c|.. .t .nlD.tlonr,
3.5OO a,ùali, chanlaura, danlau.a at mud-
clana da ÙaLena al doa p!y! calllquaô.

27, Jan. (44L 14' F..tlv!l folkloilqu. du
Oon (,t), 2@ xtnlv..ralra d! carcla.

Àou1
2/3. Pont-Av.n e9), Fôtr d.3 tl.ur3

d donc (t2).
2,r3, Conlort.Hdl.6-rr.h.lon (2O, Fôt.

d.. a clodi-r {61.
3, Plunrtt (tal, Noc. &.tonn. (4).
9, Rltc-Nr-!.lon (20), !ol,a. tolklorlqu.

d. I'Av..! (ial, tfma du Llio! Tra6.ll.c.
g, Oou.,n otr-Iraboul (29), !on, lumlôr.

.t dant.a (r, ,xtlv.l lnt rnrtlonal.
8/17, Lôrhnt (5ô), F..ttv.l lnl.rc.ltlqu.,

l5O mldrxtatlon., 3.!i(X, tonn.un.t dân-
t.urr, ,.0OOrrtidr d.. p.yt c.lt.!, I plp..
b.ndt, 50 groupaa lolk.

9/10, Lorht (56), ch.mplonn.t nrllon.l
d.. B.eldou (65).

9/ tO, S.lnt-a.t.c/ .. (35), Fa. dcs
Iourtt- (lr.

10, Bültac-Cap-Slrun (29), 5'Fôtr d..
Eruyac (O.

l2lt4, Ch.t.aun.ur-du Fâou, Fôt.6 du
traolr.

l4l15, B.nn.hc (29), 1El F..tivrl toltlo-
,hur dt G.tiatt d'Or (6).

1/a/15. Plo,iodl..n (29), F.'tlytl ,olklo-
rlqua dll ,r.o.r-H,om (15).

15, Oln.rd, ,!tlY.l d Emr.ud. (ii).
!5, vmn- (56l Fat. d'Arvor (7).
'10, Ya.lnl, anfunltlon! bratonnaa.

r2l lr, Gulngl.tnp (221, .nlm.tlon!.
15, Gulngaûrp (2â, F.!llv.l d.. groupô.

antanta , Goual ar Vugola ..
'16, Parrot4uirtc (24, lôt. dæ Ho.l.n.

.lrt (5r.
17, Gulngl.lnp, 3C @ncour! hatlonal da

la danaa bratonna at tournol lnlarcaltlqu.
d. lutt. brttmæ (25).

17, C.m.c (541, Fü. d.. llühlrt (2o).
21l2+ Concrrn..u (29), .nlmatlons,

arpoaltlo.rt.
24, Co.c.m-u (29), Fü. d.. Fll.t! Bl.u.

(40).
2212a, L, Èul, ||4l,lournilc. cultui.llrg

b.atonn-.
24, Lr E ul. (4i0, Prrdon d. L! Bâu|..

3EPÏET8âE
2E, Gourln (!6), champlonh.t d. Brct.gnê

dac lonndraa da coupL.
lles chlllr8 êîte oârâotiéses 'nd'quenl 

le nombre
d€ gro,,p€3 padicrpânl â celte lêl€)
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PANORAMA OES PRINCIPALES MANIFESTATIONS

où lôs Breton3 no lront oas convaincus de lâ
p€rlinence de I indépsndance

La domlnatlon de peuple
à p6uplê mais aussi...
?à : On a âbotdô d embléo los Noblè-
mes d oppre§lion à I inlé êut dElals
conslitués, colo suppose eue youô
ôtos d accottt su un paûllèle telativo-
ûenl élroil ohl,o celle opp.ession-là
ot collo gue vouaa!éctiÿioz ily a30 ans.
Voùè liwê a été bien accueilli prr un
cedêin nombrc & filnotilé' qul onl
rcpis pe iellemont oü en totêlilé vos
anolyses pout lout lulle, Dens vola
ÿélaco <le la Ééclilion <l,a 19ô6 ÿous
éciviez à col égar<l quo dans un

emier leûpi cala ÿous â sutptis.
osl-co quo ÿous avoz ensuila élléchi
sur co ptoblème-là. Est-ce que ÿous
pohsea louiouis qu il y e boaucoup ald
clillé@ncos entrc le colonialiÿte euo
vous déctiviê2 èt ca qu on , appolé
gnsuilo les colonialisûe dê l inléiout.

Am: Le cdonlallsme que,ar décr , la domi-
nation de p€upl6 à pouplê n'ê31 qu uh câa dê
tigurê. c'esl un âspoct d'ün phéflornêne bsau-
coup plus vaste qu'esl la dominelion. ll y a
quolque chose dê oênéral c est quà chaque
lcÈ qu un groupe en do.nane un autre il 3€
produil un cerlain nombre de mécânismes chea
lg9 individus et chez læ peupl€s pâs seulemsnl
dans le câûe d9 lâ colonigation tgllg quo nous
l'avoars connuo, cel6 coniinue auiourd hui et
colâ conlinu€râ probâblgmenl loujours.

VorJ3 sâveu iai écrit depuis une vingtaifle de
livres. Côst un dram6: jê su6 surtoul connu
pour avoir écril lo. Porlrait du colonisé ' el . Lâ
gtâlu€ do sel ..

ll y a h domination color ale qu€ ,'âi v6cuê
m6a ensuile i e' écril sùr l€B auræ do.nina-
tibna : domiîalioo dss n<irg par l€s blancs, d6s
,dnrno3 par lês hommês. ll y â un livre qui
s âo9olb . Lhommo dominé ' qui 6 suiü lo
. Portrait dl colo.risé ' dans lequel ie ds qu il
oxbtê des mécanism66 que iai vus clâns la
coloîasation qui se relrdJv6nl gao6sÈ dens
d autros domnâhons. ll êst immânquâUe que si
on prend le plâî culturel châque lois eu un
pôudo. qr'un grolJpe. qu un g.oup€ §exu€l oâr
oxemple (les hommæ qui c,orninenl læ lemmès)
3ont en contact. le grouFro Bexuel doa hommês
@Orime le grouge sÉxuêl dês lemmes, l€s
têmmss Sonl atlemles clans lêur culfure, c6 qui
,âit quo l6s lêmmes n ml pratiquengnl paa de
culttre. ellgs oart une culfure qui est m€nacêe,
dont o168 onl ho.{e, ellos p€naenl q!ê ce n'eal
pa3 h boôn€ cultur€, la bonne culturê sst c6ll€
cl6B hommes. 6lles esseienl d imiler l hoanmê.

Ce que |€ rsprochaB à Simone ds Beâuvoir,
que i'admre boaucoup pâr âdleurs. êl pour qui

i âvâis boaucoup d atlêcfioî - c'est qu ei un
8ens gllo 9'æl elle-mèma rêtusée comme
l6mme. Ello n â pes voùlu avor d enlânl. Or, lâ
maiorté d€s lêmmes dâns le mood€ voolênl
êvcir dss ênfants mâme Bi ellss ont de8
difficunés, mêrng si cela pose dês problèmos,
mâme ÿ le travarl ne 16 pêfmel f,â9, rnéme sr.
ê1c... mais ellês veulent avdr c,es enfânts. Le
câs cl€ simoôe de Bgswo.r ne pourrait ps3, à
mon sens, èhe génêralÉé. § c élail possible
pourquoi pas ? EIle â ,âit quêlque choso de
courag€ur, slle a vécu av€c un ho.nme, ils 3e
voyaioôt lous lss jour3 mais chacun avâit aon
apparlêmonl.

En (Énéral, lês hommeg el les lemmgs na
voulent Oâs ds cetlê lo(mulo celê leur parei
inaupportable, lls veulent âvor une l6mm6 ou
un homm6 à la rnaÈoal, ib veuleît co conlacl
pàysi]uo, cstte épreuvê, elc... ce qui lâit qus
final€mont o.! r€trouve clens cett€ domlnelioo
conôtântê. dqnostirro, elc... une ea9êce d 6f-
facemffl do lâ personnâlllé cullurêllo du
dorniné. On hoov6 cêla chez l€s ndrg. cfiez lqs
juit3, ch6z los lemme3, elc... Do.rc c€la rrste
l,oujou.a valâb|g, cela rsste un drame maia un

dramê cb h colo.rilolio.r. La colonisâtioo ollê-
mêm6 n ê31 qr un câs parlrculier de la drninâ-
ùon.

Ce qui nous a un peu lrompe ausgi
melhgur€rrsoment c €gt qu'un ceateir marxismê
étroil a voulu laigg€l croro que le aoule lorm€
de dominelioî poatblo étâit éco.lomiquê Pour-
lant il y a 6ussi de3 dominatijos qui n€ 3ont pag
économiquæ mais gui soîl culturellss, psycho-
logiques. mélaphysilues méme.

Dans . Lho.nme domrné ' is dsais qr'il y
avait deux dérnârches linalemenl qui doivont
êlr€ bien sôparèes La p.êmrè.e esl d€ lar€ un
con6tal êract el seulemenl ap.ès on lail d€3
p(ojets, cles vceux

La altuatlon dl qua chgqua lol! qu un
lndlyldu .. trosya ùr tlcr d un lndlyldu plua
lorl qu! lul qul b doûln., cà.qu. tolt qu'un
g.oup. hulnlln qraa qo'll .olt, qu.lla qua- câ.6rrdar ruo.i d.. a.c.é@
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do la P.uol.Iâlô, 16 Bol.ô. débutoro p.. unc
csusarla da U. Pata. Grabovakl at rara
suivla d un conc6.t do Yann Oour.

Samec,i l9 iuillet. do 14 h à 17 h, râlly. .u
p!ÿs d.3 8o.ci..s (d6p€rt Loyât (56) i â 21 h,
Riguadau, fatl.noz à Talhouôt, an Palmpont
(35).

Drmanche 20 tu let. à pa lr da 10h, tolre
rur prodults du p!ys, à Concor.t (56); â
parti. dc la h, pou.iulto da la foka, rancon-
tras tvac dat arllEanE, jalû glllo, !nlmâ'
tlonS muglcSlas, orposllionô ; à 2t h, Rlgua-
dau d. clôtù.c ô Concor.t (5ô).

Stage d'histoire
Orna lo cldrê do luniveraité Popullkô

Brotonno d Etê ot Bous lôgldo d! tartlval
lnto.ccltiqua, lasaociation Dalc homp Sonj
orgsnl3., du lundi 4 au gamadl I aoot, à
Lorlant, un otagl! d histoi.o d. Bretagna
avêc pour lhàmo, catto annéo : La Bratâgnc
6ur XVI'.1 XVll'3}ôclrs (1532-1715). 1é1,
97.64_37.n.

- . L. Lrtr-lh d 
^nr 

J.tlr'.. . lsa.le)
rrx 3âÊxO^ IIOOTIOi

- ^r.n 
slrvÊfr a r. h.û

- c.rêIùaaû. traaro é. r. L..rr. lr.6

- co.€n Eoù s|.n!.r.r. 
^v^lot - xoÂrx

- Cnour. 6! Èhô r. O.tr-
- r Poaft. ctrr. o.ainô cn .r... .ft La.r CAi'l É
- c.rafiaan. Ià.ll.. 
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Programme des huitièmes æ$embléos gol!èrer

du lf au 20 jul[et, à Concoret

Lundi 1zr pillel. à 21 h, v.lllé. grllà8. à
l Aubarga da Jcu,Esla da Choucan, an
P.lrhpoht (35).

Mardi 15 juillel, ô 2l h, câba?.t g.llo d.î!
l. calé Mo.gan!, Tevcrno, à Îrèhorantauc
(50).

Mêrcredr 16 p lel, â 21 h, 8oira. chanb al
poé.l.! dr H!ut.-&ot!gn., à lr 8all. ptroll'
sl.l. dr Palmpont,

Jeudi 17 tuillet, d. 14h â 17h, 8o,ti.
Hrblt.t du ttaoô (dap!,t Concor.t); d. 17 h
à 19 h, !u cantra cultural dæ métlao d,a Lt
Chaz. (22r, dôbat H.bittt .t 7ônoy.tlon ? i â
21 h, lpactacla audlovlBuol lur larchltac'
tura brclonna au contrè culturcl daa ûaliaa!
d. L. Cha.., ay.c Alb.d Poul.iû .t ilichal
Ouàamânoÿ.

on oFionf) FESilUAL
,NTERCET'QUE

D1

- Colron rôrrdareo.. 4.n.,.
- cür.r. 

^, 
n.r.Lrr

- oùfiùr. d! F..lh.r au Êrrrn cdnoÉ

- tHE POGUÊ§ - dÉr
- c.ralàaarÉ: Ji rao[ac - AtP?io
- §OtERlEt 0U & Pu!

- Àûra dr. rru.laud.r od 
^rirai.r- J@âa. d€ spod. cdr..

. Ià. WOLFE TOTES - @dN
- . t. Lat .ô é. r. ùJdu. tcnt lt4l

Vendredr 18 luillel. da 14 h à 17 h, sortia :

comneaca el artisanal on miliou rur6l
(dôp.rt ,rohon (54) i d. 17 h â 19 h, débrl :

la commôrco 6l l arliirnôt pauvont-il6 rody.
nanligr la mlllau ru.6l, à lâ Molaon du
Sônéch.l, à Mohon: ô 21 h, 6ol.ac alllo'
quôbé(ôlsô à L. lrlnitô.Porhoôt (56), 3.11.

All: Ce3t-à-dire quê l€a femmgg tant
qu ellea 8o.rl (bnkÉo3. tânl qu olles n'oril flag
voix âu châtitre. êll€§ o.at moins la pollblilé do
s ôvad$ dâns le champ d'un6 congùuclirro
hiel|3ctr€ü€ abalrato- L6 cdooBalou. qJi aô
relus€ à un€ idêo génér6u§€, ilpen8q qr'il viont
apportor ls culfuro (b am Days. qü il va 6id9r à
la libératirr d€3 gen§, il vaut antrodi,iro iuslice ot
ègalitê. c ê8t un républicain, quand il n æl p6a
socialÉt6 ou comrnuniglo dans un parli, il æl
syndhué. il voudait p.omorvoù lo.rtoS co3
val€urs ch€z le8 colonlaés.

ll pe€e qu'€rllr€ lui et lê colo.rbô une
confiance ped o êlâUir car il 3e croit (illê.êni
d6g auLeg colonbâteurs.

D abo.d il n ost pas cru par l€ colookô qui
vol en loi l€ pay8 qui lo doming I il va evdr dos
désili.,9ions t è8 rapldêmenl, se6 chol6. 3o8
amb vool lrii lâi.ê clos dilliculté3 car il séme le
troublo. Aloê que sa femme a dgg coot6c19
humâin8 avec l€6 cdonÈé6, elle a dôB rappo.l8
de marchê, (,o3 râppo.ls concrels. plus vrâis
en défanitive, €lle nê vdl fleg lOô colo.isés evec
lês schémaa de l'homme d€ g€uch6. Ellê a d63
repporl3 ai wâÈ qr ello accoptê en un sên3 la
cbminalion iômé(lâte.

La phraae quo jai écrito n 6teit pat à
l'avânlagê de la temm6 malheirreus€meol.

fr|Voua pa iea tb la lonûo at'll y c
30 ars ou osl-c6 oncoô viai telon
voua an æ ?

A : C€la dépeM ou. Mais d y a de3 p.o€rê§
ônormês des iêuî€s temm68. Je par|ais do la
t6mme qui n'avail pas de slalut social, qi allait
en colooiê pour $rivrê soô ma.i ot qui était
beaucoup plrJ3 .éactionnaire que son mâri.

Ces lemmsg n'âvaionl pss d€ déchkemgnls
êt de rsmo.ds d€ coogcignce commq lours
maris. ellos bénélbiahol d€ le coloniseüon
quotidiennsment. ftents ans aprè3, io crds quê
c ost diltêreîl mab ie ne sab pes 3i les jêun6a
FrsnÇei8e3 auiourd hui qui sont dæ autono-
m€9, cæl vrai, placéê6 devant le ca3 d6 la
colo.ùatim (cost un laur problème ce, ls
colonigalior! ne 3€ pose ph/B d6 Ia mèrno faÇoô)
s€raienl lrès ditléronlos. Elles onl chan0é c oBt
sùr maE c esl (,tlhilo à die.

Du général au partlculler
PB: Une dos c.iliquos lâitêÿ à Yoltê
liv.e auioutat'hui c'esl son cr'lclère uh
pou ttop géné61. Vous somblloz avoh
conslruil uh dtotrda an qualqûe aono
dans leqrel on pouÿah mone tous laa
pouplos colonlsés, on vout toprctcho
co caûctà'o un pau global

Am : c asl une otiêclioo qJ ofl m a souvonl
laile eo êffel. Quand i'ei écril ce liw6, il ge
.6Doortâ à uno situatir.r cmcrete. tré3 Dré-
cise, c ôtail le situatioô tunisiênno ; iê n ev6is
98s fait d€ mystôre, i€ l'ai dil d€ sorte qus i€ lui
ei clconé cete lo.me meÈ vraiment à châqu€
ligne i'aurab pu donne. dæ êxsmplo8. O'sjl-
leurs ion ai tÿé la leÇon p€rce que quand j si
écrit d aulræ livrêê co.nmo. L homm€ do.nhé '
ou auùg j ei dévoloppé boaucoop. Flésultat i ôur
lg8 Juifg il y â 2 gro9 volulnas pârco qrâ iâi
voulu dcnner dês ere.nplês tool l€ têmpa. Mâi8
concêrnaôl l€ . Pdtrâil dr coloniaé ,. Bi ie no fui
svais ps9 donné cetto to.ma un pou générâla, Il
n'aurail pas êu limpact qtlil a êu puis4r'on
au.ait pênsé qu il salrl dunê éludo 8u, h
Ïunisie.

Disooa quê ce n erl pâs un mortde, c ost ce
qu'on app€{le aujoJrd'hui un modèlê. 8êaucdrp
plug tard j'ei écril un livro sur le râciômo püiaqro
malheureusem€nl la euoa{roar revollail à l orùê
du iour.

J'ai donné ô râcbmô un6 délhtlir quô
voua retrouv6r6z é!61êrDênt dam l Eacydo0o-
dla Univorsalls qui l â adof,tée, j'ei dlt à p€u p.è3
qu€ . l0 racisris esl la vabriaatbo géoérll!ôa
o{l délhiltv€ dê3 dift6roncgs rédles .û im6C-
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aolt aa tallL, !a laouya aî ,!ca d'un groupa
qùl L dofilaa, ll y a d6 conaaquürcaa
p.rchologhu.., cultur.lh., pollthuo, aco-
nomlquao,.tc... da! dlato'llon.. C! ô'..t
paa aaùLmaot da b calonlaatlon, c'aat alnal
at ha phônomanaa qlra i'al araaÿa da
llrggôrcr Taalanl co.iactr, ja c,ola.

Si vous prone: un groupo cle |ounes gens ou
il y â un individu qui irnosê 3a loi, qui dcmine, il3
adoptenl sa manière de chanlêr à lui. sâ
maniàae d€ g am66r à lor, sa maniàre d'organl-
ser les lêtæ, et les autrss n ont eu à Buivr6, il8
vont réâOi à leur manièr€, lls vo.!l visgr, lrouver
des 3olulioars de compromis, peul-êlrê invenler
des mythês de coûponsâtion.. il y â loulês
sortes de mécanismes. Jen ai décril notâm-
monl à propos d€s irila.

La relagion est une extrao.dinak€ machin6 do
comp€nsâtion, valarr relug€, Tous les systè-
mes de l'êl6clion. du messianigme, êtc.. iêi
monké clans le . Portrait d un jui, . cet exi.ao.-
dinahe sy3tème d€ co.npsnsâtio.r.

?BtOn rclroule partoul ces ûppotts
<te <lominents à atominés, chez goi, Éu
bueau. clans la vt9 assoc,aliÿe-..

Afl : Oui, c esl inévitable, à moin3 eue vous
ne hJtliez cootrê. VoU3 sâvoz. iê p€nse waimenl
que l'espôca humajne gst une e6pèce tôrriblê
parce quo c'esl unê ospéce lrès dure el qui a
d€s lênlalioîs cb (bminer à peu près constan'
les pour de9 râboos ditlical€s à expliquer mai§
qui exislent

PB:Pou en ûvonh au, lomnea, lai
relevé una paênlhèse dan' lo chaplto
du coloniaêleu, do gauche qtl aa
rchrao à ptoDoa ale I enÿlrchnqmoûl
ülavoûble do calui-ci : " Lês Lmme3
onl moina le souci de l'hùûanlté
ôt§ftite.. Ouo ÿouliez-voua dirc ?

I
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quand l écolê n uüiso pâg lâ m6mo langoo qu â
h mal8oo. quand lqE g€nr n6 conn6issôit pas
bù, pa3!ô liglo.iloo ,naia un palaé qui n e3l
gaE b lorr.

Honnêlornoôl je crob que jg n'€i ps! uî6
l,Cnê â r€ùancnôa ds cêL. En toot ca! c 6§t ce
qoo b8 Cono disoil. Per co.llre ou io suis tr6s
ânbaré nol-mém€, c esl qu êtant do.lné quo
j âv.b dit ot écril â p.ooo8 dæ maCh.éUns. dos
noiB, deô irits.. . q(lg la libéralioî d6vait s6 fâirê
lut 19 modôlO mùorul. 6116 ne pouvâit gg lairê
Qrg Srx un modo nâlional puÉquo tr cdonisa-
lion. h do.ninalÈn do pêupls à poudê so taisail
déiâ B!, un mode nâüooal. Ouand ol1 m a
roltoché davoi ,o.cé la notê, d avair hsisté
rop 3ur b cô,té nalional ou màn6 nâtjoôâliste,
l'aj répondu nê p6s ètre nstionaliste nrai!,
pubqro lâ dorünâüO.l !e fsbail dé,â sur l€
modo natioml, que h3 g€ns étabnl aussi
conaidéaéa co,nme unê nalion, cboc, logiqu6-
mont, quend ila vo.!l commoncor â réclam€r, ils
vont lo taia6 eor al,3si sua un mo(b nalional.

Leg coloni8és norü pâs invontè lidée do
nalbî, l k éê (b nâlioo æt europésnne. g€ulo
lEurops 6 trailé sê6 pgude3 commo s ils
étqiont do6 enlilés nâlionales c'êal-à-dire
qu'elh h8 b.imân dâns leur lângue, daÉ tootos
lour! dinon3i,,ls. mémo qrehuetds dan3 leur
religi(rr ci l6ur roli{rioô ôtait diffê.ent6. Ello lss
tâitart scdâireû.ltl d une mânlàrê dtrôrente,
a{6 bs faitsit écmomiquêor€r d'une manaère
dltlêronto. Co.npto tonu d€ luniricâtion du
mondo, alê h kagillé du pouvcir natilrsl
cent al, (b l'nte.n6tir|6lÉ€üoit p.oçr€gsue.
Su, quol mode Dounâil so laa.e la litÉratio.r dês
por.rplos oncoro do,ninéo ? Jo rrend§ Ioremplo(b la Co.!o. cbrl! h cas dgs Broloos la
sr'tuâtirl ost a$oa (Îflicilô tien qus vors soy6z
nomtrsux - enüroô 3.8 milliona pour lâ
&ôt6Onô d98 5 déparlsmcnt! donc léquivalont
rfu Danêmark - \lote siluatbo ôBt plus lâcilo
câr démo0.Ephiquem€nl cela s6 üent, mais plus
diltbib quo cot€ des Co.s63 trêâucoup mons
nombrqÀ (500.æ0) mais iis oîl pour eux
Iin8rrhrfté. Lâ Corso actuall6ment vit dans un
êtat d aE8iBtanat. c esl lo mème câs pour les
Aîûl6s (ca n æl f,as 16 c63 d,o la E.etagne) si
bien qu6 168 populatioar3 so.rl lr& Loubléês
quand cartâirÉ dgÉr vqJlcrir liôdép€ndancê
alo.E qu'19 recdvenl lout de la mélropole, ils
n onl mèmo 9ll,3 do canno à sucr6 aux Antilles,
ila vivont Boul€|nênt p8rc6 qu ilg ont des eolants
,onctionnairgs qu vÈnnonl ici ôt envcient de
Iargonl â lou.s parent3 el au nom do la
soldarité. oo leur doone ce qu il tsut pour
mâôg€r. Poorqüo laT-on cela ? C 631 uî autre
prouèmo. il y en I qui digent que c est sur uno
aoot6 nâritino. d'autaa craent c'ost une
quo8tion dê EreBlig€. il y a probâUêm€nl
pà.rgiours raigo.lg â h ,ora. Mâis 9sl-c6 que le
Co.§€ I anlérêt à rorDrg avec h métropole ?
Esl-cê qr il vaul .nêJr qu elle cherche une
f(,mul€ d'aslocirlioo sur le' mode d un6 dôcen .

ùaligation âvâncéo ?

Ou 6sÈce qu'ts ont vreimeît mlèrél a âvor
168 atlribiJl8 cb la souvêrainelé, c'ost-à-dire
rompaê avoc lâ Franco ? b quoEtion mérilê
d à116 po6ée à un msnenl o.l lâ souverainetâ
neliooale hsncabê s âltaiblit

La Frenc€ gî lanl qu6 Naliü, lgs FranCâls
n y crobnl Dlr,3 têllemênl. Je $is persuadé eue
b€aucoup de FranÇEis psrmi l6s |6unos no sont
d(l8 tellom€nt attâchés à lldéo de nationalité
tranOabo. Elien $lr. b€aucoup y croienl enco.ê
ôaaa lùrô9 guropéonno a lait dês progrès trèg
gubalenlisls doruis quolaues anné6s. Si on
(ri!âit aür i6unê3 Francais eü il lsllsil à nouveau
fsrmoa les hoolÈres, qu ils n€ pourraient plus
voytg€r qu'avec un vr§r.. ilg n9 t'âcceploraient
pa!. lb co.nmêncoôl à s intdorer dâns un
6nS6truo dus vaslô Que l ê9pace iacobin.

frion parlo & tuptutê ala la Co.§s
aÿêc la Fûncc mais cettains ên pt,.lent
auarl poü la Ùalagn,. On se houlo
q]É/ornônl à un aeumont ale coux qui
s'oporêrrt I I ouvofl.)ta do ûoil à
certaiîe, mino lés sltpulanl qu'on

I

Alberr Memmi nous porle
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Toul d'abord. 1.8 tètæ. G!ft. ! À côlô d.
qualquoô grrnda randaa.vorr! da haut.
qlallta, telr gua L Faativol da Co.nouallla
(rln lulll€t) ou b F..tly.l lnt.rc.ltiqu. do
Lorlant (à la ml'aoo0 ll axllta uôa mullitu(tc
d! patltao lat.a d'un nlv.au crtramammt
bar, oÛ la madiocilta dirputa â la ldstcara
qùl a an dôgag..

Blan aûr. voua ayaz I lnlcnlion da ramaôar
qullqùaa souvcnkô. Pourquol pas un dls-
qua, mr diraz-vour ? lntantlon lousbla I la
productlon morlcala bratonno, comma tou-
tat la! autra8 au dsûaurtarl, a gtsnd tlaoln
da r. vanalra. Môia là rua!|, rltentlon ! Dlns
lca tataa, 3ur læ m6,chô!, yotra orallla
,llqua d ètra lttl,ôa pôr la âon d(l blnlou an
provanlnc! da latal d un mlrchand dc
g6Ltta6 6.alonnaa) da vlnyla, qul voui
propotarô dar 33 toura dont lo p.lx (ralâtiv.-
mantlbls n'âura d égal qua l! barae qualilé,
qul, dL, n ôurr ria.r da ralôtlvc... Flilar un
datour. Refular cctta mu3ique bratonna da-
vlldorl!& {LCft Vrldo. at !a lormatlon, voua
connll$.r ?) Rôlugia.-vouo dsns lai va-
laur! !ora! (allæ nc msnquant Dr!) taila!
qua Sllvoll, T,i Y.nn. §arvat, Gl.nmor.
6wandal, A.lzi Bu:. Sona.lcr O!, lrllkall,
Gw..rlg... alc., ou dana das yaburs tra!
promallallaô: Gwarz. Xornog, Pai Trllarc,
Robnd Kcckar, Tommlca... 0 cn oublte).

U.| problàma i laurs disquar na aont paa
toujourr lrô6 bien dlstrlblaa (c .!t la molna
qua l on puisaa dlra). ll cxlata qulnd môûa à
trrvaô touta la Bratagno, ur cadaln nomb.c
d. dilqualras spacirllsés dlnâ l. muolqua
brclonn! al caltlqua chaa qoi voù! trouya-
rc:, iaô! dltliculté, l araanlial d. l! produc-
llon muaicâla brolonna.

Un dainiar conaall, méllat.youô dæ " an-
thologlaa " du typa " La B.atagn! âlcrnall. "
ou " Lr Brctôgna qul dsnaa ". ll an arirt.
pourtant cartainaS (très pcu iomb.culaa)
gui llr.nt l.ur apingl. du icrr. Cltons " F.!t
Noa Nayaz lnédll8 " p6ru ch.z A, Folk ll y â
tod longtamp! (mâis louiooro dirlrlbué) ou
" muthu.3 Irctonnes " da chc. Rlkou So-

NOUVEAUTES
. YAt{ OOUR: " Muaiquaa pour âccor-

déona dlrloniqu.!, lO !tyla3. 30 fiorcerur "
lE3cdlbur - 8UR 812).

Âvac " bel an D6yB Gallo " {Ar Folk.

^F 
21O). Ylnn Oour nou3 propos.it una

. plaqu. ronda sên3 psrtaiga loula anflat .c
dôa d.n6aa du p.ys d Piaurma, Môttrô,
Jol3alin . on plcin cour du pays G6flo, aon
paÿ8. Pour ca nouvel .nrogistrclnent, ll
éla.gll rlhgulièramant son horlzon, puisqu tl
nous promana du Ouébac rn lrhnda, d ltltia
.n Scandiaavi. an passsnt quand môm. (al
halraulaûcnt) prr lr B.atagnô. . Dlx 6tyla6.
tranta fiorcarur,, l! 3ous,tltre du diaquo
lndiqua bian la dàrnarcha da Yann oour. qui
.al lY'nl loul pôdagoglqu.. Cat âlbum
! adraala on altal an pramiar liau â tous
crur qul ios.nl da l6ccordéon .ttôtoniquê
ou ty eôBalant. Lca atnetaur! pourronl
d'alllaùrs sa procurÿ le! labtatur.s cho.
lau. dilqqaira. Â notar quô Yenn n uliti3c
pr! moin3 d. dou:a accordaons dltférsnt3,
dont quêlqu.!-un6 ,lgorent d'âtltcurs sur la
poch.tt.. Sl ca diaqu. êst (, 6bord â consail-
la? com,na oulll da lrav6il. ll nc a ôn lglaro

DISOUES

Méfiez-vous des contrefoçons !

:)
7

PUN
TRAIÏ

cola va sê tairo nEis tg p€îs€ eu il y âurâ un
repli sur los €lhnies. un eleroÉsemênt qu€3F
nécessâir€ sur des lorm6tioris phrg lôrgê3
londéog sur linrornâtion, le trenspo.t... ie ôo
p€ur Das prèvorr mâÉ pâr exomfr€ voug attez à
Lâus,ânne efl TGV 6n 2 h l/2 €nvron d€ Paru.
Votls poorez bisntôt all€r en RFA 6n TGV.
Porquoi pons€r qre Shasbourg siera la lron-
tère ? 0ê,â, en vorfuro, les rve.atns voflt lere
dg l'gssgnce d6 lâutro côiè d€ la fronttère. Jo
ne vds Dâs ce aui va trern€r cola. sâut unê
9U€aro

Pour le§ ethniês commê les vôtres. l'inlerns-
üoiâlèalion frogresa,vg e9t votre rbuveil€
chanco probablomenl gaace qu'oo n a mêm€
pas bo8oin de déchainer de6 violencos pour
démonlrer celâ, c gst la logiquê des choses

ll n'est pas scandalgux dans lintôrnaùonali-
sat,on êuropéonne qui est en train dê Be fâir6.
de dire qù il puisgÉ y avci. unê enlilè b.gtoîn6
sâul éüdommenl 8i les 8r€tons liennonl à un6
tormation nâlionale.

nou.rissenl et, nafuroll€mant. bs !im6îl .. Âingi
qug coh æt ècril sur lâ poêh€tlo. en anglaig
malheureusomênl, cô qJi no voua donno droit
qu'à unê traduction epp.orimalivo. il a aoit d un
hommâge . à l'un6 das plu! encionooS hatdros
dâmou.: la românce alê llrlarxrC at de rgs
chevâux '. La musique dês Chioftsins, lun dag
plus viorrr groJpo! rlancba. gl qu€ |€ Co.tsr-
alèrê aug§i. personnoll€mônt comaîs le ma aur.
esl toujoorg au$i bells. toojours au8si proton-
démsnl ancréo dân6 lâ tradilion iland€b6. On
n6 s en lasso pas : redcnnez-nou! oî !

Brelons " autochlonôs ", orilé3 dg rstour au pays, eslivanta rmls do lâ Brotagnc, vous dôsiraz s[iromanl mcttra â prorlt ca!
doux mois d'été pour talre ou rarai,a plu8 ample connaissânca av6c la culture do not,g pays rl tout partlculiôiamgnt aycc cc qul
cn o8t I'un dos phars3 (sonors): lâ musiquo bratonne. Attântlon ! Votre parcours lnltlatiquo ya ôtro parscmô d'.mbochcs. Pour
vous ôtre 8grôâble le P.upl6 Brston s décldé de vous indiqusr quelques écuslls à ôvitsr â tout prlr.

paa moin6 agr6ablamcnt ôcouta.: ylnn
Dour o3t uô virluolc dc lacco.dôon dlâto-
nigua. Una taula rôaarva, lur la clllsaandlt
d.a 6tylæ. Pourquoi un rtyl6 . folt. at
. trâdlllonncl ,, lrouTquot par un llyl. . bia-
ton'ou'gallo'?

n'an esl plus à la lln du XX. slàcla aux
Pcrirs ospaco§. l'à/e eal aux gfincls
osgtces, Oras ce conloxte commonl
90 altueûil uno liüration. Sû quel
plan peul so ailuq b .uplure eÿec una
opposition sa,ê 3o .enletmot sur soi-
ûéûe ?

AI : C e3t v'ei 9i vou8 prenoa I êrolnple du
Maghrêà quê É coînara bosucoop mi9ux. il oal
évidenl qlr'aucun pays na régolu cêg p.ouè-
mg8. Chaquê pef,! a (br g.oàlàmos cdcs€ur
6t no aavGot pa8 cofird ty Drêîd6, t ool
tossiblê qu ilg y errivenl mâ;r très dilric[emgrlt
car les régimos polililues sont llès ditléronls,
log m€nlalités sonl en Dârtiê dittérefit€s.

ll esl c€rtâin quê lidà6 du Maghreb uni esl, à
lêrme, le 3eule 3duli,| pour h circulet(n de3
hommes el dos mârchendGes et peut-être
âus6i Dar de§ ler.itoies polithues aui so
lionn€nl lls le senlenl, ils le savenl, leg
hlglbctuels le réfÉlefit, seulernênt les poovo.S
cenhaux n€ sonl ms prêls pârco qu il8 onl un
pouvoir, châcun â un pouvcÈ êl n æl pâs prêl
de le làcher pour h réunilical,on du Mâghreb
En Europo c êsl à peu près le méme chose. il
e8l possible que nous en âyons lini avec les
ospaces nalao.raux.

PB:Une Ewope des peuplos plutôt
qu'uîe Eu.ope clês Nalions ?

AL r Oui. malg le mol geuplê n æl pas
excellenl. |e dire6 lrulôt des elhnlos. Le peuple
trançàg esl compose dê plusieurs elhntes. De
petites elhnies politico-administratNês el cullu-
r6lbs mtégrées dans des fèdèrations de plus
en plus v6ste3, to cro|s oue c ê91 ca lavenr
T(xrl celâ n esl pas évrdont parce que la vitosse
6al une cho6e que I ar aggaise à ftes déoeîs, la
vitêsse cb la vie des group€s n ssl pas du tout
lâ méme au6 le vilesse de la vie deg individus
Pour un être hum€in 30/40 ans c est la moitie
(,€ lâ vie mals 50 ans ou un ÿecle Ooor I hÉlolre
cê n eal nen. Je ne sais nr quând ni comment

P8: Yous porsez à uno o.ganisd oh
l&é,alivo ? Plùs une instahco est à
unê éehe o téttuite, Dlus ello esl
démoùêliQue ?

Am : C esl wal. ie n€ süs pas caDable de
lâire dæ prévigioN {personne n est caDablo
d ên tairc) maig si vols me froussiez un pou
i opleraÈ poor I organÉaoo.r d6 petites entitès
administrâlives et polilieres intéorèês dêns de
grandês tédèrataoîs, pour un rêdécoupâOê dO
l'Europe Ldeo de Nallon est amonée â
digparait e.

Peuple ou Ethnie ?
TEtVous pallez dothnie tolle qua
lethnia brelonno pout bion monlrct
Que lo pouple lrançais à glusiou8
Olhniei.

LUDB, dès sa cérlion en 1 4, a
aÿancé le concept do Peuple Bretgn
qui ost auloutcl hui toptis pat l'onseû-
blo dês intelloctuêls mâis pas ctano-
ûenl acceplé pet le peude ùetoû lui-
même-

Am : Les mots n ont 9as une iûporlance
capilale â condilon qu on sâche ce qu ü y a
dornère Je trâva l€ sur la dèpenc,ance actuel-
lêmont Je ne sais pas si jai bien lâjt
d employsr un vi€ux mol avec un nouvêau
conlenu car c êSl un mol qur exrslail déià. ie
crois qu rl est boo mais E n y mets pas le seng
hâbtuel jy mols l€ sens de bescin quon a
dâutrur. ,e le distingue cle la sujèlioo. Meig
tinelemenl je ne sais pas e ie n'aurei§ pss
mieux ,âil d inventer un aute mol

Le mol peuple esl un bon mol en cg sens
qu il esl ancien ot qu ila ses leltfes c,ê noblegge
mais vous risquez de lenir du coup uno
equ[ottr/6. car le rnol Peuple c esl plu3ieura
ethnies â la tors Le peuple lrancâis et l€ peuple
allemand sonl evidemmenl un ensemble d êlh-
nÉs mâis cela ô1. si vous leve? chorsr. si vou§
sâvez cg que volJs metlÊa c,ec,ans cêla n a D€B
d mpo.tance. g la populalion brelonôe nac-
ceDG pas clairemenl cetle nôtion c est Oêut-
êlre qu inconsciemmonl. euand vous oensgz
Peuple Breloal vqJs Dêôset à une solrrtion
nalionale Peul-être aurÉz-vous rnlérél â chêr-
Chgr ou à crêer un autae lerme dans la mesur6

PB: ll êxislo ctéià un embryon cl orgst i-
aatiorl at'ns ce sers au niveau outo-
péon pat la constitution cfu gtoupe
pêiernêhlairc Arc en Ciel qui teÿoufra
atos rcp.ésenlants ala ûinorités euro.
Nênnos tels euo les Voldotaihs, tos
Flamands. lês Gellois...

ll n y a pas dê BÉlons cat l élection
des rêol.éôonlenls au Pa ehehl ewo-
fréqn sa lril on Francê sut la ûoale
national ol non pas tégiùùdl dona il ost
impossiue <! avoi un alépu!é b,cton au
Pa êmehl eu@péen elors quo atan3
lous /ê§ rut âs Etdt§ cene étêction ce
lail égiooâleûent.

^f, 
: J ar intitulé larlrclê qu€ | ai tait avoc los

Corses. Règioo ou Nalion ' m6is malheureuse-
menl c€ t,lre n ast pas très bon, la règioo avait
lat de rohvoyer â une gartie do la ôalion st ce
n esl pas cela que je voulars drre . Elhnie ou
Natioô ' aurait étè Drelérabl€

. LONG JOHiI SILVEa: . Lâ mer ot l§
vent ' (Editioîs Pluriêi, PL 3389,.

Augaravant. quând on parlsil d€ châîts d€
marins. oo pêrcail lout d6 suitê . OifroJq€p .
ou . Cat€slan. oesormsis, laudra âusBi
comptea avec . Jolÿr Long Silvoa ., un nouvoâu
venu sur b riarché alos chên§oos du leml'3 dô
lâ m6ine on bds. Pas si nouveau quo cela
d âlll€urs, pui8aue h OrouDo s esl consüluè en
1982. Apres avoir bouiinguê qualre amées
duranl et lail escal€ clans loljs les porls de
Brelagne, lês trds musiciena do Long John
Silver sortenl au,ourd hui bur p.gml€. 3 tours :

. La m€r el le ÿenl.. un tlre polll l€ m(In6
évocaleur..

Le groupe ne se conlente 9æ dê tuis€r dans
le réD€rtoiro traditionnel ou daôs lr'uv.6 de
Msc Orlân. il chanle aussi ses proçre3 crâà-
laoru Hêlène Oæch6mp§ (rrne Auvergnâte !)
signe l6s plus belles de ces chansoos : . Le
mariâge secrel de lâ rnea el du venl , ou . Pour
le c(ÊUr d un marin . Je vous recommân(b
égalomenl el chalêureusemeîl . CeI,l6|ne
Croc .. un getit biioo OU€ loo doli, Darole et
musÉue. à Gil Cuell, qur. dans le groupê.
chanl6 el ,oiJe c,e h guitar€. ab ls mandoline, cle
laccordêon chromatiOu€, de lâ lijte traver-
siére, du vadon. de la guitsre basse ot des
p€rcussions Oul !

Une qus3lion: cetle nouvelle version de
. Santy Anna. (quê lctn rêtrouve égalemont
dâns le cbrder album des Otibouoep) ètâit-en€
waimênt indispensâble , Cola nous lerait pres-
que avoir des c,outes sur la richês3e du
rèpenorre de la chanson d6 marins Douleg que
les êdilions du Chasse Mârêê onl lort heurêu-
semed dÉsf,es pâr avance

. SO}lEnlE DU : . Amzer Gh: . (Eog,
sRc 145 883).

Crêé êrl t972, Ie groopo do9 SonoriBn Ou e3t
sân9 doute en pa$9e dg bâtlr6 b rêcdd (b
lonoéydé des Oroupos b.€io.§, aux côtà3 ds Tri
Yann or BleiziFluz. Msis lonfÉvité ne m6 pâg
torcément 6voc Sénillé ot t96 ao.tneura ndrg
en loot brillârîment la dàmo.latralio.l.

Melgré son grand âg€ (tout rol6lit). l€ groups
n a rien pord,/. biên eu coa!ùabe (b ss vigùour.
d€ so.r dynamisme, de sa péch€. Âu fl des sns
6l des enrôgistremênts. il â acquia uno aualité
musrcale qul lui lalsail quohusfois déted â sês
dèbut3.

. Amzer Gbz .. leur huiüèrne album, onrêgig-
tre a Nâncy, âux studps SCR. !î léwier
c,€rnier, est 3orti depuis qu€lqu€B sarÉingg en
Brolagne. Dans la l€nêe (b . Gwê(z P€,l-
mârc h , ou de . Boue Marc h . lêurs p.écé-
d6nts 33 tour3, los Soneri6n Du appo.tont tâ
preuve de cette conslenlo rochorcho dans Iâ
qualité Leur ré,pendr6 artgrnê uns nouv€{€ lois
dâns€s et mélodiê6 et iavoue un polit tâible
pour cês d€mËrês. Une mlahuo b.otoôn€ tour
à tour puBsante êt lendre, vcilà co ql6 nous
proposenl los Soal€rion 0u avec c€ nowel
onregislro,n€nt cl cxJ lhumour n'sltt pâ! non
Dlus absent.

Tous les morcoaux du disquo vatoîl to
déplacemenl. maB je cilelat q.rend môme un
rond cle Sainl-Vincent aux paaoio3 aâvoijrous€5
G Toule ls nuil 16§ chat gooi grÈ.). uî
imp.omplu qlJi surp.end Inormd) agréaàl€rn€nt
(. War ân Tsd ,. sâns ouuiêr . Amzor Glarz ,
lan-dro qui donne 3on titr6 à l'âlbum. Et un€
su[€ de gavottes. . la suit6 kali ., eui (kit gon
nofi à lun des princigeur typas muglcaux
ulilisés dâna lâ muaiquo tradilbnnêil€ indianns
€t qur corregpond à une Oêmme ulüré6 dâôg
cê long morcoau (9 15). Lâ musiluô nadiüoo-
n6ll6 n â pas fini do nou3 surirondr€ !

pl-ra f,ona,.l
(1) Sp&l.l coFln.g. : . X.lt!! Xu.lquo,, I

pltct tu 8ürrra, Oulmpar.

2l

. 1HÊ CHIEFTAIN§ : Music tro.n . Ballad ol
lhe kish Horse .. {Sharâchio R€cords. 7æ51).

lJn nouveau c,Èque dæ Chreftâios. c esl
loujorrs un D€til evénem€ôt ll y â quotque
lemDs. les cél€bres ,nu§lciens irlandeis
s êlâÈnt oiiert une p€tite rècréatio.t âvec
. Chieliains rn Chinâ , Auiourd hui. ils revlen-
nenl a des choses plus seneu§es. avec la
. Ballâde du Cheval klandâE ,. mugieuo com-
pose€ par Pâcdy Moloney. pour une émisgioo
de la léléüslon dandâ,ge. consâcrê€. on I en
druterail. au monde du chêval irlandsls et . des
gens qo les condursenl. les sognent. lgs
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CUlTURE

Plug de 13.fl10 livres
inprimér en Brelogne
reçus oudépôr !é9ol

ù Xennec depuio 194{
Craa p.r Frlnçolr 1...n t5:17, t dapèt

Loal n. pTorlla pa! a.ul.lrant â lr Elbllo-
thôqu. ,{ltlonrL â Pôrir. o.pui8 1944, lo.
lmpilmaur' dolvoot covoÿar ôgrl!ûanl darx
axamDlalaaa da tour traa documantr knpri-
tnéa (non aauLrn..lt Lô llvrôa m!l! aursl laa
garbdlqlaa, ba afrlchaa, ha tractr, la
c.rt6 poatrLa, La aotlmpaô, rtc.) à una
bibllothaquc munhlp!|. cla$ôo d. tour
.églon. C'.at h Blbllothôqu. lrunlctprt. do
Rannaa qul slaura ca aarvlca dapul! te4/û
pour L! clnq daeartamants b,raton!. Ca
dâpôt lao.l réglon.l p.nn.t alnBt d. cons-
tltua, prog.lalhrmanl una . môftolra . drL vL clltudla at intallætualL da lr
&ahgna a{ da m6t rar la yilrlltô da !.!
lctlvlta. d adlllon. Depul! 19:44, il . .eçu
plu! d. t3,5@ llyr-, doot 49O orl 1965...

St loa d'ala .t Gou..r

L. Fad&!üon d. Goura.r .l L comlta da
gaalbr da 1l a, Gorr.ao organlaorl ali
colLbo,.tlon dr. .trgË d'ata pour hr
laùn- lutlao]t pcuaaln!, btrlanrlnr at mlnl-
maa, aolt poü, l- httürn â- f,ltra b ls
lânvL. l97l .t b 31 dac..ibr. 19?7.

Caa aLloa da â, parüclpanta aaaont
ancadaaa Dlr l'anlmatau. da Tl 6r Goqran atL pa.ttranàl . Jauna ÿobntalrt . da b
Fadaolbo odrta d. bal!âoh..

Haàargrh..rf .l ,rdlt dal.on.. à 1l ..
Gouran. Bapaa da mldl at du aoh .n
r-t u..nl (..ut plqu..nlqu.).

AclMl-: Goù,ll: lnllLtlon cl p..r.c-
lbnli.ln.nt ; laor aur t!pl. ct dc plaln !l ;
ra[donnar padaalraa at à blcyclaltc da
dacouvrta daa lorlta d'^rraa ; paaaagaa a
L pl..in. d'Hu.lgo.l (5 kfi). C!tt. ltrto
n'at nt p.. llnlLllv..

Drr,ô daa llagar : du lundl I h su
Y.idr.dl 'l? h 30.

1..1, llc.ncL. a L Fad&.üon d. courcn :
30OF porrr Lr 6 roùra. LÉ non.llcanclaa
vaoa.onl ari plua sOF pour ,r!la d'aaau.
.anca aporthn,

Pour loua ranaalgnfiantr, &rl a or, talé-
phoh.. au comlta da C..llon da Tl ..
Cioùr.n, L. PouIk, 29218 8..rt.n. Iô1.
e8.90.90.i!4.

Conférencee
de civilirrion celtique

Oana L cldra du taallval lnte.c.llhua at
to!! l agLta da L Chambra d. commdca ol
d lôduttrL du Ioôlhln. laliocirllon
Dalc homp Sonl o.ganlla lcs conlôrancao
tulvant- :

- Lundl 1l æ{it : b rlluatlon da l! languc
g.lloh., prr N..va Ab.l.in.

- illrdl 12 toûl : Llt cornêmulaa d Eu-
,opa, pa, Huba.t Boona.

- Iaacradl 13 aoÛt: La Légend. d. ls
Iort, pa, Joan Salco{.

- JûIdl 14 !ott: L! socièta c.ltiq!.
d'Ecolaa, pa. Ba.mrd Sallln.

LG colrér.nc.. ont llcu, â l8h, à l.
Chrnbaa da commarce da Lorlant, 21 qurl
dG lndaa brao du palsl! dar congrà).

KAN,TOUTN
A.WTCIIALT

t_vtr BIGAt"t

Tugdual Kalvez, lun des précurseurs,
avec les Namnediz, il y I une douzaine
d'années, du folk song br6lon, vieît de
publier, aux Editions Skol { 16 rue Bsrlloz.
22000 St-Brieuc), en collaboraton awc le
centre régional de documgntation péda-
gogique, un disque ds chansons en
breton pour les êcoles mat€rn€llea €t
primaires. Lê petit 33 tours comporte 9
chaôsons. enregistrées d une faÇon in-
léressânte, av€c un accompagnement
musical. Dans un premier temDs, on
entend la chansoo avec son accompa-
gnemenl, dans un sacond, Tugdual Kal-
vez redit lentemenl les paroles, sans
musique. pour 9n facilitâr lapprentis-
saqe: dans un troisième temos. les
musicisns jouenl l'accompagnêment,
c est aux enlantB-suditeu,s de dgvenir
acteuG et de chantgr. Un beau livr8t do
24 pag€s est annexé à la pochene et
donne le texte breton, les traductions ou
un lexiqu€, agrêmeôtés de dessiîs d en-
lants. En breton et en françals. J. Kalvez
expliqu€ sa démarche et I utilisation qu il
propose, en une dizaine do pages.

La musique el linterprétation n'ont
cerles pas le brio el le rylhme du d€rnler
disque pour enfants de Patrick Ewen (voir
PB de mai), mais tout est tait pour que ce
disque soit réellement utilisé. Les chan-
sons et comptines datent du siècle
dernier et présentent donc un univers
mental dillérent du nôtre. Cêtte distance
voulue présente également un intérêt
pour I initiation d€s enfanls à l historrê

Le disque et le livret : ,O F aux Editions
Skol ou aur CODP des cinq dépa.te-
ments bretons { + 7 F de pori). Ls livret
seul :10F(+ 4Fde port).

LA ROCHE-DERRIEN

" Gwerz » et « Tl-Jaz »

au concert-fêst-n02
de Ti-Villaj
le 19 juillet

L ..roêlrtlon ï"Vllbl o.fanh. b {tn.dl
19 iulllal 9.oêh.lî aon !i. @nca.l d'ata au,
la placa du h.tray da La Rocha-lba.r..

Ca concaat-t-l-noz -t ,nalntantnt I uâa
dal plua gllôdaa lolraaa da mutlqua at
chônaona d'lnlr .!lbn ùrarltloonalh orgattl.
.4. chrgu. éla drn. L lragor. Entra. 40 F,
e.lluil po!, L mhnt&
22
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Un nouveou
disque en brelon
pour les enfonts

,
I

UTLLEn OU CFIDEV no 50

L'erc6{enl fuflolh ronneis d hlo.r!âüql sur
le Tiers-Mood€ continuo râ pàrutix âv6c uno
b€tê réouladté. Le û.rméro d€ iuh 6voqr.to
. l o[Ératio.r tlood , (lâ lait do la CEE 6n tîdo) ot
lacüon d Aorarb, essocialion clillonno do
dévoloppefiont tace au poiils dê |oligsrcH6
agrair€ {prés (,o 50 % des terr6s). Biblio0râ-
pûti€, c€üBndrir, pises d6 poaition rfu mouvs-
monl corndèl6nt le îunèro (10F, 4t av.
Janvid, Re'lnê9).

LEÎTRE DU G.D.T.
(G.oup.rhart pour laa drolt! da! mlnorltôl

Lo numero ÿimo§triel d6 mei 8E p.ôsêatg lo
p€upl€ lituanion qui, malgré tautooomie co.ls-
titutioln€{€ ol culturellê au sein ds IURSS, lsÏ
fac€ â une situâtioo d'oppro$ioo nalidtalo,
rolhiouBe ot cullùrelle, qui, à lerms. mgmcg
son âvonar. TrdE gagos de biubgraphè gu ba
minoritér st la liste de3 repports put*és
complètênl ls bollêtin (6bonn6fie à lâ lstfo:
50 F 9ar an, G.O M , l9 rue Jacob, 75006 Parb

Pàtvous avea éctit lo " Podrall ù)
aolonbé. il I a æ aht: aleguia,
can h, qays tt! lle.s-monù onl
. t*ts!,l. lgut ücolonisalioa. Si ÿous
ûvloz ,o .ôécdo auioutd'hul lê téécti-
aloz-voua de la ûéne moliùe ?

AX i Voùo qr€alion o3t doublâ. Entêndoz-
vour pa, là 8i j avda à l écrire dans bs mànêg
condl*rra qr'avanl ?

D'une dominotion ù l'outre...

ARTICLE 3I
Cstl€ reyug, dont la deviôe est : . Erbàrto-

drdto, un deng€. s instâlo. un moosuel s@.
poss ., propoae 20 pagos d ênqrAe3 ôl
d intormetbn3 aur l êxtrém6-droitê. âvoc. Daf
exempls, un€ ôlud6 sur h GAL êt lgs att€îtat8
anti-basqros. U.le .owô (b p.o!s6 détaiaéo
pêrmol davdr un6 idéO d'e,lsomuo (b h
sifualion en Europe. Unê rubrhuo . tistdro,
rapgo{€ un événemeol marquânt. cornmo |a
chute dês cobo€b ÿeca. Le no.î (fu iot,nâ!.

^rlÈlo 
31, 8 âp[,}]ue aur 30 anicios do ta

déclâralion ur*vsraellg dæ O.aits d€ lHo.nme
€n pr@o6 d oo âioirtor un 31. : l€ ûdl 6l lr
dovdr po.n chaqro pGaaoalno de g'élov€r. pat
d€s moyoos cdrlo.m63 â læprd (l€ h décLra.
lioî, contrê coux qri n 6n r6p€ct6,1t pas l€ô
termos {l€ noméro : l5 F , SP 423, 75527 Peri!
Csd6x I r ).

PBtPhs ,,,acte,nont à ptopos des
,!ÿc q/,rl ,onl onao'o colohbés soua
&z'larliot ?

lI : § ol,l détiôil h colooiaaüon comm€ une
ô|tiltion de pârpl6 à goude 6vec tlralité
écdrdtiqæ. poltiqlle el cdlur€{e à h lcÈ, il
ôan rgqta plug boâucoup. Mais il ê61 v'ai quo
cth â p.b unê alrlro toanro. C€o€ndanl si
i aÿab â b réâcria dgÿant unê gihrâtio.r
lina*a ? ri€n à Chsn06f : ên tail ce genre do
irosmonl cg n ogt paa à mol à 19 gor'te. c est au
locl6ur. L6 l€clsn! onl l'ai de dlre Aue c esl
commo cda !û, anl. Lg lroblàne actuel se
pc€ trd : 6l-ae qæ l€6 chsngem€ols dsna
ba ldtnaa dg do.îineüqr so.lt-e]'66 qi il fâi[€
prôvdr gdt un auF€ liwe. sol ên toul cag
d âube! arlaÿBôa.

Pai Po!,Itirê autte au colonieliame on
a w a,{!rait,. un oéocoloniâliamo
,o!, u,to tofiw dur éconoûiquc.
Etr-ca qiro tg,,rt lbuttioz &cti.e co
ttôæo,fandblna û là ûé,io Lçon euoÿw aYa, &dt le coloîialitôe ?

AI : J d l.I ôcrie un pdfail û/ dàcolon§è
ltleb io na lal pa8 let. Voug ssvgr. h vie â
d rutr.,! oxtaic6, d srtros tàch€s €l ,€ surs
a(ati aofiarrcl€r. c 6l ur Oeu ma laôlêsse.

Sii iavab à ôcri6 uirê étudo âctu€lLement,
c cll fô6Ùlo.n€.{ c€lâ q.É |6 cho€ra|s
Collt.tlanl colâ s6 tdt-, qJo malgré l indép€n-
deîc! po{tlqrJô Eouvont alJflis€nte, âv€c (bs
poa!5tilô3 cdhre8€a Sarrvonl sutliaanto6. on
no !a ùürva pas touirJr8 oî lôce d'un€
ràrEdb do lâ dêcdoniBâüon ? Cest un p.o-
Uànr. Co qù 6t èlolvrsnt, c osl commenl
âyoc doû p6.rib&tôa apparemmmenl loul à feit
ot,vÿlË (rn, æi{ de wo cullurel par êxemplo)
(bE peuCe nqrvol€mool dècoloniaés n êî o.rl
pâ! ùor.rixr.8 D.oflté, otr tiên ils o.tt chcisi dê9
vda! lrüxio6 ou tion caa pouple3 n'ont pes
rôu!!i pâr êxdido à conslruirg une culfure
nalirrab: c ê51 un foblemê tros cornplique
Pro'lorr! Iexsmdê dê lAlrhue du Nord:
d abo.d l€a BôqJo{€3 do la colonÈalioo sont
pfu3 bntoa qra nOUs le pênsion3 dors qu'il esl
quêalbn do dynarÈmg dens un pays oü lês
éItga ôtaiG'lt toulgs de langue francâase. il éta
ilfueoio ds p€n6er que quand le pouvo.r
poà1hu6 €3t acqrir. oo lerait a99€l à d autres
p6.ao.no6 qu à cê3 âitos eî quealùr.r i cfl l a
palaé. 6n ettet ce.leirls ouvriêrÉlos ool pen3é
qu ll y aursit un renolvêllomonl des élites
ùhsârnes nais Il fâul roconmiko quê lâ
boirrg€dsb 6 éË âu potrv(i partoul.

4 rolonr du livrar on
Brolcgne ou noir do iuilht

Lla amataora d. liyraa sôront gûtaa ao
&atagna clt ata. Ouatra rrlonr vont !ô tanl.
prôaqua aimullrnémant âu mola dc jullLl :

- Ou 'll ru 14 iutll.t, à L. 8.ut., ta 2.
Fàta du Llvra, catt. rnnôa lur la thama . l)a
pag. an plrga ,. (Ranlaignômantr : Fata du
Lly.. dô L! B.ul., .nsl ., it/ûsoa Lr B.ub
Ce<lcx).

- Du tO !u 20 llillal, à Conca.naau. ru
C.nlr. d rctlon cultu,.tlo, b 2! Srlon du
llvra marltlma, qul prand calta annà unr
dimanalon ya.itablùnant ortlonlL lyac Lplrtlcip.tlo. dô nombaaur adltaor! at
d àc7iyâina ma.llimaa trà connua (Ranaal-
gnrmcnta : Sllon dù llvrt ftrrltlrna, BP 334,
2918:i Conc..n..! C.dax, t.l. 98.97.Ort.2iû.)

- Ou 18.u 2oluill.t, â Lorl.nt, .u p.l.t.
dcô cong,ô3, la Fesllval dù llvra da langua
anglal8a, lc prarniar da c. gtrra an Eaab-
gna! avac b gartlclDatiol at actlw da
pluai.tr3 adllaurô b.ltr.niquca (dont Pan.
gulô). (Ransalgn.manl! : Folr. da LorLnt, 5
rua dc I Enclor du port, 5ô102 Lorlanl
Ced.r, tal. 0r.64.i11.93).

- Ou tg .! 20 iulll.t, à 8...p..t!, t ÿ
Fcativll du llvra ésot6rlqua .l aynbolhua
(n.nr.lgn.h.nt3 : SFdi(.t d tntth w,
B.a.p6rts, 29190 Pt.ybao, tôI. 98.81./10.061.

Vldéo-lnitlittlon
à St-C.dou

(15-19 r.pt!mbr.,
lnltaall,on à le yidao (p.t!a da yua. mon-

tsgr) â trlyara la rérlirltton d'un docun.rll
d'lntoh.tlon loc.lo. ACAV, St-Cadou,
29237 SLun.

vÛtElla ô en méme temps perytétuà
dos comDorlêmonB 6t dês praliques
afu colonisateu,.

AI: Elq e souv€nt p.tr lô r6lsi§. e{g no
poovail guéro faire aulrem€nt. vora gsyoz. le
cons€il rbg minÉtr$ à Alger s€ paasâil o.l
hancais Ce sonl d€s oens qro jg conôgi!. lg
parlonl mdlié frâioair. rl<itie dsb€ parCe qr'ls
nê pouvelt pas tairê âutromool.

Concernant l€â iurillrrs, le droil co.nmenc€ à
àlr€ arâtisé maintenant ; Alant à la philo6oDtÈ,
ell€ co.nm6nc6 à tei.ùô à élro aratisôe. iulqlj'à
présent les p.oræsêllrs n'étai€nl capsues dê
l'engeignor qu'on f rançab.

?B I Vous semblo2 tout subordotupt à
lê languo ?

AX : Âu Pdnt de ûJe cultur€l c esl trôô
importânt, voJs porrvêz p.endr€ la musiluo, 16

cinéma. gtc. Le ci.Éma msghrétin comm€.rc6 â
nanre mais il talâil Ie lempg d6 fonngr dâs
melleurs en scène, m no los trouvo par 3oua lo
aabol d'un ch€val en 48 helJres.

Changoments fondamentaux
PB i Nê crcyea-voua pês gù 9a 30 las
des câargEmorts aorl aggrrua, ûod-
liant ainsi lea conditiona dc ùmina on
da pguplo à goupls ?

ÀI: Deur changomgnts qtt Eurgi dân6 16

mond€ €nlior dl,tê Oert Iaftaiubsomênt dgB

porrvoiG nâüooalx c6 qua n ost paa toqouG
visiuo mâis il mo so.nble qle c ost défhiü|. Lo
l6it qu il æl ditliclg auiqrd hra d6 rép.kn€r
oqv6rt6mêrn uno populaliro onliêre par grêm-
d6. ll n'aat pa3 pê.r6ruo quo lg gorrv€rn€rn€nt
central lrerÇâi8 puissô réprimer un p«rdo
périrhériqro, k6nâk ou enlilhb per erompb. €o
€ovoyant lèqival€ol d'un régirn€nt d6 (kâgûrs
conim€ colâ ss taisâit avaaÉ. (h lscon à
€xlenhln€. quelq!ôa vill€g6a mur monkor
lexempb, cest abgoàJmont exclu, il &it 90
Imilêr à motte qü€huæ nüilârlts on D.i3o.l,
br6t, à qr6lquo3 trinad€s rnss le .ég.6saion
massivg n oal pluô posaiue.

P8:Si Cr ,ltait c'ast sû.oûent as
q)'on autalt leit on Krnrky ?

Af, : C êrt àvido . c 9!l cê qu on âppolait
avant lâ politq.l€ do h canonnlà.o. On bornbsr-
dail quolqu€3 h€u.êa au€lquo§ vlâg€s côliê.s
et la popul€lirr torro.isée s inclirsit- ll y a do.lc
un aflaËlbaêmgnl dea pouvois nâtroriôux

O'auùo part 16 3âcoôd ch€n96rî€rn €at
I inlornatbo8t6€tbo progreasiw do! moyêns
d info.malion êt lg dévol@p€môrn dôr échsn-
gês irlornaüdlâux. C6 qJ 6 montrâ lchêrnobyl.
par oxqiplo, c'qtt qJo nous 8om.n€c lod à lsit
dé'p€ndsîts l€6 uno dês aulr6s. comûont
vouloz-vous arAsr un nuago radio€clil ? Autro
oxemple. @ênd ls8 rècoltoa so.it meweiles 0n
URSS o.l e6t bèa l'§reux perc€ qo dl gest
veodro h Ué pars ch€r; noua-m6mês en
Franc€ nou6 sornm€s trô3 dêp€ndantr d6s
USA pour îotro importalbn do ôojâ. Un€
dépoodanco fà9 étdl€ o6l né€ d6 |hfdrn6-
li,l Dar Bâto{itso. voùs sav6z cofime rnd e.ro
lo3 AntloS pouvorll déià caplor æ oo rlo
p.o{ramm€g TV parco qu ila goa gr/, b roulo
dea sâtollit€s, ils échapp€nt totalqn€ît à h
légt8l8üon hançaisô.

Nous ao.imæ donc coitro.rtés à c€s doux
châng€rnoôl3. L66 6thrü{}3 do.rl on p€n86it quo
k,chusÈrn dc6 aûeidtt Du suiwe lo modèl,s
nllbnal (bs autrg3 mlirns. ao fouvêni
coattÿonlô€a à ca nouvêau contelto.

Vorra, pg, 6xGrndo, les 8.6tmg - ol l6s
Co.Bar av€c qra i'6i tavailé - vouS vous
ùourrê2 dsrrant rrr prot èlrle nout, orhmel. qui
68t lâllailrb3€rndrt (fu pouv<* nsüo.ld dorû
voua arrriot pll vûJa paévabr pour réclamor
unê évê.ûrolo lbéaelio.

Libératbn Bvoc tous bs mâl\€ors ol torilo3
les vftrônc€a 6t lg8 ditticult* qre cola p€ut
8up9o€ar. l€8 ÀC6ri6n! ont payê l€ur libératiqt
d'un rllioi dg lrr6t3, ce nost pss si slnfrl6.
Actu€{€rneot lo modêlo mtbnd est un ,nodôlê
on ditficulté.

Do la Nallon
fr.La .ecul atos poorol.s eon,,au,
anl.tlne-t-il la $ûlca en cauao du
cooc.f, (t ,,àtlon, ?

AI : Jo cr(Ë irdâriqûlo6êôl quo quaid a y â
d6ox higuo§, r.Ùto lenguo malo.n€lle 6t uno
hn€ue de culture. torJt cg quo j6i éc.it
iillilcliv6mo.tt I y â æ 6ng rssts l,6laÈlc:

7

a

[ntretion aYec Àlbert ltcmmi
En avtll 1956, on plaine guor.o d'Algéris ot alora que lê Ma,oc ot la Tunirlo âllâlanl yrrs l'lndapondlncê, lc Tunlslon Albart

Mamml publlâlt on F.anco lc " Porlralt du colonisé ". Co llv,e dovlnt blcntôt una prtlto blblc dcs mllllants lntlcolonlallgta!. D!ns
loa.nnâs! €O, ll deyElt aussi aorvir aur mllitsnts dâ la décolonlsâllon lnlarlourc d.! Elats curopacns. La P.B. ! rôppala (lvrll rt
mal) cat lsltr .t cité un qxtrail do I'ouvrago sur lo bllingulEmo colonlsl, t!nl son actualltô noss parâlss!ll foric. Pour c. trantlamr
tnnlva.aairg, nous avong roncontré Albort Uamml, prolossêu, da aociologlo ar unlvsrslta. Volcl I'os!ôntlcl du long at chllculoux
ontratlcn qu'onl €u avqc lui Evelync Lo Groyôlloc ot Yânn Fisvct à Eon domiclls psrlsl.n. Consldératlons tràs llrgos, d'où la
Br.tlgno n'a pâs ôtô abssnto.
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HUTIEUR socrAl
Il l'lnfornotlor ?

Lors de la catastrophe de Tchernoby,
. Ousat-France ,, contrairsmgnl à beau-
couD de mèdias h€xagonaux, a fait du
bon travail. sl deux édiloriaur rer'lârqués
onl souligné. lun les dangers du nucléairo
clvil €t militaire. Iautre le droit à un€
meilleure inro.malion des ciloysns dans
cs domaine tabou. ll est vraa que, qu€lqu€
tempg avanl, FB3-Bretagnê s est signalé,
à Plouézec. en ne donnant la parole
qu aux pro-nucléaires, alors que aelon les
. R.G.. eux-mémss. les deux tiers au
moins de la population locale étaient
conlre !

Le 23 juin dernier. les l€cteurg
d. Ouest-France .. hors Finistàre. n ont
eu droil qu â un mince entrelilet en b8s dg
pagg pour rendre compte de l'imporlanle
mâniteslation antinucléaire de St-Jean-
du-Doigt. Ainsi, les habilanls de Plestin-
les-Grèves (22) nonl rien appris dune
manilestation de 4.000 personnss s6
déroulant à 15 km de chez eux ! Ou il est
dilricile de passÊr de la parole (ou plutot
dês éditoriaux) aux actes (c €st-à-dire à
linlormalon), sunout quand le problème
n esl oas â I Est, mais en Bretagne !

Mêm€ problèm€ d informalion sur
lél€ction partielle de Nantes: ri€n dans
163 êditions des . quotidiens règionaux .
horc Loire-Atlantique. ll lallait liro . Le
Monde. pour apprendre quil y avait eu
62 % d abstention el une lorle bipolârisa-
tion Ps-Oroile, une poussée du PS (qui
passe de 45 â 49.7 % ), que I UDB n a pas
dêcollé (1,1 %). viclime à nouvesu du
vole utile, comme l€ PCF, et que le Fronl
nalional est relombè de 5.87 à 2,.|5 'É.
Est-ce à dare que le CNIP récupè.e les
lepenistes ? Pas si sùr : il passe de 42,6 à
40,3 % par rapport à mars 85.

. Le Monde ' a donc ses qualitês... €t
ses silences ! Son compte rendu deg
élections dans lElat espagnol r6nd sur.
tout comple du succès du P.S.O.E. €t d€
la poussée nalionaliste de gauche au
pays basque: Herri Batasuna. qui ne
dèsavoue pas IETA. passe dê 5 à 7
sièges. Euzkadiko Ezquerra (gauche non
violente) passe de 1 à 2, le PNB tombe de
8 â 6, payant. semble-t-il. sa politique ultra
modérèe vis-à-vis de Msdrid. Globale-
mênt, les nationalistes bâsques sont
majorilaires en siêges (131. Méme ten-
danca en Catalogne. avec le succès de la
très centriste . convergencia i unio '
avec '18 siéges au lieu de '12. . Le
Monde , et les autres quotidi€ns n expli-
quent rien. Cette lois, il laut lire . La
Croix ' pour lire | .la montée des petits
partis nationalistes confi.me une radicali-
sation de ce problème. Les socialistea
sont percus comm€ . espagnolistes.
menant une politique fortement centra-
liste'.

Comme on le voil, le pluralism€ d€
linfo.mation permet. en cherchant dans
les moindres recoins, de trouver lintor-
mation importante. Mais souvent. 6lle se
cache et le citoyen n€sl pas supposê
achêter 5 ou 6 quotadaens et les lire an
large et en travers gour y accÉdsr. Sans
oarler de la Dresse du silence, ca va lHer)
sans dire !

J,J.M.
6

ROGER PERROÏ i.
'L '

;1^

Der proporitionc concrèîes
pour les trovoilleurg ou chônoge

ol en cituotion de fin de droilr Co.à
nogar Pcrrol, alu munlcipsl UOB dans lo ssctour da Trêgulor (T.ôdarzrc) côlola

loua lcE lour! d'anciens ouvrl€18 du bâllmonl au chômage 6t qul, âgôE ds plu! da 45
!n3, luaonl loutat lâB paines du mondo à rotrouvor un rmplol. Dans la situstlon
lclualla, la plupârl n'on rolrouvont ps8. Les mesuraa d'urgrncs proposôos par RogaJ
Parrot cn ravour do coa trâvalllôurs n'ont pas ôté discutÉo8 au soln dc l'UDB. L.ur
crractara concral 3t constructlt et 18 gravlté du problàme 8oulôvô nous amàncnt â
lar publlat cl-dæ8ou3. ObjsctionE ou complémonts soront lo8 blonvônuE. Volcl les I
ma3uraa piopotôls pa. Rogor Perrot pour co problàmo spéclrlqur sl gtlve, vu
l'anpLur dr la criso du bàlimont, filnclpalâ lndustrlô br6tonno.

l. L! tolldtrilô Evoc ls8 chômours v6ut quâ soil bânnl le slogan " Soyoz brlcolcur!,
,all.t-I. voùs-mames " (llogan né dâns la sociôté individusllEto amérlcslna: " Oo ll
your!.lr. NDLR). Nous ramplaçona c€ slogân pâr : vous ava. dss bricolca, da pctlt!
travaux a trlr., ,altes app6l à un TTPCPS, c sst-à-dlro à un " travslllôur â t6mps
partl.l cotltanl lr parl soclale " câlôgorlo 8péclllquo dont nous domandons l!
craallon,

2. Auronl l! pos3ibilitô do bônéflclor dq cea maeuroa tous lrâvâillaurs de 45 8ns ct
plu!, an chôm.gc cl on siluallon do lln dê droitc, toutes ,ommos ds 40 an! ct plu!,
lnacrllaa rur lct llslos dc domandcurs d emplols, toutos lêmme!, qurl qur toit l lg.,
ôlav!nt aaulor un ou pluEicurs ontanls.

3. L.r TTrcPS raront amployâs pa. dos pôraonnai privôa, danr lours proprlatôs
ou lpp.it.m.ntr prlvôs (lardln, bâtlmonts).

4. La! ïTPCPS cotlsaront la part sabrialo pour un ,ortalt mensucl de 80 houris
aur l! bl!. du SUIC. Comma pour los TUC, ls part patronslo sorllt acqulttôo prr
l'Etat. Cat ttlvllllcurs à lomps parti6l ne ti€nd,onl pas do comptabilltô, pour.onl
at actuat toulc! houres qu'ils pourront ou voudront, lê rorlait rostant la mamc.
L'URSSAF bur damandara une coli§rlion monsuôllo, las mâlrlrs trrnsmaltrnt à
l'URSSAF h lista das TTpCPS do leu, communc qu'olle8 âuronl obllgôllon d tttlch.r,
lyrc l! lpaclslltô d. chacun. Ls6 smployôura n onl pss da daclârallon â lalrc: lcur
3.u1. obllgltlon ast do varltlo, chaque molr dr l'ârllchâg! cn mllrls du nom du
TTPCPS qu'll8 cmplolcnt ct do sa slÈcialitô (ja.dinagr, pclnturs, cul!lnc, mônrga,
c!rralrga, m!çonnario).

Sl la trayrlllaur à tamp8 pârtiel cas8s d! paysr a! cotialtlon, ll ratourna â lr
llturllor da dôpârt !t, ne pouvant plus ôtro omployé, ll rctrouya sas d.olt! da
chôm.ur auaplndus à l lnscriptlon sn malric commo TTPCPS.

5. L.! prol.ctlonE Boclalos sonl les mômss qus pour un chôm!ur. Sllrlra : la SlllC
horalta dll momant, alrlché on mai.is. R.tralto cslculôs comm. pour lour lar
r!lrrla!.

ô, L.! TTPCPS no pour,ont ôtablir ni devi6 nl tactu,os; ils no pouront ôtro
Doulrulvla pou, mâltaçons, n ayant aucuns rssponsabllltô vl8-à-vis do burs
amploycurt. Lrg gmploysurB n ont aucuno obligation cnvêrs ca8 liâvâillgurB, hormls
la ?agLmanl dr toulos los houre6 êrtoctuéss.

7. Poui ôyital uno concuruôncê dôloy8lô vis.à.vis dg8 artiaans, touE trsvlur
nôcrlslllnt un pormls do conslruir6 ne pouronl ôlro eltoctuée psr un TTPCPS.
L'arnploÿaur na pourra tairo travaillsr qu un seul TTPCPS à la tol8. L6 TTPCPS
lrlvrlllorr chaz l'employeur et non chez lui.

Conclusion
Ces propositions conlonclurelles llenneôt comple des I5OO |cencremenls annuels

dans le bàtiment en Bretagne (chrffre de 1985) ll s agil de donner un espoir el des revenus
à dss sâlariés qui onl travarllé pârfors plus de 25 ans et eur se trouvenl brutalemenl orivés
de loute possibilite dembauche a cause de leur âge et de la conloncture. Ceux-cl
aortiraient souvent dèfrnitivement du groupe des demandeurs d emplois et ellectueraient
des lravaur qui. dans la srluation âctuelle. sont le plus souvenl laits. au noir ' ou par des
salariés d autres branches qui y sâcnrrenl tous leurs lorsirs De toutes lacons. ce sonl des
ttavaux qui échappenl actuellement aux enlrepnses Le poids du chômage se kouvant
diminué. cala permetlra( aussi de rédLrrre la charge de colisalion chômage pesaôl sur les
Detites gntreprises employeuses de rharn-d æuvre

R.P.
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St-Jeon-du-Doigl :

6 sur 6 pour les ontinucléoires
« Au Gai Tic-Tac »

3l ar. de L Gae - OUlIrli
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ATELIERS DE REPARATIONS

Les pro-nucléaires du conseil munici-
pal de St-Jean-du-Ooigt avaient p.ogres-
sivoment démissionné pôur provoquêr
une élection municipalB partielle. A cen€
él€ction du 8 juin, devenue un véritable
rélérendum, le non massit des électeurs
au nucléaire sonne comme un camouflet
à la Chambre de Commerce de Morlaix,
qui avait mis beaucoup d'argsnt dans une
plaquette luxueuse globalement tavorablê
à I installation d une cenkale et, bien sùr,
à I'EDF, où lon peste à nouveau contre
l entêtement des Bretons. Avec ô2% des
sullrages exprimès, la lisle antinuclèatre
du maire, M. Jégaden, remporte en eftet
les six sièges. ious sss candidats rem-
portanl enlre 2& et 293 voix, malgré le
mânquê de notoriété de certains d entre
sux. La list€ pro-nuclêai.e, où les nota-
blâs élaient plus nombreux, obtient 3ti %
en moyênne, malgré l'appui de toutes les
. grandes . lormations politiques h€xago-
nales, avec enlro 166 et 183 vorx. Parmi
les électeurs de cêne liste, en dehors de
c€ux qui lont fait pour des raisons
idéolosiquss, des artisans, des commer-
Çants. des chôneurs voyant dans la
c€nt ale un apport d emplois pour la
commune. ll reste que cette alfaire, qui
s est réglôe sur un plan strictem€nt local,
a créé d€s suspacions, des divisions. des
clivages. Oans un secteur en plein déclin
êconomique. seule une acton collective
pour le développement peut permsttre de
surmonler les divisions présentes. Faute
de quoi. cette petite commune de 560
électeurs qur a pour seul litr€ de gloire
d avoir 6té la base de Tanguy Prigent,
continuera le déclin amorcé depuis long-
temgs, comme lensemble du canton de
gauche de Lanmeur et du . pelat Tré9or -
finistêrien. Avis: EDF cherchê quatre
communes de B.êtagne nord acceptant
une cent ale nuclèaire pour étre sùr de
tenir au moins un site I Alo.s qu'on est
déjà, du point de we électricité, au
. presque tout nucléaire ' (75% ?). les
trois relus bretons devraient provoquer
chez les élus une réllexioô salutaire. Leur
attitude en Loire-Atlantique nest guère
encoura9eante.

TE CARilEI AUSSI

l.c 2] juin lemier i §tint-len-lu-Diigt

Ap.aa âvolr p.i! connâlsaancô dô ca quc
bs pouvol.s publlcs ont una nouvclla rola
t.ll dG la rétanlion d'lnronnâtion !u sulat du
nuaga . radloactlr. qul â guwolé lhaxa-
gona, lâ roctlon dc Nrnla! da l'Uhlon
oéûocrâtiquo B.atonna lnvila ayoc inalr-
t6îcc laô hôbitanta da la Loira-Allantiqua .t
plus pa.llcullaramant laa N6ntal! à mlaur
nasurar lc dgngar du nucktalra clvll.

l- UDB qul ôt.it oppo!ô â l. con.tructlon
al ùna canhla nùclôaiaa au Pallarln .t qul
avait à lôpoqua rnanlrGtô son oppotltlon
avoc d aut.!6 ,ormôtlon! do ltaucha, raalâ
aulou.d hui tout lutônt ho8talô a! projat da
cantrala du C!rî€t. C. no ronl prr la!
quolquqs kilonratré da plus qul aôpaaanl la
Bitê d! Clrnat do b vlllo d. Nantaa qul
pcuy.nt changar g,ônd chola. L lmplarrr d.
lr câtâatropha dc lchc,nobyl at æ3 conaa-
qu.ncar L damonlTanl t.latamanl.

En soullgnanl lon oppolition à la centrala
du Cernôt, I UOB na ! oppola pa! pour
autrnl âu prograa, mgiô ,alt prauva ali
rava,rcha d'una g.rnda lucidita. Lé ingô-
niaurs .t techniciùrs .lrlarlcrlns al rovlÔ-
tiquo! dont on paut p.nsar qu ila na ront
paa plua adiota quô lalra collèglaa frânçai!,
ont æ3uyé d€ gravaa rccidonlo .uclôrir6. ll
t.rait môlhonnata at prét.ntl.ux d tfrlrmar
quê ca ganaa d rcêidant n'arrlvara pâ! ôn
F ancô.

Ên ca qul conccrnô la Bsssr-Loira at la
Erotagn. plrrs ganér6l.menl, un plan da
dôvolopparnrôt induatrlal at porluahc dolt
déla.mlocr lsa éyantuallæ Inruflbanc!!
d énc.glc et l. câs &hôant lcs basolng
nouvraur. A ptrtir d,a ca 8tada, ll ÿ o llau da
rêch.rch€. la modo d. prodlctlon la miaux
adaptè ôu ra96rd da laconomic al da lâ
séclrlté. L âpp.oêho aclucll! qul yaut qu.
soit c.ôôa una c.nt.ala nucktôl,a p.odulalnt
da l ôlacttlclta on no allt pour qul, on nr !.ll
pou,quol, lnlngua dc rlgucur aci.ntlllquo at
da rôall!m. aconomlqua.

Enlin, a caur qul raclamant l! c!.l.ala an
lnvoqurnl lca haurGâ da lravall nôcaalaiiar
à 3â conrkuctlon, IUOB rôlorqùo qu.n
Lolra-Atlrnthu. d'autrca baloin! d dqulp.-
mant na manqua.rt p€r al qu an loul atat d.
côrr8!, lâ juStlticataon d un équlpamant no
rÔaid! prs danB ôâ constructlon mal! dlns
l.3.sarvic6 qu ll rend at los 6vsntaqaa qu il
tpportG à la populatlo.. Si cat ôqulp.rnant
alt Eynonyma do dangca. do rlsquca lncon-
tr6l6blar, el qûa son ulillté n êrt pa3
dômontrô, ll vaut vi€sr an rbandonna. la
prolat. C oat la cr3 da la contrrla du Côrnat
.t I'UO8fo.a tout c! gui lulorl frorllblo pour
qua lôa Nantal! n'alant pas cltta apa. d.
Oâmoclôa aur b tAô.

Pour ta aaêtlon UOB
da Nanlac

Luc OLLIVI€F
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Discrcls les qüoti<liens t o F 23-6.

Plus de 2 000 manilestants au
Carnet, le 1e' juan, pas loin de 5.mO,
trois semaines plus tard. à St-
Jean-du-Ooigt, le moins qu'on
puisse dire est que la mobilisataoô
antinuclêaire bretonne ne dêsarme
pas, bien au contraire. Le dimaô-
che 22 iuin, à Sl-Jean-du-Doiqt,
malgrè la pluae, ils venaienl de toute
la Bretagne, de Plogolf (eveliust !),

de Plouézec (rrassivement repré-
senlée). mais aussi du Centre Bre-
tagne meôacé par les proiets
d exploitation des mines d uranium,
et du Carnet. Ar.ivés sur le site tanl
convoitè par EOF. les manilestants
ont observé une minute de silence
après que M. Jegaden. maire de
St-Jean, eut découv6rt une plague
à la mémoire des victimes du
nucléaire. L ombre de Tch€rnobyl
planait sur Beg-Gracia. Après le
succès inconteslable. la coordina-
tion antanucleaare bretonne n a pas
lint€nlion de se demobilise.. Pro-
chain obieclif : apporter un soutien
sans laille aux opposants â la
Cogémâ en Centre-Bretagne . lut-
ter contre le projet d amplantation
d une centrale électronuclêaire au
Carnel, ou I enquéte - d utilité Pu-
blique . doit avoir lieu a la rentrèe.
Ou rêuz en perspective I

porcelaines - faTences - grès
vcr'tl cl cristrür - coul.lLrL - rci.r inox
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Sucmonu
dépore ron bilon

Sucmânu, l'un d€s principaux cons-
truciaura franÇais de matériaux pour
lindustrie de la viande, a dêposé son
bilan lundi I iuin.

L6 tribunal de commsrce de Pa.is a
placé la société en redressemenl judi-
ciai.e et nommé M' Chavaur administra-
teur judiciai.e.

Malgré un carnet de commandes bien
rempli, handicapé€ par des problém€s de
trésoreri€, la société serail incapable
d'honoror, début ,uillet, la première
échéance du concordat accordé en
1943.

Comme le prévort la nouvelle législatron
sur les entreprises en ditticullés, Suc-
manu a été placée pour trois mois en
. phase d'obssrvation ,.

160 peraonn€s travaillent dans cette
entreprise loudéacieône jugée comme un
bon outil de production par les profes-
sionnels. Des réductions d'effectils
sont-elles â envisager ? ll €st encore trop
tôt pour se prononcer.

ÏTIGOR :
le dômontèlenent
r'occôlàre

Alcatel I aonoocé un sur€lrectit dô 5OO
personnes â l usine de Guingamp et un
nouv€au surellectil de 90 personnes à
Lannion. Le refus de licenciement, il y a
un an, de 10 dèlégués syndicaux CGT de
Iusine de Guingamp lrelus de |inspec-
teur du t avail confirmè par le ministre du
Travail précédent) a élê annulé par le
nouveau ministre. un ao après. Ouant au
transfart de 700 employés de la région
parisienne vers le Trégor, annoncé en
seplembre 1985. il na étè eftecti, que
pour l50 emplois environ.

]c CUll ù lo rschcrchc
dc nouvccur moÿanr
d'ocllon

Le comilé pour I unitè administrative de
la Bretagne (CUAB) a lenu son assemblée
géné.ale à Nantes le 7 juin. ll a été dècidé
de conlinuer â montre. linexistence des
. pays de Loire ' au plan Culturel, action
qui s est déià révélée assez e,licace les
années passées, de proposer aux élus un
scénario réalistê dê réunification de la
Bretagne. Le bilan électoral a èté négatal
puisqus les petites listes, porteuses.de la
revendication. B 5 ', ont été laminées par
le mode de scrutin. Et les élus bretons
69s . grands pa.tis '. même d accord
avec B 5. se plienl à la discipline de vole
de leur parli hexagonal. l/8 des voix
seulemant s'est portè su. une taclique
visant à @uvrer pow une rôgion B 5 +
P.D.L. Les aukes onl choisi le double
non :. ôon à l'hypertrophi€, non à i ampu-
tation ,. La commission permanent€ reste
inchangée jusqu'à la oouvelle assemblée
générale. à la lan de I armée.
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TE PROBI.EIIE BRETO

C'EÏÀ!T 11 Y A 55 AilS ...
Débouchoge de truvoilleurr ogricolee

CA BOUGE Til BRETAG}IE

Suite de l'histoire ...
Le Festival des AIls Electroniques, organisé par la ville de Rennss, du 7 au 14 iuin

dernior, a présenté expositions el sp€ctacles sur l€ thème de la création artistique basée
sur l électronique. Pendant une semaine. des ieux dB sons, lumiêres et lasers onl animê
les soirées du centre ville en un curieux mélange.de spectacle et de publicité.

Cette manitestation s inscril en elrel dans I sflort qu€ la municipalité deploie
actuallement pour se conskuhe une imagg de mârquê, Rennes . technopolg., vllle de
l'électroniqu€, de l avenir. Des campagnês de publicitê sont organisèes, d€s slogans sont
lancès : . ll faul compter avec Bennes ., . Rennss est ON '. C€s mots, t,acés au laser sur
la laçade de la mairie, particip€nl plus de la campagne de propagande que du domaine
artistiqu€...

Rennes se place ainsi dans une ardente compétition entre villos qui, de Grenoble à
Toulouse, consiste à se lorger une image de marque susceptible d attire. investisseurs el
industriels, lê programme renoais de développem€nt èconomique étant pasé principsle-
m€nl sur los industries de pointe de l'éleclronique €t des télécommunicalions.

Une ca,actéristiquo de ce programme esl sa dimenaion exclusivement urbaine: on ne
parle eue de Rennês, pas de sa région, encore moios de la Bretagne, donl toule
réléronce 6al êvacué€ au maximum dans le discours municipal ds. promotioô d image dê
marque '. On peui d'ailleurs voir dans le changement du logo d6 la ville une illustration de
cotte politique : le blason noir et blanc a disparu, remplacé par un R de tons v€ns (boniour
lécologie ?). Dans une France qui tourne de plus en plus lê dos à la mer. Rênnes
Semblerait tentée de se dissocier du pays breton et de ses difticullés, pour regardêr avec
espoir du côtê de l'est. L'anivée prochsine du TGV n€ p6ut que conforter cette option, le
TGV dsvant s arrôtêr â Rênnss.

Les causes de cetle orienlation sonl multiplês, l'une des plus important€s esl
certainemant Iisol6mont poliüque d une ville socialist€ qui s oppoge à un conseil général,
un conseil régional, pour tout dir6 une Eretagne de droite.

O aütre parl, dans le domaine ds lélectroniqu€ que privilégie Rennes, la greiagne,
associée aux problèmes du Tràgor, n olrre sans doute pas une image assez attractiye.

Mais peut-être ost-il utile de ga.der â I esprit I exemple du Trégor pou. réflêchir sur la
ditliculté d installer une industrie qui ne correspond pas aux structures économiqu€s pré-
existantas, le pays d€ Rennes a-l-il atleinl la. masse critique. nécesgaire ?

Sans doute, dans le meilleur des cas. Rennes . Technopole. pourrait-elle laire
bênéficier le pays environnant de . reiombèes. intéressanl€s, mais cedainement pas
assez imponanles pour redresser la situation du côtè de Fougères et Redon. Avec de
lelles orientations. on ne pourra que voir se creuser lècart entre zonqs prospères el
zones en dèclin.

Plutôl que laire ainsi cavalier seul, el d'assumer le lourd financement de projets aussi
grandioses qu incertains, ne serait-il pas plus profitable. pour la ville de Rannes,
d élaborer, avec ses pa.tenaires naturels de Brslagne. un plan de développement qui
repose sur la rèalitè de structures èconomiques . régaonales ' ?

ll ,audrait, pour cela, construire au niveau dg la Brelagne, une structure foate et
dynamique, dont lactuel conseil .égional nest quun vagus reflet, lragmentaire (4
départemenls) et inexistant, dans ses moyens et sa volonté. S il est oossible de soutenir
les actions visânt au développement d'une image posilive de la Bretagne. le
développemenl harmonieux de I ensemble des régions de Bretagne ne peut-étre l addition
de cavaliers caracolanl seuls. fùt-ce èlectroniquement, autour de leur clocher.

a.c.
Fadôratlon do Rannoa

Ougssanl, Le port du Stift. Ça y eal, on ost partl aur 163 tracê3 de Manaig, Hcrls, Erwan ol Cona. Et Ça na va pâs ôtre trlstc ! Sl
vous croyâz quo Oue66ant €sl sêuloment un agréablo llou do vactncoS, un€ il6 tousttôo sans cssso par log ômbruna et quô la vlo
s'y dôroule paislblsmsnl, e€ns histolre, vou8 vou! lromp.z I

N'avâz.youa iamais ontondu parlor do lrrrlc!îi3 da whlaky ou d! clglrctto8, dô pillou.s d apsvos, da gôns aux acto8 pou
âvouables... Oli croyez-vous qu'lla so torlcnt ? Crt lls 3a clchant, cc! ger8, qu.nd la pollco ot 8es ,ins llmlôrs aont â lrur
roch6rche.

Ét il laut être Alias pour savoir leur
échapp€r. ll faut dire que |homme est
prêt à tout... â changer d'identitè à tour de
bras (cest sâ spêcialitè. la preuve.
pe.sonne ne connait son véritable nom) à
pr€ndre des gens en otage (ce sêra le
cas d'Herle, malhsureusement l). MaiB ll
€st sussi prêl à remerciêr et c esl aussi
Ça qui tait son charme.

Car |aventure tinit bien. Oul!Rsssu-
rsz-vous ? Ces bândits et autres léo-
nards Sont des gens bien sympas. Mais
stop ! Arrétons-lâ les explications...

Une B.D. qui 6st une création
bretonne

Cette BD a êtê cràèe par Laurenl
Escudie (dessin) €t Yann Franch Jacq
(scêmrio). Leur Auc a eux esi de vouloir
envoyer le lecteur sur les traces d'une
hisloir€ qui pourrait étre waie, tanl au
poinl de vue historique que social ou
qéoqrâphiquê. On peut y retrouver dê
li6ux connus (tâ2. Orressant. Brest) des
taits (barbouillages de panneaux du
Conquet par SAB) et encore des tas
d aukes choses qui font lâ Bretagna au
quolidien. Nos deux créateurs sétaient
d abord lait la main avec Tensor an
enezenn el ils achèvent dés à présent
leur troisième album (dans le mémê style
mais on chanoe de veine) qui devra sortir
pour seplembre: . Ar chlenved-red
spontu§ '.

Ca sera ainsi le 3Oe album de I assocta-
tion Keit Vimp Beo. association qui dé-
fraya la chronique bretonne et b.elon-
nante en éditant au printemps 82,5
albums de BD en méme lemps ! lls
doublaient ainsid un seul coup ta produc-
tion de BD €n breton. 4 ans après ils n'ont
pas faibli et onl mème élonné par le fait
qu ils maintiennent ce rythme. Peu de
gens I auraient cru.

Leur originalité aura été - el est
toujou.s - d avoir voulu éditer pour tout
public. quels que soient l àge et le niveau
en brelon (de Yaka.i â Jonathân) quels
que soient les cenires d inlèrèt de cha-
cun (de Buddy Longway aux æuvres de
Comen) mais lout en se cantoonant
touiours volontairemsnt dans la bande
dessanée. El ils ne sont pas décidés à en
sorlir ! lls croi€nt du. comme ler, el on les
comprend, que la BD peut ètre un
excallenl moyen pour . rèconcilier., les
,eunes st le breton, deux choses appa-
remmênl éloignées de nos iours en
Bretagne. lls yeulenl, à haverc leur
dêmarchs, donner à tous ieunes et vieux.
une autre image d une culture que beau-
coup disent vieille ei trisle. Gageons
qu'ils réussiront. du moins un peu.

Prir der olburnr
War roudou an den clizanv..... ..35
Tenzor an enezenn... .. -..... ....35
Hiwell. an harluad .. 35
Yakari e bro an avaôked . .. .. .. .. 35
Yakari ha Nanabozo. .... ... ...... .35
SekredKurunig .........35
Yakarl hag an estranjour ... ... .. ..35
Chinook . . ....... .. ....35
An enebour . -. .. .. .. 35
Tri den a zo paseet .. .... ... .. .. .35
Ma unanik. ... .. .. .. .. ..35
Ar Sekred. . .. .. .. .. ....35
An Orignal ...... .. .. .35
Goanv ar chezeg-................35
An dour tan ............35
Kenlân âbâdennou châse. .. . ... .. 35
An diaoul gwenn . .. 35
Marv an indian. ........25
Koolav ar c hakouz . . . . . . . . . . . . . . . .25
Dalc hit sonj, Jonathan .. . -.- 35
Hag ar menez a gaôo evidoc h -.... 35
Oiarc hen dindan ar brug-ro2....... .35
Kavell ar bodhisattva... .. .... ..... .35
An lakad glas etre ar c'houmoul . ....35
Douriacha, pell'zo . . ..... ..........35
Kate . .. . ... . .. .. .. ..35
Skeud ar vran . 45
Mudig .. . ........ ....65
Ar Gaerell. .... .. .... .. 65
An holl .

+ rcn6 pour les lrais d envoi. Les
commandes èvenluelles sont reÇues à
Keit Vimp Beo, foyer des jeunes. 29112
Brieg.

cRTDEV TNFOS 99.65.50.77
Lo tiers-monde au quotidisn

La Cônt.a Rlnnai3 d'lnlortnatlon pour l.
davaloppcrnant at la llbaaatlon daa pauploa

craa un nouyalu sarvlca: 24 h/2/4, un
répondsur tôlaphonhua vous donna l actua-
lltô tia.8-monda à Rannaa at dana b réglon :

!oi.â.s pravlaâ, rativllôa an cou6, prLaa

dc po3itlon... m!i! âua3i 1.. lppdr urgant!
po!. das ôctloôs do aolldaritô avac la thE!.
monda.

DÀOUtAS:
« Au lcnpr dct Celtcr n

une erporilion copltolc
Una .rpolltlon .a8ra|nblant daa plôcaa

raaa! al una lalntalno da muqta! aoropaanr
3. tlandra à labbaya (ra Droulaa, pafttrnt
lout l Été. L.a orlgln6 an Eu.opo Canlrala,
la rallur vor! l Ouarl gont évoqué! à t.rvù!
t2 laeu.ncar at d.6 cantrlnaâ d oblat! : L
collla. d. T.aglonou ('tonlré Dour L r"
lolr), da! c!!qut. d'applrat, hq to6b€
p.lnciô.oa du Rhkr moÿan, la! phalan- da la
plôlnô du P6, daa chaùdron!, daô praêa
d Autricha at du Roÿauma-Unl... antra baa!-
coup d eutraa. Apraa la ral,ldta da l axDôal-
tlon lur lo 15'clntanaira do l'abbtya da
Landôvanncc, l llaoclltloo da l lbbaya da
Daoulag, âyac broucoup da coll6bo.ltlont,
a yu gÉnd at julto pour mLur nou! ,alra
connallra caur qul ænt an paatla not
lncôl c!.
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A la rêunion de la Chambr6 d'agricul-
turs du Finistêrs du 23 mai 1931, "M.
flnévoz Gnd compls des éclaûations
sourovdes. dsns la àgion du Léon
soécialomaîl pa( la p.opogando laile
pu lea agenls militsies en l|veu. d'un
.?crutemenl lnlenstl do ieunes cultiva-
lcurs pour I crméà coloniato el ta fieino.

La Cha.nbrc d'agticulluto §'assoc,ant
,!x parclos oxprimées gar M. fioévez,
àmel lo Y@u auiÿdnl :

Vu la pénutie de ûain-d'@uÿo qui se
l.it sl durcment senli., déploîe la p.opa-

grnds sl actiÿs exercée ,ct,eltefienl
dtns les .nilieux rurcu, en vue de
p.ovoquq des engagêmonls dans l'at-
méo ot la ma no (...).

S'éràÿe aÿoc iîdignetion cont.e aoute
ptiûo acco.déo à un agent de le gendat-
mctio ou autrc pour le rccrutoment
militâi,.e das iôunes gors (...,, ..

(Recherches de H.P.)

lltig s associo à ce v(au. mais s ètonne
quand méme du vceu plus ,ècent de ce{e
,rÉme ChambrÊ pour Iimglantation d'une
cenùal€ nuclèair€ à la pointg du Finislèr€.

Rennes êsl « on »
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Engoger un d

oyec une portie des détenteurs du pouvoir
La! alactionâ raglonllaâ da ma.! 1988

n onl ,alt, c aat indaniabla, qua ltnclllla. un
mouvamant crrlctÔrlttlqua dtna loa dômo-
cratL! da l'Europa occldantalc : la partaga
da l unlyara pollthur an daut l.ndancaa:
una torca . aocld{émocrata , â gaucha at
una lorca . llt ôallo-(Enaa.valrlcr , a droitt.
Ls Frlnc! n'a paa ancora tarmlna L procaa-
âu! clr la darnl{ bloc cltô raltc t.a! dlyl!4.
C aal h lln dag artramaa : l art,ôma drolla
n 6 pas su clptor toutaa la6 âmaa laolibloa
au dllcourB B&urltlira at la! communlrla!
a. ratu8.nt à ârlaôtuar una lourca lutocri-
thu..

Ls Bratagnê mômo n ! paa ach6ppa à cr
ûouyamcnt, môlgrÔ la pardltüco da patl-
tra llltæ dôrrvorlôÔG prt la vola . ulllâ , al
pâ. la tnanquo d'accà manlrlate ôux ôa-
dlas locaur. Cca patlta! liltaa comma laa
moy.nn.s (PC, Frort l{allon.l) ont ata
hâppaaa par la b,oyaùr da la démocrâtla.
CalL.cl, an attât, lo,lqu allo arrlya au tltma
da aon p.ocralua a lout aplall aur lon
p6!rago, ot daux bloca raatant laa !oul8
dana la couraa, ai pl.liquant una .ltar-
n.nca molla at aan! âma. Oualla prut-6t.!
rlo.r la pbca, d!n! ca nouyaaù coritarta, da
côut qli !a r@nntllsant pau ou paou dtna
c.a bloca, ôt cn parllculia. calla dar mlll.
tant3 bratona dan8 lô nouvdlo donnt poll.
thu. hançair. Ilrrlô auaal brctonna ?

On 8ô ræonnril pt. râ dlrlàaônca 6vaa
6utrul, dlt-oa. Laa mllllrntt br.tont ac
rcconnoislant donc dana una holtllltÔ ,rc.
à una drolta laclaha qu occultcnt toua laa

pour 1.. p,oblam.r laa plü. déllc.tr (!ngu.
otllciCl., .n!.lgn.m.ol du &rton, 8lgn.lÈ
s.tlon blllngu.).

Laa mlnodlà raglonrlé aat butta à un
pouvoi. cùrl.lllaltr.rr !a lont toulourt
c!ô!ô la! danta loEqu alla n'angagdlanl
da dlalogua qu'rvac laul p.oPra Imtga.
Laura cluaaa paùyant pa. contra avlncaa al
alta! sont p.ata! â angagar un dltlotu.
dl..cl, !!n! amblguila nl !,rla...p.otaa,
lyoc un! partla d.. datcntaurs da ca mama
pouvolr cantrlllatlaur.

Un mllltrnt toci.lilt. brrtoL
lympllhlgant da la caula braiohna

I{OLB: Notre corespoôdant a lenu à resler
ânonyme. Sa posilion corrg3pohd inconte3la-
blemenl à un couranl non négligeablo au sêin
de l'éleclo.at ketoî de gâucha. . L€ dialogue
prolond avec log responsauês locsux du PS .,
. la positioar coanmun€ d âcco.d gur des aevên-
dicatbns minimales ', toul cola a loarouemont
élè réalisé âvant 1982 au sean du . Fronl
culturel progressistg b.elon ' (FCPB)donl 16 PS
étâil pârlie prenenle avec IUOB, le PSU 6l
diltérenls môuvements culturels. avec un âc-
cord rgndu public. Ls p(oposilion de ld 0ollo-
Destrac,e sur l6s languêg et culfures régionalos
èlait déià hè3 en rotrâil sur la plâtolo.me
commune. Per veto du Premior minastre. gllo n â
tamais po venir oî cliscussioo dêvanl uno
Assemblêe nâtiooale kancaÈe à do.ninantê
sociâlste Recommenc€r. êsl-ce vreimenl d€ la
. real politik ' ? Nous amerions avdr le rèpoose
d€ nolre correspondanl à cette quegtion

SOUSCilPIIO]{:
Continuer lo choîne
" Mon ma ayant de plus en plus do

dilticultés à lie, nous sommes au Ggrct
de cessgr notrc abonnement au " Peu-
ple Brcton ". ll me p e de vous expimel
sâ soridarité dans votrc lulle pout ld
délense du monde du tavail, Eevet
Btoizh ! ..

Telle est la lettre que nous rece-
vons d'une famille brelonne de Blors.
Merci à lffig H. pour sa longue solidarité.
D autres lecteurs doivent prendre la suite
parmi nos abonnés car ce sont d abord
les abonnés qui garantissênt l avenir d un
journal. Aidez-nous à en trouver de
nouveaux, mème à I essai, 6n remplissant
le9 lormulaires ci-contre. llalcl ruaal ds
yous rôlbonner râpldrmanl âl da nous
olgnaler touto lnlerruptlon dâna lâ
dlstrlbütlon manaurlla dr yotr! lour-
ml. Le PB parait très réguliêrement. Nous
souhaitons que le maximum d entrg vous
le .eÇoivent réguliêremeot. Et n oubliez
pas lô . plus ' de la souscription. indis-
pensable à un rêlablissoment total.

f liste
H. Hennelon. 60 Beauvais (soF); P.

Scarnière, La Baule (100): J.P. Ouelvsn-
nec, Pleyben (30) : P. Le Solliec, 97 Saint-
Joseph (20) ; E. Kervella. Paris (5o) ; Y. Le
Guen. Paris (100) ; L. Riou, Lannion (50) ; J.
Louer. Trégunc (60):G. Hoel,9l Brétigny
(æ), B. Le Mao, Paris (120): F. Le Scour,
Bégard (5o); J.P. Salaün. Orsay (5o) i F.
Laferriére, Camors ('100), . pour une Bre-
tagne unie ot libre pour l€s Brelons, par
les B.etons . : l. Cochevelou. Guidel (50) ;

M.J. Lalouer, Brest (æ): G. Guillonnet,
Messac (5o) i L. Bodivit. Fouesnant (20) 

;

M.M. Lannion (20); M. Catherine, Saint-
Herblain {50) i Y. Brusq. oouarnenez (50) :

P. Bossard, Gouesnou {3o); C Gouzien.
Pont-L Abbé (50); J.F. Laz, 38 Léognan
(5O) i anonyme . bonne chance au PB '
(6O) ; anonyme Saint-Jean-du-Doigl (æ);
J.C. Cloarec. Brest (5o): P. Guésuénial.
Saint-Oivy (100); H. Martin, Trébeurden
(50); x. Mordel€t, Togo (1t5); anonyme
Nantes (l0O F) ;. Pour un PB à 28 pages '
(100F). Totat 7. riste, 1.783F;total 86,
14.760 F.

[n guise de somrnoire...
La tourisla o6t sussl la mâlsdlo 8pôcltlgus dsa Broton3, lc 8âvlat-

vous ? (p. 2) Caux qui ont quolguoa lolslis pauvgnt a. iaportar p. 19 Pout
découvrlr uns 8âlgction do 35 rôts6, dgs digqua8, dâ8 llvroa, doa lavua6.
Cola pèut aussi âtro Ioccssion de dôcouvrl. la B.D. on brston (p.23) gu!
p.ô3onto, sn lrançais, pgur lês non-iniliég, Yann Fanch Jacq. L'aclualitÔ
br€tonnê (p.4-5) el int6rnationslo (p. 14-17) demours chargôo. Elle nc doll
pâs you8 smpôchor do lire I lntoryiêw d'Alan Stiv6ll (p. 18) nl câllo d'Albcrt
Mommi (p.7) qui évoque le pioblàmo broton 6u trâvsts d'unr vlslon
mondlalo fondég su. léluds dss dominatlons. A I'occasion du tSStival
cinômatographique do Douarnsnoz, découvrons onsgmblo lâ Catrlogna
(p. 15). L actuallté esl âussl analysée dans Pobl Vrelzh (p. 12-13).

Je m'obonne
NOM .. ..

ADRESSE

p.oblàmao .aelonlur (râppolon! la phraso
d Yvon Bourgaa au momanl d. aon ôlaction
âu Conôôil rÔglonal). Lcs milltrnts br.ton3
!. aantant plû3 prochaô du bloc Sociel
clamo€.lta qu. du bloc p6aôiata ôa drolt..
Lla mllltanta b.alont, ! lla yaulanl pouvolr
a axp mar malgra laa nouvall.3 rôgl.ô da lt
dômocratia dolyait clôlramanl lfrlrmar l.ur
apprrlanânca à uô dca bloca pour ml€ur
orprlmrr laurr dlrlar.ncra.nsulla au saln
dc ca bloc. lrltla..and n'aat paa la diablô et
It rua Sollarlno n aat pas lampka do8
tanô6raa. Lâ nouvalL donn. polltlqua, car-
tar, laa placa cn lltultlon hégÔmonlque
malo ila n. Dauvcnl pâa aa p6a!ar, dlna lo
nouvalu bloê qu'lla ont conçu, daa !ùtltâ-
gæ al ldéc! .égénàEtrlcaa daa mllltants
rutogaltlonnakas, dG B.atôgno ou d âll-
lau.!, La! mllltantt bnalona dolvcnt donc.
c cat la !ôolo chlnca de aurvle da ll ctulg
b,atonna, cngaga. un dlâlogu. protond et
dlracl avac lca .aaponEbla! br.tona du
Prrtl !ocl6ll8ta.

En ôrrlvar à una poalllon communa d âc-
cord lur da! aayandlcâtlon8 laconomlquas
at cullurcllaê sudout) mlnlmalæ. lcralt lo
raaultll la pluô lp.ctlculalra ct lo phr3
proplca à fâka comprandrc aùx Brctonô que
laur3 plu6 ardanta dôrcn8our8 voul.nl à
n llnporlc g(lal p.h !a lalra cnt.ndrc. C'.!t
lr . raal politik. al non la proatltution.
Cartaa, lé dlvargaocaa arlstcrslent ancoro
.l touiou.!, mala rvac c.tt. lltuation, lcs
fillitlntr brctonô Baralant davantsgc à
môma da t6lra .ntandra lcur volr. mômo

iologue direct
centrolisoteur

't

. Souactit un abonnamam E
un rérbonooma E
- ordinâko : iq) F (1)
- do loulbî àprt de tæFll)
- étrângor: 135 F 11). énanoêr par avirn : 16O F (1)

à p6rtir du No ............. inclus.

. Ci-Èinr l. ràg|ômsnt p.r
- chàqu. ,rort.l I I )

' chàquo bucôir. (l I
- m.nder-l.tûa ll )

(l I 8.y.r la mannon r.urrla

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76

.ll ne sagit prE ds ,alro un syrd.omo (l) dss
ôlections du ptinl.mps 86 - blcn qur pour la
prômlâra lols I'asslmblào brotonno tÛt éluo au
gutrrâgc unlvar8€l - ns 3ôralt-co quc pa,ce quo pour
I UDB les ôlectlonE n'ont lamâls Ôtô unc tin ôn 8oi, ni le
slul moyon d'sction... gncote qu'uns p.ôsanco élaclo-
.âlo tous szimuthâ n'sll pas été sans pulasr, ean8
doule à l'êrcô3, dan8 notre pot€ntiol tlnancie. ot
milltant.

.Ces ôlcctlons dont le ré8ull8t pout noua
s'arpllquo âasurémont on patlie pâr lc couplagg avêc
lcs lôglslstivos, n'en ,àvÔlont pa8 moin§ l! tâssomênt,
pour ne pag dlrâ lc laminig!, dê tous crux - PC
compria - qul à côté du PS 8o tÔclamont da la
gaucho. Ellsê conrlrment aussl das analyaes que nous
avons ,aitos lors d€ no8 dolnlca8 congrèa :

- Retralt do la vaguo culturollo dca années 1970:

- Mots d'ordro (I»cidcr et vivro ôn Brctagne) qul
ont pordu dc leur écho, n'ôlsnt plu8 relayâa pa. l€s
ayndlcsts sn p€rtlcul16r ;

- Anslÿscs (Brotâgne = Colonae) qui domandrnt â
ôtra revuos ou qul ont délormaiE un lmpact psycholo-
giquo nôgatit.

.ll s'âgit molna d'un décâlago psr rapport à 18

rôsllté quà par rapport âur montalltô8. FEc€ à cêttâ

Chevènement Comme il respire

l xou ...
I Prônom

llaroace
I â talt I'abonncm.nt

| â 10o F (chaquc lornt)

dê Rennss à la prochain€ rentrée).

Les dernièrês semaines, lanimal pré-
lendait occuper royalgment le cêntre de
son parti ! La boucle est bouclée I

L extrêms gauche. puis I extréme-droite
enlln l exlrème cenke.

Mais au fait. esl-il bien le seul qur
pratique avec autant de culol le msn-
songe tranquille ? Tous les . Orands '
partis politiques ont prouvé - quand ils
étaient au pouvoi. - qu ils ont choisi la
mort de la cultur€ breionnante. Cela ne
les olnpêche pas, iusqu au nrveau médio-
cre, de pratiquer lea déclarations lss plus
hypocrites là-dessus en pé.iod€ électo-
rale. Comme ça ns leur réussit pas trop
mal, taut"il les suiws ? Ou les prècédsr,
commg Chevenement : mgntia pour resgi-
rcl?

J(ÈI GUEGAI{

NOit....
Prônom .

Adras€a .

.st à abonn.r !u P.B.

rccovra lc P.B. D.ndant 3 mola (grltull)

i.:

:._'r'j§..,r
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Lo nécegsoire relonce du conboi progressiste breton

Un congrès ordinoire de I'UDB ù l'oulomne

Yentes mossives d'été
Comm€ chêquo annôe, lsE militants st sympathl8snts sont invité8 à pârtlcipar

aux vqnles du " Pouplê Broton " :

1) A Lo.lent, dans lo cadro du lesllval intercolllquo, ls dlmanchr 10 âotl:
randsz.voua â 'lO h au ba. " Lo Champ€nole ", tacs â la cltô Allende ; lnscrlpliona,
UDB, BP 203, 561O2 Lo,iont C€der.

2) A Guingamp, lors de la Saint-Loup, le 17 âott, ,endor-voua à 10 h davant la
locâl du Cont,ê Cultu,êl Broton; inscriptlonE, UDB, BP 301, 2231 Lannion Cadax.

aaa
Vous vous souvenez du rèvolutionnaire

qui a créé le CERES autrefois. ll faisait
âlors dans l€ marxisme de coùrse. Plus à
gauche que lui. c était le dêserl.

Ouand il est passê, après certaines
acrobaties, au mrnrslère de lEducaton
. nationale '. il a fait saôs vergogne un
demi-lour à droite pour tomber dans le
nationslisme rèlro el pour caressor dans
le sens du poil la frange la plus rêaction-
naire de I opinion. Le tout dans une bolle
conlusion: par exemple il évoquait la
pèriode heureuse où 80 % des leunea
obtiendraienl le bac... tout en créant les
conditions les plus mauvaises pour arriver
à ce rôsultat G bourrage ' des classes),
prépsration d une tri§te . dotâtion globale
horaire , qui aboutit par exemple à n as-
surer qu environ 93 % des cours régle-
îlenlaires c,ans leg lycées à l'8cadémie

3

lepeuple
breton

48, rue du Douriscq
29200 BnEST
Tél : O2.61.41

peintre
en
lettres
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En toute liberté...
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situation ll y a dgur risques : la luite 9n avant dana l9
nationalisme pur et du. (avec â lerme quels déi8p8-
gss ?) ou lo retour sn a,.ièro qus Esrait I'abandon dô
la dimension bretonne, marquo dê la 6péclrlcitô et de ls
glob€llté do notro combât.

. La volg, ditllcllo, que noua dovons ampruntgt cat
tilplr. ll s aglt de mobiliser à la base (llou ds t.ayall,
action munlcip€ls, " nouvôâur . tortains de lultô) tout
cn controntant nos analysêg à la rôalité dê la Bretagno
d'aujourd hui st ôn manlreStant conç,àt6mênt notr!
volonté d èlargissement démocralique ; cs qu! nouS
avons commêncô de laire au sgin dê " Convs.ggnco
brelonne ". Si l homogônêilâ dê cc premle. ,assom'
blement sur des questions ossenllallos (nolion de
peuple broton) e8t loin d'élre évid€nte, il au.a pe.m13
la rencontro do nombrsux mililants qui onlgndsnl
gndlguêr la rarlux du combât progrsaaisle brolon.

- L8 ràlloxion sur lsa cau8eg de co tetlur et lcE
moyana do la rolancs oit ongagôo 8u s€in da IUDB
d'or6s et déià rt co sêra l'oblot du cong,ès dô
novombrg.

Herri GOURMELEN

(1) Syndrome: ensemble des symptômes qui caracteri-
sent une maladie.

Ir



II{CURABLT LA
De bas en haut !

Chacun a snt€ndu parler de la tou-
rista (ou " turisla " dans lorthographe
localê), cotte maladie qui a créé des
désordres inteslinaux et provoqué un
sétieur coup de ratigue chez certains
joueurs du . Mundial ".

La Bretagne n accueille générale-
m€nl pas les touristes en leur intli'
geant des désastres dans la tuyaut6rie
intime ! Au contraire! c6 sont les gre-
tons eux-mêmes qui soutlrent d un
gen.e particulie. de maladie collective,
dans laquelle le tourisme joue un rôle
important, la tourisla bretonne.

Autrê ditlérence, contrairement à la
tourista mexicaine qui attaque pa. le
bas, la " tourista bretonne " trappe en
haut : c'esl dans la tête qu apparais-
sent les dégâts.

On s'écrase ?

En eftel. la " tourista bretonne, se
manilesle par une lorme de résigna-
tion collgctive, qui aboutit à une sorte
de dèmission, de ,uite devant les
responsabilitês... Ainsi les Bretons ont
accepté longtemps unê émigration
massive au point d attaiblir leur pays
puisque cêux qui partaienl étaignt
souvent les plus dynamiquês, les
mieux tormés. Aujourd hui encorê - et
la crise économique va dans ce sens -
beaucoup de jeunes n ont pas pour
prioritè de " vivre et travaillêr au
pays ". Beaucoup d'entro eux se .ési-
gnent assez facilement â quitter la
Bretagng mâme si, plus que leurs
ainés, ils ont pris conscience oes
inconvénients de l'émigration. Oui cha-
cun doit rêster librê d émigrer ou pas.
Oui, on y ost parfois obligé. Mais la
question posée s adresse aux Brelons
dans lêur ensemble et surtout aux
" dêcideurs ": ne ,onl-ils pas prguve
de .ésignation par rapport â catle
émigration, auiourd hui encore ?

L'horreur du vide...
...et du trop plein

Dans les proiets ècônomiques d en-
semble, autre forme de résignation, le
tourisme prend souvent une place t.ès
importante, comms si cette activité
pouvait jouer le rôle essenliel pour la
vie économique d un pays. Personne
ne songe sèrieusement â s opposer
" en bloc " au tourisme, mais on pêut
souhaiter que son rôle soit clâirement
établi comme activitè complémentaire
dans un ensemble dynamique en Bre-
tagne. Ce n est pas rentré dans toutes
les têtes !

On a acceplé l envahissement de
certains secteuas par le tourisme.
L exêmple de la p.esqu île de Ouiberon
- entre aulres, malhguieusement -
montre bien les conséquences de ce
choix: uno zone complètement vidée
en hive, ct invivable en étè par surpo-
pulation !Ouel malheur, si ce genre de
faur développement doit s étendre I La
voilà la " tourista ,.

« TOURISTA BRTTO]IiIE »

Ou bien on y va - même en se
poussant - oubien on resle sur la
touche... Encore la tourista !

Où aller ? Tous 1es représentanls
dss " glands " pa,lis hexagonôux en
B.etagne ont attrapé - quels que
soient leu.s grands numéros d9 super
Brei:h pendant les campagnes êleclo-
rales - la lameuse tourista: le moins
gu on puisse dire c est qu ils ne mel-
tent pas le paquet sur une t.ânsrorma-
tion de la Bretagne en,., riche lieu !

Oui, le PS peut encore appa.ailre
comme un des moyens les plus rapides
d atteindre son niveau d'incompé-
tencs. On peul âime.. Mais sur quelle
ligne politique ? Celle de 8'l ou celle de
86 ? Et la Bretagne pour le PS, c est du
vsnt !

Pour er sorlir sérieusement, il laut,
iusqu à preuve du contraire. se précipi-
tqr vers la seule tormation qui, malgré
ses erreurs lsêuls les morts n en ront
pas) tente depuis plus de vingt ans
d unir démocratiquement les Bretons,
la nôlre. I UDB.

Des attitudes malheureuses de nos
militants et des criliques extèrieures
malhonnêtes (cela dérangô tgllement
que des B.etons essaiênt de s o.gani-
ser d'une manière continue !) n ont pas
ar.angé le .look " de la boutique. On
nous a ,ait appôraitre comme « pète-
Sec ", Comme " triste ". Comme
" stal ".,. Autant d'étiquettes rapides
et raciles.

La question est de savoir si on peul
taire quelque chose ensemble durable-
menl sâns solidarité avec le groupe
dont on tait partie, libremenl !Oui peut
citer une ,ormalion politique aussi
" cool " que la nôtre, oÙ après avoir
quitté un congrès à la mi-temps,
volontairement, on peut revenir pour
donner des leÇons de démocratiê !

Ouelle richesse ! Ouelle ,ête de la
" Tchatche " comme on dit. Vous pou-
vez compaier !

ll y a bien longtemps qu â I'UDB
chacun est parfaitement libre de choi-
sir ce qu'il lait. Vous pouvez donc venir
paisiblement dans la boulique. Pour
quoi ,âiie ? On se mettra d'accord là-
dessus. N attêndez pas. La maison
reste ouverte.

Si vous êtes pour lunion et la
démoc,alie dans une Bretagne vivante,
ne " touristez " plus 1... Crochez de-
dans !

Pour parlicipor à l'éliminalion
do la lourisla brolonne, io domande

à prendro contact avsc I'U[lB

Srir.f 86I
a

Pa. J(Ël GUEGAN

Sur tous les terrains
Oans le même temps, les Bretons ne

se battênt pas collectivement d une
manière déterminée pour le maintien
d activités agricoles, maritimês, indus-
t,ielles ou cullurslles... lls ont accepté
l€s roculs d un aménagement du te,ri-
toi,e qui commenÇait â avoir des
retombéos. lls constatenl sans réac-
tion énergigue le faible laux de rempla-
cemênt des agriculteurs àgés. lls 6nre-
gislrent l'arrivés de lEspagne dans le
Marché commun sans avoir beaucoup
de garanties contre los retombées sur
la pôche. Leur industrie êleclronique
p.end d€s coups sans déclenchsr une
rèaction collective adaptée au plan
breton. La culture bretonnê. malgré
quelquês points marqués ici ou là,
reculê d une manière qui mé,iterait
une belle mobilisation, etc...

C esl lout cela la tourista brelonne I

Cetle acceptatron par les Brelons eux-
rnèmes, d une evolution de la Bretagne
qui se vide de sa substance pour laisser
nailre un esoace toLrrisIco-m litarre bana-
lise, inodore et sans saveur après leva-
cuation des indigènes vers des pays de
rève, comme la régron parisienne

Auto-diagnostic
Au point où nous en sommes, vous

savez si vous avez ou pas attrapé le
virus do la tourista bretonne !

Altoiot ou pas, il iaut réagir : Si oui,
admgtlgz que votre situation ne " vaut
pas un coup de cidre ! ,. ll ,aut en
sortir ! Si vous n âtes pas atteinls par
catlo maladie vàritablemenl honteuse.
il taut donner signe de vie: vous ne
pouvez plus vous contenter de iouer
les BZH en rin de repas de communion
trop ar,osé. Ne vous laissez pas étouf-
fe. biontôt par la télé sans air d'Her-
sant I

La résignation, beurk !

Oue lâire ?

Pas sur la touche !

Evidsmment, les partis politiques,
c est pas la joie. Mais il taut bien
admeltre qu un tas de choses passe
par eux. lls décidenl pour nous. Com-
ment l€s laisser faire si on n est pas
d accord ?
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